







' 
k 

Gues gréteresz pes, Îles n 
Fe Ve in 
CYoRs se pa appur R 





onL, comp 












fun 

sim £ . 
FTré À 
1 en À : 
Moss 4 
RAIN 
. AT 







F LABOULAYE 
iÉ sSASRE 





Sa du sang 
















EN ARGENTINE 












Mi trois cents personnes | 
ont'été tuées en 1976 
pour des raisons politiques 





LIRE PAGE 2 Fondateur : Hubert Beuve-Meéry 


BULLETIN DE L'ÉTRANGER 


CHINE : prospérité et < animation politique > 
sont promises par les dirigeants 


Pékin attend de 1977 le retour à la stabilité et à l'ordre public. 
Sous le titre « 1976; une année peu commune », l'éditorial commun 
des journaux chinois, dont rend compte notre correspondent, énumère 
tous les événements qui ont coniribué à jeter le pays dans le trouble 
-et l'incertitude : mort du président _Mao.et de Chou En-lel, activités 
de la « bande des quatre », « grands tremblements de terre et 
désastres naturels ». Les dirigeants chinois promettent à leur peuple 
F'« animation politique », /a «prospérité économique» et les «cent 
fleurs » dans Je domaine culturel. 

Touteïois, les révélations se poursuivent sur les troubles de 
l'automne dernier. Des Incidents eurelent, à une date non précisée, 
fait des morts dans la province du Setchouen. L'agence France-Presse 
assuré tenir de bonne source que toutes les informations données 
Sur les troubles par les radios provinciales relèvent d'une campagne 
de propagande nationale, décidée tin novembre, afin d'achever de 
discréditer la « bande des quatre ». 


De notre correspondant | 
Pékin. — Le traditionnel édito- périté économique où cent 
de pensée rivalisent : 


“africain 


. Si quelque part sr a planète, 
comme naguère au Vietnam ou 
au Proche-Orient, s'annonce ne 
année sanglante, c'est de toute 
évidence en Afrique. Déjx, la triste 
accontumance aux tragédies à fait 
son œnvre, et l'opinion s'ément 
moins des bilans de plus en plus 
lourds publiés à Salisbury et à 
Prétorin. Pourtant, chaque jour le 
scénario irop connu de Ia 
sion et de la révolte se répète une 
fois.de-plus: chaque jour, de la 
part des pouvoirs en place, les 
déclarations tant entendues sur le 
« deruier quart d'heure » sont à 
nouveau dens la bouche de. diri- 
geants à qui l'Husion tient lien 







Janvier, le président de 
la. conférence de -Genève sur la 
Rhodésie, M. Ivor Richard, est à 
Salisbarg pour tenter de conjurer 
Je imaire: Sprés des - semaines les is granës 
de vaines ‘négociations, comment : J 
un. diplomate britannique bien posé er pe de promesses, et, si la critique de 
intentionné parviendrait-il à faire conférence nationale de l’agricul la «bande des quatre» reste dé- 
le mirsele que nul n'attend plus | ture. Une fois de plus l'accent est 

désormais L'ancienne « puis- | done mis eur l'orure, Ia stabilité et nd nn 












sarice coloniale », qui subit naguére | l'unité Le message est d'autant est néanmoins Suns per à 64 | PE ; 
tournée. ; 


de colons rebelles le -camoufiet pus. ur : ge l'éditorial du 
de l'indépendance unilatérale, s’est | 1° janvier 

enfin résignée à jouer un e-rôle ce ae deux dernières 
direct s.dans le processns condui- qu'elles ne si ent pas « la En ensenole d: 


sant à ln paix Mois ayant à | suppression de la lutte des clus- Drése RENE 


ses ». Il est vrai que, à son tour, 
orces » du peuple tout entier. 
le nouvelle direction. chinoise Es PL doute est Re afin de mobi 


de la « lutte en- 
ser, suivant les paroles de Mao 
fre les deux Classes » la « bande nt ng en 1956, « tous Les jac- 
étant désignée g de” toutes Le 


des “quatre 
comme l'ennemi irréconeillablé da teurs posltifa » que de 


Re 
























Teng 

prolétariat. Esiao-ping et à la lutte contre 

Cet «ennemi» ane été vain- le vent révisionniste de droite ont 
cu.. l'éditorial «la été supprimées 


situation s'améliore régu rement  Ure fois de plus, en revanche, 
et se transformera plus rapide- sont rappelés 1 les s objects ‘de mo- 
ment el plus favorablement encore  dernisa léveloppement 
qu'on. ne:le. prévoit ncluelement ».. économiques. .définis_il y gts 
Salisbury, -« Nous: sommes sûrs, ajoute-t-1, deux ans | devant 
guotkiiens . d'une armée es à un | de créer une situation GTV l'Assem) nationale 
Blanc. contre viigt. Nos, .ne | 767% nouvelle. Car 

pourra. jamais drrablement Iwopo-- Fer poltique et la pros” PA 

ser sa solution - 


A Pretoria, la situation ne 
s'annonce pas moins sombre, Rien 
n'indique, en effet, que ME Vorster 
se soit décidé à admettre que, 
là encore, l'intransigeauce ne 
menait à rien, sinon Au désastre 
pour ses concitoyens. Sur le plan 
intérieur, les arrestations mas- 
sives tiennent lien de, _politique. 





AU JOUR LE JOUR 







Voyez comme . 
en peu d'espace. 


-Des deux livres que j'ai em- 
Bones et commence, l'autre, | de l'année ‘» pour Time, meis 


lun s'intitule le Mal français cette distinction ne récompense 
et l'autre le Peuple du désas- que la promotion, en effet specta- 
tre. Sans doute ni . Alain culaire, d'un inconnu porté par sa 
seule volonté au sommet de l'Etat 
le plus puissant du monde. Le 
président élu rs : pe encore 
nent comm. J « homme de la d » 
“Pire comme ee et il faudra attendre, pour dé- 
* On a beau vouloir regarder | Signer, une éventuelle « année 
‘vers l'avenir, quand on NY Carte », celle au cours de laquelle 
voit que l'image- flétrie du | il aura, par son action, imprimé 
passé, comment éprouver l'al- une orientation nouvelle et dura- 
légresse des renouveaux ? ble aux affaires de son pays et 
L'année gon voudrait nou- du monde : un peu comme 1972 
velle est à peine éclose au | fut l'a année Nixon » avec les 
calenärier voyages de l'ancien président à 
Pékin et à Moscou et. l'effrac- 
tion du Watergate; 1962 | « année 
Kennedy », avec la crise de Cuba. 










Sur le plan international, une 
année n'est pas toujours marquée 
par l'événement le, plus .specta- 








les Blancs, qui voient dans les 
divisions de l’«adversaire» -une 


le tissn social se déchire quand 
va seffanürer l'ordre ancien, et 
les « affrontements entre Afri- 


y sent comme un relent de 
pourriture. 


ROBERT ESCARPIT. 






Windhoek va de M avec Fin- 
tensification de la. guérilla. Par 
ne décision sans précédent, qui 
pourrait être lourde de consé- 











Washington. 
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culaire M. Carter est l « homme 
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.LES NOUVEAUX POUVOIRS DANS DEUX GRANDS PAŸS 





ÉTATS-UNIS : l'équipe Carter. est. prête 
à s'installer à Washington 


Le président Gerdd Ford a accepté, le 31 décembre, la dérais- 
William Rogers, sous-secrétaire 


sion de M 


d'Etat aux affaires 


économiques. qui occupait ce poste depuis le 16 juin 1976. Aucun 
remplaçant : n'a été nommé, puisque le 20 janvier Je président élu, 
M. Jimmy Carter, entrera officiellement en fonctions. : 


Ce dernier a désormais achevé la constitution de son équipe, 
qui compte onze secrétaires d'Etat. La presse américalne.et les 
observateurs qui, durant ces derniers jours. ont analysé Ia com- 
position du futur cabinet constatent qu'il ne correspond pas tout 
-à fait à ce que ‘laissaient prévoir les déclarations faites par 
M. Carter au Cours de sa campagne. Le « « coup de balai -» que 
l'on prévoyait à Washington n'a pas eu vraiment lieu. Plus de la 


moitié des dix- 


secrétaires et hauts fonctionnaires désignés 


Sept 
ont déjà exercé des fonctions dans les gouvernements précédents. 


. Dans un 


: message de Nouvel An, M. Carter invite le peuple 
américain à l'aider dans les nouvelles responsabilités 


bientôt assumer. D affirme que « 1977 verra-un esprit nouveau, 
une résolution nouvelle davs le peuple d'Amérique LS 


Les onze «secrétaires » (1) qui 
forment le futur cablnet de 
M Carter (en attendant la créa- 
tion d'un douzième secrétariat 
consacré aux problèmes énergétir 
ques sl le Congrés autorise cette. 
innovation), ne peuvent que se’ 
de cette 


ju 


BILAN DIEEOMPETIQUE x 


1976, ou l’enlisement 


par MICHEL TATU 


et suivi d'une lutte pour le pou- 
cæ que l'on avait vu. pendant 


forces armées, qu’il s'agit. À long 
terme, le risque est, comme à 
Moscou, celui d'une_gérontocratie 


promesse du 
Srdent él. On ait fort A9 croi - 


de M Ford, une fonction 
ministres 


* comparable à celle des 


français ou britanniques. Ïl 
n'existe outre-Atlantique aucune 


; «responsabilité collective» du ca- 


bien s'intéresser à eux) dans un 
face-àk-face toujours .soli- 
taire avec la ce. 


8 
ë 


Le 

l'intérieur date de 1848.et celui 

de. l'agriculture de 1888. Un 
secrétarial 




















généralisée . et non ‘plus confinée 
au seul sommet de la. hiérarchie, 
comme c'était le cas jusqu’à LS 
sent en Chine . . 


&i l'on en juge par.le Domibre 
de morts, l'année 1976 a été aussi 


supérieure à celle de chacun d’en- 
tre eux, celle des Syriens, à fini 
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La < Pravda + diffuse 


un texte du P.C. chilien 


« sn 
qui critique 

M. Marchais 
La x Pravda » du samedi 
‘ 1® janvier publie une dépêche 
de f'agence Tass qui reproduit 
me décloration du parti com- 
muniste chilien au journal mexi= 
cain .« El Dia ». Dons ce texte, 
les dirigeants communistes chi- 
liens critiquent M. Georges Mar- 
chais et son bureau politique. 
C'est la premirère fois que le 
secrétaiire général du P.C.F. est 
pris à partie nommément dans 
un document que diffuse le jour 
nal soviétique le plus important. 





Le jour de la libération de MM. 
Corvalan et Boukovski, M Georges 
Marchais déclarait : « Deux hommes, 
deux prisonniers politiques, viennent 
de faïre {objet d'un lamentable 
échange. Nous jugeons inadmissible 
le maerchandage auquel a donné lieu 
éntre un pays socialiste et un pays 
fasciate, le sort de deux hommes 
poursuivis pour avoir exercé des 
droits Inallénables de ‘la personne 


veut | humaine. » 


C'est à cetie prise de position que 
résgit le parti communiste. chilien. 


‘11 regrette « l'incompréhension mani 
: .festée par Georges Marchais, secré- 


talre général du P.C. français, et son 
bureau politique, dont les déciera- 
tlons ont été. largement difiusées au 
hill et ne contribuënt pas à la lutte 
contre le lescisme ». 


L'Humanité conteste naturellement 
le Jugement porté par les commu- 
nistes chiliens: Le Journal: écrit : 
- Rappelons à ce sujet ‘que le bu- 
reeu. politique du P.C.F. se félicitait 
de fa -Hbération de Luls Corvalan tout 
en formulent des critiques sur les 
conditions dens lesquelles cette Hbé- 
ration était intervenue. 


» Depuis le. coup d'Etat fasciste 


peuple chillens. ll a déployé me 
grande activité pour la libération de 
Luis Corvelan et des autres. empri- 
‘sonnés. f poursuit aujourd'hui son 
action pour faire sortir des geôles 
fascistes fous les démocrates chi- 
lens. » 


Le cas 
d’Antonio Gramsci 


. Dans sa déclaration à £/ Dia, le 
part communiste chilien affirme 
encore, et sans donner d'autres 
précisions : 


« A l'époque où Antonio Gramsci, 
socrétaire génére! du part commu-. 
niste itallan, éminent représentant du 
monde Imtellectuel, marxiste, ‘étall 
détenu dans les geôles de Mussolini, 
‘Union soviétique a felt tout en son 
poavolr pour larracher des mains du 
fascisme, a entrepris des Iniletives 
semblables. à celles qui ont été pri- 
ses. à présent pour sauver Luls Cor- 
velan. Dans run et dans l'autre cas 
fUnion soviétique s'inspireit des 
principes de Iinternationallsme 
proléterlen et de l'humanisme commu 
piste. : » “ 

B. F. 


: (Lire la vue page 5). 





DE LA ROCHELLE A BAGNOLET 


Décentralisatiôn, région al isa - 
tion, il en est beaucoup question 
chez les danseurs. Autrefois. on 
ne créait qu'à Paris, mais cet été 
H a falu aller à La Rochelle pour 
rencontrer : Mariha Graham, à 
Avignon pour voir Merce Cunnin- 
gham. Nikoloïs vient d'entrepren- 


"| dre une tournée en France sans 


passer ‘par lo capitale, et c'est à 
Angers que Caroline Brown (élève 
de’ Cuaningham} va présenter son 
nouveau ballet. La créotion d'une 
annexe de e Mudra> est -proje- 
tée en province. - 

En province, où les créations 
‘chorégrophiques se multiplient : : 
< Roméo et Juliette > à Strasbourg, 
< Hamlet» à Lyon, <-Casss-Noï- 
sette» à Morseille, un- spectacle 
Stravinsky à Rouen, une e Suite 
romantique » à Reims, des « Cartes 
bianches » & Avignon, e Surnmers- 
pace » à.La Rochelle, des soirées 
contemporaines à Nancy. S'y 
ajoutent les échanges de ‘progrom- 
mes, les toumées développées sui- 


vant des réseaux officiels ou pri- 
vés qui quodrillent entièrement le 
pays et vont toucher parfois les 


‘coins les plus uerdus. 


Dans les villes moyennes, les 
écoles de danse prolifèrent de 
manière spectaculaire et aussi ce 
qu'on pourrait appeler la danse 
sauvage, tout un bouillonnement 
de groupuscules désireux de s'ex- 
primer, de 56 faire connaître. Ama- 
teurs ou professionnels, on.ne sau- 
rait les dénombrer; jil en existe 
une forte concentration dans lo 
région parisienne où ils survivent 
péniblement, et le Concours an- 


-nuel de Bagnolet. a dû établir une 
pré-sélection face - à pareille. . 


poussée. - 

Qu'y o-t-il exactement derrière 
cette agitation? À qui s'adresse- 
t-elle? Comment s'organiset-elle ? 


“Correshond-t-alle à”un besoin pro- 


MARCELLE MICHEL. 
. (Lire la suite. page 14) 


avec vigueur et de façon perimënénte 
.sa solidarité aux démocrates et au 





Re à : 











Page 2 — LE MONDE — 2-3 janvier 1977 e 


Etats-Unis 


L'équipe Carter est prête à s'installer 


(Suite de la première page.) 


Enfin trois départements — Cor 
dant aux nouveaux Champs 
d'action de l'exécutif — sont ap 
parus depuis une vingtaine d'an- 
nées : la santé, l'éducation et les 
affaires sociales en 1953, le loge- 
ment et l'urbanisme en 1965, les 
transports en 1966. C'est relative- 
ment peu comparé à la profusion 
Uiée à la nécessité — inconnue 
aux Etats-Unis — de « caser » 
un personnel politique et de doser 
un cabinet conformément à une 
majorité électorale) qui est de 


. règle en Europe et particulière- 





. lers écona) 


ment en France. 

Outre les onze membres du 
cabinet proprement dit, M. Carter, 
a pourvu six postes qui se situent 
au même niveau de responsabi- 
jité : l'ambassadeur auprès des 
Nations unies, le directeur de la 
C.LA. le conseiller pour les 
affaires de sécurité nationale. Le 
directeur de la gestion et su 
budget, le président des conseil- 
at ï et le conseiller 
en matière d'énergie. 

Les dix-sept personnalités chol- 
sies par le président élu corrés- 
pondent-elles à ce qu'on pouvait 
imaginer d'un « cabinet Carter » ? 
Le «coun de balai à Washingion » 
n'a pas vraiment eu leu puisque 


. neuf personnes choisies sur dlx- 
. sept ont déjà exercé des fonctions 


élevées dans les précédents gou- 


+ vernements et que le cabinet pro- 


prement dit comporte cinq anciens 
ministres, 

Les connotations populistes des 
discours électoraux de M Carter 
n'ont donc pas eu de conséquences 


- À la mesure des craintes qu'elles 


avaient suscitées chez certains 
d'un effondrement de l'« esia- 


‘ blishment » washingtonien Le 


«coup de balais promis s'est 
réduit à l'arrivée remarquée de 
trois Géorgiens : M. Griffin Bell, 
à la justice : M. Thomas Lance, à 


. la direction du budget, et M. An- 


drew Young aux Nations unies 
(ce dernier, bien qu né à La 
Nouvelle-Orléans, était le repré- 


sentant de la Géorgie au Congrés). 


Les complicités de terroir et la 
tradition du e buddy system » 








@ Dans une déciaration 
publiée le 31 décembre à 
Vail (Colorado), où il passe ses 
vacances d'hiver, M Gerald Ford 
a annoncé qu'il demanderalt au 
Congrès de décider la transforma- 
tion de Porto-Rico en un Etat à 
part entière, le cinquante et 
ani de la’ Fédération L'ile 
jouit. Jusqu'à présent, du stetué 
d'Etat associé. 


(copinage) semblent pour ces 
trois-là avoir été déterminantes, 

M. Certer avait promis de dom- 
mer des femmes eë des Noirs. 
It a, en effet, choisi deux femmes 
et deux Noirs — mais qui ne font 

ue trois personnes — Mme Patri- 
da Harris. juaue n'asrenire au 
logement et à l'url e, cumu- 
lant ces deux qualités M Jody 
Powell. le chef du service de 
presse du président Élu, a eu 
quelque mal à justifier le pluriel 
dont s'était servi le président au 
à propos 
des personnalités de chacune de 
ces deux catégories de citoyens 
qu'il comptait faire entrer dans 
son équipe. 

T1 faut préciser, à La décharge 
de M. Carter, que celui-ci a fait 
des efforts méritoires pour tenir 
sa promesse. Quetre Noirs 501 
cités, MAL Tom Bradley maire de 
Los-Angeles), Coleman Young 
fraaire de Détroit}, Reynaldo 
Garza (juge fédéral au Texas) et 
Vernon Jordan (pourtant un ami 
personnel, dirigeant de la Urban 
League) ont repoussé. les offres 
de M. Carter. Les femmes n'ont 
pas montré plus d'empressement 
à entrer dans le cabinet à la 
grande déception du wstaff» de 
M. Carter, qui s'est heurté au 
refus poli mais net de Mme Jane 
Pfeiffer, pressentie pour le secré- 
tariat au commerce. 

L'abandon relatif var M Carter 
dans ie choix des membres de son 
équipe, aussi bien de 30n « popu- 
lisme» que de son image de 
marque de défenseur des Noirs, 
des femmes et des travailleurs, 
n'a pas choqué outre mesure la 
tions. traditionnelles dans la vie 
politique américaine. sont volon- 
tiers considérées comme le signe 
que le président élu n'est plus 
le candidat de telle ou telle caté- 
gorie de citoyens, mals le prési- 
dent. de tous les Américains, « Si 
‘M, Carter avait recruté un cobinet 
comblant les vœux de l'électorat 
noir et syndical qui lui a incontes- 
tablement donné la victoire. Noël 
n'aurait pas élé très Joyeux aux 
Etats-Unis ceile année ». observait 
James Reston dans le Net York 
Times. 

Les seules critiques vraiment 
acerbes sont venues des organi- 
satlons noires à propos du choix 
comme attorney general (ministre 
de l8 justice) de M Griffin Bell 
classe politique. De telles évolu- 
jugé conservateur en matière de 
lutte contre la discrimination 
raciale. Celui-ci a dû quitter — 
non sans remords. car ji! avait 
défà versé sa cotisation, qui n'est 
pas mince — le Piedrmont ving 
Club, un club d'Atlanta (Georgie) 


interdit aux Juifs et aux Noirs. 


M. Ralph Nader, le défenseur des 
consommateurs et de l'environ- 
nement, & également tempêté 
contre le choix, comme conseiller 
présidentiel en matiére d'énergie, 
de M. James Schlesinger, que l'on 
dit favorable à l'énergie nucléaire. 


M. Carter, au cours de sa cam- 
pagne, avait insisté en effet, dans 
un souci « écologique » qui avait 
séduit l'électorat le plus jeune. 
sur les énergies de remplacement, 
et M Nader 2 pu remarquer avec 
dépit que les nominations de 
M. Carter « n'étaient pas, à peu 
d'exceplions près, en accord avec 
ses prises dé position Gu COUTS 
de la campagne ». 


DOMINIQUE DHOMBRES. 


L'Église au Brésil . 


Rlo-de-Janelro. — Après deux 
jours de débats discrets. la hié- 
rarchie catholique brésilienne s'est 
prononcée sur les nombreux con- 
flits qui ont opposé, ces derniers 
mois. missionnaires et évêques aux 
autontés civiles. Elle l'a fait à s2 
manière habituelle — feutrée — 


dans un «message de paix". La. 


conférence épiscopale 1C.N-B.B.1 
s'est efforcée de ne pas rompre 
le dialogue avec le gouvernement. 
Le secrétaire de la conférence, 
Dam Ilvo Lorscheider. a néan- 
moins demandé aux journalistes 
de savoir lire entre les lignes. 
Que disent les évèques ? Que le 
«peuple brésilien a d'immenses 
réserves de patience. mais que ces 
réserves ne son pus inépuisables 2 
que l'Eglise veut ia paix. Taais 
pas «la pair des cimelières », pas 
aile silence imposé par la peur 
d'une répression arbitraire ». Les 
évêques demandent en outre de 





Argentine 


Une fin d'année particulièrement sanglante 


Le président de la République argentine, le général Jorge 
Rafael Videla, a déclarë que - l'objectif final du processus de 
réorganisation nationale est l'instauration d'une démocratie 
authentique et moderne, d'une démocratie républicaine reprèsen- 
tative et fédérale -. Dans une interview publiée le 31 décembre 
par le journal «la Voix de l'intérieur», de Cordoba. le chef de 
l'Etat explique que le coup d'Etat du 24 mars 1976 est intervenu 
alors que + le pays gisait prostré et découragé, que tout était 
négatif et que le scenticisme régnait dans les secteurs les plus 
divers de la République, créant une image de frustration qui 


accablait les Argentins +. 


Buenos-Aires {A.F.P., A.P,, Reu- 
ter, U.PI.). — La dernière jour- 
née de 1976 a été particulièrement 
sanglante en Argentine: vingt- 
huit personnes au moins ont été 
tuées, le 31 décembre, au cours 
d' « accrochages » entre forces de 
l'ordre et guërilleros péronistes du 
mouvement . montonero. Toutes 
les victimes sont Au côté des rèvo- 
“lutionnaires Le plus grave inci- 
dent à eu lieu dans une banlieue 
située au nord-ouest de la capi- 
tale, Selon la version officielle, 
les forces de l'ordre ont riposté 
aux tirs de personnes qu'elles 
venalent arréter dans une maison. 
Huit guérilleros ont été tués. 

La plupart des journaux argen- 
tins estiment que de neuf cents 


à mile personnes soupçonnées 
D pute à pa Ve D 
part, des Fontoneros _ ont été 


tuées, en 1e, per les lorcee de 

l'ordre. Parmi elles figurent Mario 

Santucho, le principal dirigeant 

de l'Armée révolutionnaire du 
{E te-léninis! 


peuple RP, te. 
n outre. plus de deux cents 
cadavres ertblés de balles. mutilés 


et souvent carhonisés. ont été 
retrouvés. Il s'agit, selon toute 
vraisemblance. de personnes soup- 
connées de sympathles progres- 
sistes et assassinées par des 
commandos d'extrême droite. 


Enfin, cent soixante-sept pall- 
ciers ou militaires et trente-trois 
hommes d'affaires ont éralement 
été assassinés. 

Au total, de mille trois cents à 
mille quatre cents personnes ont 
péri, en 1976, de la vague de vio- 
lence politique en Argentine, 
contre neuf cents environ en 1975 
et de cent cinquante à trois cents 
au cours de chacune des cinq 
années précédentes. Parmi elles 
figurent de nombreux réfugiés 
latino-américains, dont l'ancien 
président bolivien Juan Torres, 
et deux personnalités politiques 
uruguayennes de premier plan, 
ML Michelini et Gutierrez. Parmi 
les victimes argentines, on compte 

usieurs tés politiques, 

ont l'ancien parlementaire 
‘M. Abel Amaya, vingt-huit syndi- 
calistes, quinze universitaires et 
neuf prêtres. 


De notre correspondont 


renoncer à l'habitude < absurde 
et tenace » de « t@zer de subrer- 
sion communiste tout protestation 
en faveur de ceur qui ne peuvent 
pas se défendre et tout geste de 
solidarité en faveur des Oppri- 
mês ». 

C'était bien le moins que pou- 
vaient dire les responsaules de 14 
C-N.B.B. aprés tant d'accusations 
lancées contre l'Eglise et de vlo- 
lences pratiquées contre elle. L'at- 
taque la plus récente est _ venue 
du ministre de l'intérieur, A Ran- 
gel Reis. qui 4 confirmé ses décla- 
rations du lundi 27 décembre 1876 
sur l'intention du gouvernement 
d'éloigner les missions religieuses 
des tribus indigènes. Un tel pro- 
jet a évidemment provoque de 
nombreuses réactions. + L'Eglise 
prête assistante Zur Indiens de- 
puis plus de quatre siècles 2, ont 
déclaré certains hommes politi- 
ques. «Et l'Etai depuis quand ? » 
La préoccupation officielle à 
l'égard du monde indien est en 
effet récente : elle date de ce 
siècle. Certes, l'activité mmission- 
nafre n'a pas été exempte de pè- 
chès, Elle a méme souvent été 
criminelle. Mais c'est au mornent 
ou l'Eglise fait, là aussi son 
a agoiornemento » que Braailla 
envisage de l'expulser d'Amazonie. 


La propriété foncière 

Une telle expulsion ne sera pas 
facile. D'abord parce que les mis- 
sions apportent une aide sani- 
taire, Scolaire. à environ la 
moitié des quelque cent mille 
indigènes éparpillés dans l'ouest 
du pays. La Fondation natlonale 
des Indiens, organisme d'Etat, n 
pris en charge l'autre moitié et 
serait bien en peine, faute 
d'hommes et d'argent. de se subs- 
tituer immédiatement aux rmuis- 
slonnaires, En outre. si l'on en 
croit Dom Tomas Baïduino, pré- 
sident du conseil! cindigéniste 
missionnaire. «les Indiens eur- 
mèmes résisleront à une {elle 
expulsions. C'est un des Pro- 
blèmes oue les évèques ont dépat- 
tus pendant leur réunion de Rio. 
ls ont dû constater que les 
déclarations ministérielies n'ont 
fait que confirmer une politique 
insidieusement mise en œuvre 
depuis quelques années : de plus 
en plus l'administration s'efforce 
d'élolgner et de remplacer les 
missionnaires. considérés comme 
un obstarle au «développement 
économique» de l'Ouest amazo- 
nier. lequel suppose l'« intégra- 
tionn rapide des Indiens . 

L'autre theme débattu par Ia 
C-N-B.B. a été celui de là pro- 
priété foncière. Voici trois se- 
aines. la commission pastorale 
de la terre avait publié un docu- 
ment assez vif sur la facon donb 


les grandes compagnies d'élevage 
occupalent le «Far Westn brési. 
lien, en chassant les petits 
paysans, avec l'aide d'une police 
prompte à arrêler et à torturer 
ceux qui résistaient. Ce doeu- 
ment avoit attiré une réplique 
lapidaire du ministre de la jus. 
tice. qui l'avait traité d'uinjustes 
et convenant ». 

Chacun reconnait Que |8 pro- 
béme foncier est le principa 
sujet de discorde entre l'Eglice 
et le souvernement, el que Ies 
conflits ne sont pas prés de 
CesseT. . 

« Selon les chiffres offictels, 1 y 
a actuellement cinq cent mille pos- 
seiros» (occupants du s0l Sans 
titre de propriété), nous dit Je 
Pêre Ivo Pelleto, secrétaire géné. 
ral de 14 commission pastorale de 
la terre. «Selon nous, H yen a 
bien daraniage. D'aufre part, plus 
de huit millions de trovailleurs 
agricoles temporaires sont obligés 
d'alier d'une Jazenda à une autre, 
La niupart des fermiers et des 
métauers ont dû abandonner leurs 
terres. Les salariës permanents 
ont été victimes de la modernisa. 
tion et de la mécaniselion agn- 
coles. Les petits propriélüires 
n'ont pus résisté à la spéculation 
sur tes sols, Autrement di, à y 
a, dans les campagnes, de huit à 
neuf millions de DAySAns en état 
d'insécurilé permanente.» 

De nombreux évèques et mis. 
sionnalres -amazoniens affirment 
que leur seul «crimes consiste 
à dire aux posselros que la Cons- 
titution leur assure le droit à la 
terre, « dès l'instant qu'ils l'occu- 
pent pacijiquement depuis plus 
d'un an». « Nous leur disons aussi, 
ajoutent-ils, qu'ils ne peuvent être 
délogés qu'après décision de jus- 
tice, el en Tecetant une indemni- 
sation véritable.» Mais ce seul 
Jangage. concluent-Ils, est consi- 
déré par les grandes entreprises 
et par certalnes autorités mil- 
taires, comme une incitation à 
la violence, comme un «crime 
contre la sécurité nationale ». « Les 
serrives de répression cherchent 
davantage à prouver que l'Eglise 
est subrersive el pleine d'évèques 
communistes qu'à vérifier que, en 
matière de communisme, notre 
travail, en fait, est plutôt pré- 
ventil.» 

Des tensions ? Comment n'y en 
aurait-U pas. dit le président 
de la commission pastorale de Ia 
terre, Dom Moacyr Grecchi, évê- 
que de l'Acre, «si le gouvernement 





ofjre comme cadeau aux pauvres 
une in{lation galopante, s'il cher- 
che à maintenir peuple dans 


l'obscurantisme en supprimant 
tous les mécanismes de participa- 
tion populaire, et s'il favorise les 
grands pi étaires au détriment 
des jamilles qui travaillent la 
terre depuis des années_.?. 


CHARLES VANHECKE, 





(Suite de la première page.) 


C'en est fini de l'ilot de liberté 
qu'était le Liban dans le monde 
arabe : comme le montre la mise 
au pas de la presse, les intérêts 
d'Etat de la puissance protectrice 
occupent le terrain auparavant 
tenu par le lbérallsme accueil- 
dant d'un Etat reluge. En second 
lieu, ce qui était jusqu'ici la 
« résistance » palestinienne doit, 
bon gré mal gré, entrer dans le 
jeu’ des puissances « installées » 
au lieu d'être l'éternel et souvent 
irresponsable trouble-fète, 

De là l'effacement, au moins 
provisoire, du Front du refus, et 
le progrès. dans le camp arabe, 
de l'idée d'une solution modérée 
allant naturellement dans le sens 
du règlement dont l'évidence 
s'impose depuis des années à tous 
les observateurs sans préjugé : 
rebralt d'Israël des territoires 
conquis en 1967, création d'un 
Etat palestinien en Cisjordanie 


. et à Gaza, reconnaissance des 


Etats et de leurs frontières par 
toutes les parties concernées. 

Le fait que plaident en ce sens 
l2 Syrie et l'Egypte, récorciliées 
pour l'occasion, et surtout l'Arabie 
Saoudite, devenue l'un des prin- 
cipaux bailleurs de fonds du 
monde eb puissance dominante 
au-delà mème de sa région — 
on l'a vu récemment dans 
l'affaire du prix du pétrole, — 
donne à penser que l'annee 1977 
sera celle d'un effort de paix 
« majeur », comme disent les 
Américains. M. Giscard d'Estaing 
l'a constaté récemment, mals 
c'est évidemment de M. Carter 
que l'on attend à cet égard le rôle 
déciaif. Saura-t-Ù où voudra-t-1 
exercer les pressions nécessaires 
sur Ieraël, alors que ce pays 
connaitra pendant presque tout 
Je premier semestre une Cam- 
pagne électorale permettant 
toutes les surenchères nationa- 
listes ? Il est encore trop tôt 
pour le dire, mais c'est à sa 
détermination et à son habileté 
sur ce chapitre que l'on jugern 
tres vite le nouveau président. 

L'Union soviétique restera ans 
doute une puissance marginale 

. dans le processus de paix, méme 
si la reprise attendue de la confé- 
rence de Genève Ii rend wc 


DIPLOMATIE 


L'année 1976 ou l'enlisement 


rôle un peu plus en vue qu'en 
3978, mais toujours formel La 
force et la faiblesse de la seconde 
puissance du monde est en effet 
que son influence est presque ex- 
clusivement militaire, même si 
elle se consolide toujours plus 
dans ce domaine Au Proche- 
Orient, Moscou retrouvera peut- 
être son heure de gloire en 1978, 
dans le cas où un échec — nulle- 
ment exclu — du prochain effort 
de paix remettra à l'ordre du 
jour, dans le: camp arabe, les 
préparatifs guerriers. 

En 1976, la seule région où le 
Kremlin a pu effectuer une per- 
cé a été l'Afrique australe, à 
la faveur de la guerre en Angola 
et de l'aide massive accordée à 
la fin de 1975 en matériel sovié- 
tique et en militaires cubains, à 
l'un des trois mouvements natlo- 
nalistes rivaux, assurant ainsi sa 
victoire. Malgré ou peut-être à 
cause des appréhensions suscitées, 
notamment en Afrique, par cette 
initiative sans précédent, celle-ci 
n'a pas été répétée dans d'autres 
Pays, pas méme au Mozambique, 
qui s'est pourtant engagé ouver- 
tement dans ia guerre contre le 
régime blanc en Rhodésle. 11 reste 
que dans ce dernier pays, ainsi 
qu'en République Sud-Africaine, 
le dècor est planté pour un aj- 
frontement aussi lourd de violen- 
ces et de rivalités potentielles 
entre grandes puissances que l'a 
ét toutes ces dernières années 
le conflit israélo-arabe: l'année 
3976 a été celle où M. Sroith a 
accepté en principe, sous la pres- 
sion de M. Kissinger, l'accession 
de 13 majorité noire au pouvoir 
dans un délai de deux ans, mais 
elle à été aussi l'année de Soweto. 


L'Europe au jour le jour 


Echec de Ia conférence de 
Genève sur ja Rhodésie, stagna- 
tion des négociations soviéto- 
américaines sur ja limitation des 
armements stratégiques et de In 
conférence de Vienne sur la 
réduction des forces en Europe ; 
déception et temps rnort dans ja 
détente Est-Ouest après les pro- 
messes non tenues de Ia confé- 
rence d'Helsinkj ; une années 
pour ren, ou presque, dans le 


dialogue Nord-Sud, peu de pro- 
grès à la conférence du droit de 
la mer : 1976 aura été l'année 
de la diplomatie enlisée, et pas 
seulement parce que l'élection 
américaine 2 conduit blen des 
gouvernements à ajourner des 
échéances. Tout se passe comme 
s les changements les plus 
importants des: années précé- 
dentes — rapprochement sino- 
américain, détente Est-Ouest et 
fin de la guerre du Vietnam, 
guerre d'octobre au Proche-Orient 
et crise du pétrole — n'avaient 
pas encore été complètement assi- 
milés et si les équipes en place 
manquaient totalement d'idées sur 
jes prochaines mutations. 

C'est surtout le cas de l'Europe 
occidentale qui continue de vivre 
au jour le jour à travers des dif- 
ficultés économiques aggravées, 
sans prise apparemment, à de 
rares exceptions près, Sur des 
sociétés de moins en moins gou- 
vernables. Paradoxe de la situa- 
tion, c'est au moment où des 
nations en pleine évolution du 
sud de l'Europe — Espagne. Por- 
tugal, Grèce, Turquie — regardent 
avec espoir vers la Communauté 
européenne que celle-ci étale le 
plus complatsamment son impuis- 
sance et son incapacité, 

Les « conœæils européens » 
inventés par M. Giscard d'Estaing 
en 1974 se tiennent blen aux dates 
prévues, mais ils se terminent sans 
que soit prise aucune décision, 
avec un lustre décroissant qui 
les fait ressembler aux conseils 
des ministres d'autrefois. La pro- 
messe d'élections au Parlement 
européen au suffrage universel 
dans dix-huit mois 2 plus de 
chances de ranimer des querelles 
juridiques ou de doctrine — c'est 
défà chose faite en France — 
que de rallumer la flamme de 
l'élan européen. La coupératton 
politique est moribonde, notam- 
ment per la faute de M. Giscard 
d'Estaing qui semble préférer les 
enceintes de type « mondialiste » 
(Jes a sommets » des grands pays 
industriels, du type Rambouillet) 
où le dialogue avec quelques par- 
tenaires privilégiés tle président 
américain, MM Schmidt ou Cal- 
laghan) au cadre plus rigide des 
Neuf. Toujours est-il que toutes 


les initiatives, même de moindre 
importance, prises par Paris au 
cours de l'année écoulée (recon- 
naissance de l'Angoia, offre d'une 
médiation, puis d'une force de 
paix au Liban, promessæ de 
contribuer financièrement à un 
règlement rhodésien, embargo sur 
les usines de retraitement du 
combustible nucléaire) ont été 
prises par la France seule ou 
après consultation avec un seul 
partenaire, assez souvent les 
Etats-Unis. 

L'impuksance des gouverne- 
ments n'arrête pas pour autant 
l'évolution interne de ce que les 
Chinois appellent le « second 
monde », c'est-à-dire les pays dè- 
veloppés d'importance moyenne 
qui vivent à l'ombre des Deux 
Grands. Au Canads, la victoire 
spectaculaire des Indépendantistes 
aux dernières élections québécol- 
ses sonne à terme le glas de l'ex- 
périence libérale de M ‘Trudeau à 
Ottawa. Au Japon, le scandale 
Lockheed a conduit non seulement 
à l'arrestation — provisoire — 
d'un ancien premier ministre, mais 
aussi et surtout à un nouvel affai- 
blissement du parti au pouvoir, 
qui doit déjà rechercher partni ses 
« dissidents » le soutien nécessaire 
pour gouverner (l8 même scandale 
aura eu finalement des ellets 
pclitiques marginaux en Europe. 
y compris aux Pays-Bas. malgré 
la mise en caus du prince 
Bernhard). 

Sur le Vieux Continent. l'évolu- 
tion a été en apparence contra- 
dictoire, puisqu'on à assisté À un 
recul de la « gauche » au Nord 
défaite des sociaux-démocrates 
en Suède, sévère perte de sièges 
de la S.P.D. en RFA), à son pro- 
grès au Sud. Pourtant, il faut se 
garder des générallsations hätives 
à propos d'un phénomène dont le 
seul trait commun semble être 
l'usure du pouvoir. Ainsi, les élec- 
tions italiennes onc à la fois 
confirmé la montée du P.C. comme 
l2 fascination que ce parti exerce 
sur la vie politique du pays et 
stoppé au mains provisoirement à 
l'étranger les spéculations apoca- 
lyptiques sur l'irrésistible marche 
au pouvoir de M. Berlinguer. Si 
un pays est proche d'un chan- 








gement important de majorité. 
c'est moins l'Italie, où la gauche 
— communistes et socialistes — 
tctalise quelque 46% des suffra- 
ges, que la France, où les partis 
du programme commun en étaient 
à plus de 49% dès 1974 et, selon 
les sondages. à 54% aujourd'hui. 

L'«eurocommunisme » est bien 
parti en tout cas pour être une 
composante importante de la 
situation politique dans de nom- 
breux pays du Vieux Continent, 
non sæuiement en 1977 mais pen- 
dant toute 1a décennie à venir. 
Après son apparition officielle en 
Espagne — où la légatisation du 
P.C. sera le point d'aboutissement 
d'une libéralisation spectaculaire 
et habilement menée — et pour 
peu que l'évolution du P.C.F, se 
confirme, il pourrait peser d'un 
poids accru non seulement à 
l'Ouest. mais à l'Est. 

Car si la conférence euro- 
péenne des P.C. à Berlin n'est 
visiblement pas une grande date 
pour M Brejnev et ses amis — 
qui se sont empressés de remet- 
tre aussitôt sur le pavols je 
concept d'internatlonàlisme pro- 
léturien après avoir dû l'écarter 
du document final, — elle en est 
une pour le mouvernent commu- 
niste. Déjà, les pressions publi- 
ques des P.C. pour le respect des 
droits de l'homme mettent mal à 
l'aise les dirigeants soviétiques, 
qui, de Soljenitsyne à Boukovski 
en passant par Pliouchtch, doi- 
vent maintenant affronter une 
désagréable campagne d'opinion 
tous les six mois. Mais elles peu- 
vent aussi peser sur l'évolution 
des pays plus fragiles du « slacis 
qui, tels la Pologne ou la R.D.A 
aujourd'hui, ont eux aussi de sé- 
rieuses préoccupations avec leurs 
« dissidents ». ; 

-Immobilisés à l'Est, impuis- 
sants à l'Ouest, les gouverne- 
ments européens n'ont guère 
brillé au cours de l'année écoulée 
sur Ja scène mondiale ni mème 
chez eu: :.ucun d'entre eux n'est 
pourtant er mesure d'effacer 
complétement Je profil d'une Eu- 
rope nouv-ik et différente qui ne 
cesse d'apparaïtre derriére la gri- 
saile du quotidien. 


MICHEL TATU. 


LE STATUT QUADRIPARTITÉ 

DE BERLIN N'EXKTE PLUS 

déclare un porte-parole 
de la RDA. 


Berlin fA-F.P.J — La nouvelle 
mesure imposant aux étrangers 
non-allemands un visa pour des 
voyages d'une journée à Berlin- 
Est ‘le Monde du 1er janvier) in- 
traduit une ce réglementation 
unique pour l’ensemble de le 
République démocratique alle- 
mande n, à souligné, vendredi 
31 décembre, un porte-parole du 
ministère est-allemand des af- 
faires étrangères. 

Le porte-parole a rejeté « Les 
affirmations de certains milieu 
occidentaux », qui avaient vi 
dans cette mesure une violation 
du statut quadripartite de Ber- 
lin. « 11 n'existe plus de statut 
quadripartite depuis la fondation 
de la R.D.4., dont Berlin-Est est 
partie intégrante », at-il af- 
firmè, Quant à l'accord quadri 
partite de 1971 a-t-il ajouté, li 
« ne Concerne que Berlin-Ouest », 
soulignant qu'il est « du seul res- 
sort » des autorités est-alleman” 
des d'édicter les dispositions 
réglant le déplacement des étran- 
gers en RDA « y compris dans 
sa capitale ». 

[Contrairement aux affirmations 
du porte-parole de la R. D. A, l'&" 
cord  américano-anglo-franco-s0vié- 
tique uu 3 septembre 1971 
l'ensemble de Berlin affirme expr# 
sément que les « droits (..), respon” 
sabliités (.), accords et décisions 
des quatre puissances au temps de 
la guerre et de l'après-guerre () n€ 
sont pas affectés o par ce document 
Autrement dit Ile statut d'occupa” 
tion des Quatre reste en vigucuf 
dans son principe, bien que 1e 
effets en solent symboliques à l'Est 
Les mesures annoncées par A 
R. D. A. ne semblent pas, à première 
vue, porter atteinte à ce statut dans 
la mesure où les.ctvils et les mii- 
taires des missions occidentales à 
Berlin conservent le drolt de clreuief 
librement (sur simple présentation 
de passeport) dans la partie est dé 
la ville Or les autorités est-alle- 
mandes auralent déjà donné des 
assurances officieuses indiquagé que 
ce droit n'était pas remis on ques 
tlun. Les trois puissances occlden- 
tales vont cependant se coneertfr 24 
sein de l'instance habliuelie {les 
ambussadeurs à Bonn) sur l'attitude 
à prendre après fa décision de Ia 
R.D.A. et les déclarations du porté- 
parole.] 
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Espagne 


Le. parti communiste met au point 
sa stratégie électorale 


Madrid {Reuter). — I San- 
tiago Carrillo, secrétaire général 
du se communiste espagnol. 

veile, s'est reposé le 
31 décembre au domicile Faaärie 
lène de sa femme, Mme Carmen 
Carrillo, _Radis que le PCE. 
s'employait à mettre au point sa 
cam é pour les élections de 
1977. C'est sans son chef, mais 
en présence de Six des sept autres 
diri; communistes  égale- 


geants 
. ment libérés le 30, que le comité 


exécutif du parti s'est réuni pour 
discuter de sa participation à 
cette consultation destinée à 
doter l'Espagne d'un Parlement 
démocratique. 


, Des membres du comité ont 
indiqué, à l'issue de la réunion, 
que le PCE. comptait présenter 
des candidats dans les cinquante 
provintes du pays, et, parmi} eux, 
M  Carrillo et Mme Dolorés 
Tbarruri, la Pasionaris de ja 
guerre civile, président du P.C.E. 
qui vit depuis 1939 à Moscow. 

De source gouvernementale, on 
indique que le PCE ne serai 
légalisé qu'après les élections, 
lorsqu'un gouvernement choisi par 
le peuple sera au pouvoir. Mais les 
communistes pourront se présen- 
ter, soit à titre individuel, soit en 
tant que membres d'un groupe- 
ment des partis d'opposition. 

Les membres du comité exécutif 
ont estimé que la libération de 
M. Carrillo et de ses sept cama- 
rades était un pas important vers 
la légalisation du parti, interdit 
depuis 1959, et le rétablissement 
complet des droits démocratiques 
en Espagne. 

M. Carrillo a déclaré à quelques 
Journalistes venus lui rendre visite 
que la lot de juillet 1976 — qui 


interdit les partis soumis à une 
discipune internauonale et dési- 
reux d'imposer un régime totali- 
tatre en Espagne — ne pouvait 
pas être considérée comme s'appli- 
quant au PCE M. Carrillo à 
également rappele que son parti 
souhaitait la libération immédiate 
de tous les détenus politiques. 


À cæe sujet, on déclare & Madrid 
que Ile rouvernement envisage 
d'élargir l'amnistie sccordee en 
juillet dernier. mais qu'il ne pren- 
dra pas une telle mesure «sous 
la pression». Cette allusion vise, 
en particulier, les ravisseurs de 
M. Antonio Maria de Orlol, pré- 
sident du Conseil d'Etat. : ils ont 
proclamé qu'ils ne libéreraient 
pas leur captif. ki une amnistie 
complète n'était pas proclamée, 
Environ deux cents personnes 
demeurent détenues en Espanne 
pour des raisons politiques. 





@ M. Georges Seguy a « salué lé 
succès » des « travailleurs, des 
démocrates d'Espagne, de l'opi- 
nion publique européenne et in- 
ternationale. et notamment des 
travailleurs français», dont la 
pression à contraint le gouverne- 
ment espagnol à libérer M San- 
tiago Carrillo et ses camarades, 
La C.GT a adressé, à cette occa- 
sion, ses salutations chaleureuses 
« à tous les travuilleurs, à tous 
les démocrates d'Espagne », et 
souhaité que « l'évolution de la 
situation en Espagne el en France 
au cours de l'année qui commence 
rapproche le jour où nos deux 
pays el nos deux peuples pourront 
ovancer la main dans la main 
sur les chemins de la liberté et 
du progrès social ». 





EUROPE 


Union soviétique 


Lo « Pravda: diffuse un texte 
du P.C. chilien critiquant M. Marchais 


tSuile de la première page.) 


Les deux situations ne sont guères 
comparables. Antonio Gramsci, cp. 
fondateur du parti comunlsté itallen, 
lut arrété dans son pays le 8 no- 
vembre 1926. Jugé en mai-Juin 1928, 
il fut condamné à vingt ans, quatre 
mols et cinq jours de prison. Très 
gravement malade... if fut envoyé 
dans une clinique en 1935 at mourut 
en 19937. Que lit. en ca 1emps-ià, 
l'U.R.S.S. pour obetnir sa libération ? 
On peut penser que les démarches 
soviétiques ne furent pas trés 
appuyées, car Gramsci avalt très 
nettement marqué son opposition à 
la politique stalinienne. 

Le plus intéressant, dans cetle at- 
falre, c'est le sort Que fait la Pravoa 


aux déclgrsions des communistes 
chiens. Jusqu'à présent ‘es dur 
geants et les journaux de Moscpu 
criiqualent les P.C. qui versent dans 
l'« opportuniëme - Ou qui abandon- 
nent l'« Internationalisme proléta- 
rien, Les initiés savaient nature 
lement qua ces remarques s'adres- 
salent aux communistes français ei 
Iallens, mals on se gardait de mettre 
les points sur les i, L'organe official 
du pari communiste soviétique ne 
prend certes pas à son compte !es 
propos des camarades de M. Corva- 
lan. Mails, en les rendant pubiles, it 
indique clairement à ses lecteurs 
que la politique de M. Marchais 
suscite pour le moins les réserves 
du Kremlin. 
B. F. 





Pays-Bas 





LES AUTORITÉS JUDICIAIRES LANCENT UNE CAMPAGNE 
CONTRE LA PORNOGRAPHIE 


Amsterdam 14.-P.1. — Les auto- 
ritès judiciaires ont déclenché une 
campagne contre !e développe- 
ment de la pornographie dans le 
pays qui était jusqu'ici considéré 
comme le plus tolérant d'Europe 
occidentale. 

Depuis le 1°" janvier, les films 
pornographiques sont interdits 
dans les cinémas avant plus de 
cinquante places, ce qui revient 
à les reléguer dans les ciné- 
clubs. Une enquéte a été ouverte 
pour recenser les librairies por- 
nographiques et les boutiques de 
«gadgets» érotiques, qui conti- 
nuent à se multiplier dans le pays. 


Ces décisions ont soulevé des 
protestations notamment, de la 
part des dirigeants du.parti socia- 
liste — le plus important groupe 
parlementaire, — qui affirment 
que les restrictions sur la distrl- 
bution des films équivalent à une 
censure, ce qui est légal. 


Les cinq procureurs généraux 
qui ménent la campagne ont — 
cisè que leur action peut 
entreprise dans le cadre de la loi 


sur là «décence» — peu appli 
quée jusqu'ici, — qui interdit 
notemment l'exposition de photos 
« choquantes 2. 





PROCHE-ORIENT 





Israël 


Egypte 





Trois cent soixante-dix détenus palestiniens | APRÈS LES DÉCLARATIONS DU PRÉSIDENT SADATE 
AU € WASHINGTON POST » 


font la grève de la faim 


De notre. correspondant 


Jéruselem. — Commencèe I! y a 
vingt et un jours, la grève de le 
faim des détenus ds La prison 
d'Ashkelon se poursulvalt samedi 
1e Janvier. Ces détenus, au nombre 
de trois cen! soixante-dix, sont des 
Palestiniens de la région de Gaza 
et des Cisjordaniens condamnés à 
des peines de prison, parfois à 
.Perpétuité. pour avoir participé à 
des degrés divers, à des - actions 
terroristes ». . 


Le mouvement de grève a ë1é 
déclenché à la suile du refus des 
autorités israéllannes de raconnaître 
à ces détenus le statut de prison- 
nier de guerre. Leur requête, dans 
laquelle ils exposent qu'ils se consi- 
dèrent comme des « combattants de 
le Hbéretion de Ia Palsstine », a été 
reiteée. Ils demandent, en outre, que 
teur nourriture Jeur soit foumie 
directement par les municipalités de 
la région de Gaza et de Cisjordanie 
et non par les services pénitentiaires: 


La grève de la aim de trois cent 
soixente-dix des quatre cent quarante 
détenus de la prison d'Ashkelon a 
provoqué l'inquiétude de leurs fa- 
milles, qui ont violemment manifesté, 
mardi dernier, devant {a mairie de 
Gaza Le maire de la ville, M. Rashad 
Et Shawa, a été autorisé à rendre 
visite à deux reprises aux prison 
niers, mais il n'esi pas parvenu à les 
convainere de metire lin à leur mou- 
vement Les autorités pénitentiares 
tes aflmentent de force on leur fal- 
sant ingurgiter, eu moyen d'une 
sonde, des liquides à base de lait 
et d'œuf, et les soumettent à un 
strict contrôle médical. 


Les mauvais fraîtements 
infligés aux prisonniers 


Le journal Æ Kuds, paraissant 
dans la partis arabe de Jérusaiem, 
a consacré son éditorial de mercredi 
décembre à la situation de la 
prison d'Achkelon et s'est plaint, en 
termes modérés, du mauvais traite- 
ment infilgé aux détenus, «Le gou- 
vernement israëliën, écrit-Il, ne peut 
se permettre, da négliger l'opinion 
publique d'Israël et de l'étranger, qui 
n6 peut que blâmer de tels procédés 
envers des soldats de la liberté. - 
At Kuds cite d'autre part les propos 
tenus par le général Only, coordon- 
nateur à l'état-major général de 





affares élrengéres, Me Hum 
rangères, M, Huang 
Hua, 2 recu venüredi 31 décem- 
bre à Pékm une délération du 
Fath conduite par M Hamdan 
Abdel Kader, annonce l'agence 
Chine nouvelle, M Huang Hua a 
eu une « a coriale et 
amicale » avec élégation 
Jestinienne. LFPS Fe 


l'action dans les territoires occupés, 
au cours d'un entretien qu'il a eu 
avec le maire de Gaza. Le général, 
selon le Ioummal, a atfirmé que les 
autorités s'eMorçaient de respecter 
les principes humanitaires et que, 
en ralson du contrôle médical, les 
dangers encourus par les grévistes 
de la falm élaient réduits au mini- 
mum. 


Le mouvement de protestation de 
fa prison d'Ashkelon n'a été suivi 
dans aucune autre malson d'arrêt où 
sont intemés des Palestiniens 


Le roi Khaled d'Arabie Saoudite 
est attendu lundi au Caire 


Relancée par les déclarations 
du président Sadate au Was- 
hingion Post sur le «lien msii- 
tutionnel+ entre la Jordanie et 
un futur Etat palestinien (le 
Monde du le Janvier), l'activité 
diplomatique au Proche-Orient 
ne connaît pas de pause du Nou- 
vel An. Le quotidien cairote Al 
Ahram a annoncé samedi 1 jan- 
vier que le roi Khaled d'Arabie 
Saoudite étalt attendu au Caire 


AFRIQUE 


« MAROC-SOIR » 
ATTAQUE VIVEMENT 
LA POSITION ALGÉRIENNE 
SUR LE SAHARA OCCIDENTAL 


‘De notre correspondant.) 

” Rabat. — + Mersonges, faisifi- 
cations, mauvaise fo: el hypocri- 
sie » : tel est le titre de l'éditorial 
de M. Ahmed Alaoui dans Maroc- 
Soir..le vendredi 31 décernbre. 11S 
s'appliquent à la lettre adressee 
par le ministre algérien des affai- 
res étrangères, M. Bout:flika, au 
secrétaire général des Nations 
unies ile Monde du 31 décembre). 
Ce texte consacrait l'échec de la 
médiation entreprise par l'Arabie 
Saoudite entre Rabat, Nouakchocc 
et Alger dans l'affaire du Sahara 
occidental. 

Le médiateur, en l'occurrence le 
prince héritier Fahd n'a pas eu 
plus de succès que (ous ceux qui 
l'ont précédé depuis plus d'un 
an le président Senghor. M Man- 
moud Riad. ou d'autres, venus 
de pays arabes ou africains. 

A M Bouteflika, dont la lettre 
dit : « L'Algérie (..) par principe 
1.1 s'inierdit loute évenluallte 
de recours à Jn jorce. si ce n'est 
ronlormement aux Chartes re- 
gionales de l'ONU, pour exercer le 
droit nalurel de légitime délense », 
M. Alaow répond : a En treize 
ans, le Maroc a été mclime de 
deux agressions talgériennesi. Il 
y a eu Hossi-Beida en 1963, et 
Amgala 1 el Amgala Il en 1976. 
Il y à eu Le raid contre Nouak- 
choit. El la présse internationale 
a pu constater sur place que 
c'était bien l'AN-P, qui se ÎTOu- 
vait à Amgüla et que les prison- 
niers qui ÿ on! été Caplures 
étant bien des soldais algériens, 
eL non des Vietnamiens ou des 
Cubains. 5 

De ce fait, M. Alaow conclut 
que la « légitime déjense » in- 
voquée du côté algérien n'est que 
l'expression d'une « mauvaise foi 
mariée à une écœurante hypocri- 


a LOLIS GRAVIER. 





République 





Sud-Africaine 


LE «RAND DAILY MAIL » 
PUBLIE UNE LISTE 
DE 499 VICTIMES 





DES TROUBLES 
Johannesburg 1Reuter.) — Le 
quotidien sud-africain Rand 


Day Mat, a publié vendredi 
31 décembre, une liste de quatre 
cent quatre-vingt-dix-neuf per- 
sonnés qui selon lui, auratent 
trouvé la mort au cours 
troubles raciaux survenus. depuis 
les premières émeutes de Soweto 
en juin dernier. 


Ceter liste à été établie à par- 
tir d'enquêtes menées à Soweto 
et dans la rémon du Cap et de 
chiffres communiqués par l’Ins- 
titut des relations raciales 


Elle ne prend pas en compte 
les victimes des troubles survenus 
en dehors de Johannesburg et du 
Cap, ce qui donne à penser que 
le bilan global est bien ES 
lourd Le Rand Daily Maï p 
qu'il n'e pu obtenir de chiffres 
officiels ni auprès de la police 
ni auprès du ministère de l'infor- 
mation. 


La liste énumère notamment les 
victimes des affrontements ethnt- 
ques de Soweto entre travailleurs 
zoulous et étudiants M Enoch 
Duma, Journaliste au Sundey 
Times d'Afrique du Sud a fourni 
trois cent soixante-selze des qua 
tre cent quaire-vinet-dix-neuf 
noms qu'i a recueillis auprès 
d'entreprises de pompes funèbres 
et d'ane église de Johannesburg. 
Deux Blancs seulement figurent 
sur la liste. N s'agit de deux 
fonctionnaires tuës le 16 juin, pre- 
mier jour de violence à Soweto. 


lundi pour avoir des entretiens 
avec le président GSadate sur 
une éventuelle convocation de la 
conférence de Genève. De son 
côté le journal Akhbar El Yom 


et de la défense de six pays ara- 
bes (l'Egypte, la Syrie, l'Arabie 
Saoudite, le Koweït, les Emirats 
arabes unis et le Qatar) se réu- 
niraient en janvier en Arabie 
Saoudite. 


@ A Beyrouth, les propositions 
de M. Sadate sont accuelilies avec 
circonspection par l'O.LP. Un de 
ses porte-parole, cité par l'agence 
U-P.L, après avoir rappélé que la 
question des relations extérieures 
du futur Etat relevait du peuple 
palestinien, a déclaré que la sug- 
gestion du Raïs pourrait prélu- 
der dans son esprit à l'intégration 
de la Palestine et de la Jordanie 
dans l'a union égypto-syrienne », 
dont la création à été annoncée 
récemment. 


De son côté, M Yasser Arafat, 
président de l'OLP. a affirmé 
vendredi soir dans le capitale 
MHbanais. où 11 venait de rentrer 
venant de Damas. pour célébrer 
le douzième anniversaire de la 
révolution palestinienne, que l'an- 
née 1076 « anail élé celle de l'élan 
revolutionnatre, malgré les souf- 
Jrances ei l'amertume ». I] a sou- 
ligné l'importance des résultats 
obtenus aux « sommets » de Ryad 
et du Care, notamment « l'arrèt 
de l'etjusion de sang au Liban, la 
Jin des combats qui nous oppo- 
saient à ia Syrie, le rétablissement 
des relations égypio-syriennes et, 
partant, le retour à l'unité égypto- 
syro-palestinienne.. » 


@ À Amen, pour la première 
fois depuis 1970, une interview 
d'un responsable de l'OLP., 
M Abou Meyser, 2 été publiée par 
la presse jordanlenne le vendredi 
31 décembre. Elle avait été 
recueillie lors du séjour de 
M. Abou Meyzer dans la capitale, 
du 27 au 31 décembre, à l'occasion 
de la réunion d'un « comité de 


qu'a Z n'y aura pas de modijice- 
tion au sein du haut commande- 
ment palestinienx .. (AFP. 
Reuter, AP. U.P.I.) 





Éthiopie 





© PRES DE 100000 LITRES DE 
PETROLE ont été détruits 2 
plusieurs réservoirs endomma- 
gès, au cours d'une attaque 
lancée vendredi 31 décembre 
par des éléments "écés.10nnis- 
tes érythréens contre Lun dépôt 
de carburants, à MAssawa, 
port de ia mer Rouge — 
(AFP) 


st 
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7. POLITIQUE 





L'éléction du Parlement de Strasbourg 


_La décision du Consell constitntionnel sur l'engagement inter- 
national concérnant l'élection au suffrage universel de. l'As 
semblée européenne v'a en rien changé les positions des partis 
et personnalités politiques. Bien que les membres du Consell 
aient accompagné leur décision de substantiels considérants et 
qu'ils se soient divisés au moment du vote, les premières réactions 
portent plus sur le principe de l'élection que sur sa conformité 
avec la Constitution. Quant au vote. son caractère secret et le 
fait que les indications données l'alent été sous toutes réserves 
interdisent de mettre en cause ceux qui y ont participé. 













































LES RÉACTIONS . 


M. KANAPA : la liquidation de 
l'indépendance. 


M. Jean Kanapa, membre du 
bureau politique du parti commu- 
niste, a publié vendredi 31 dé- 
cembre une déclaration dans 
laquelle 1] estime : « L'avis du 
Consel constitutionnel ne change 
rien au fond de l'afjaire, cer ül 
s'agit en fait d'une question poli- 
tique. Le recours à l'élection n'est, 
en effet, qu'un paravent : il vise 
L réahe à conférer à cette 

ssernblée européenne des 2 
gatives, des pouvoirs POIQUES, 
dont serait du même coup i- 
sie l'Assemblée nationale. Une 
majorité étrangère, dans laquelle 
l’Allemagna fédérale jouerait 
d'ailleurs le rôle prépondérant, 
pourrait ainsi dicter ses décisions 
à notre peuple dans une série de 
domaines. L'indépendance, la sou- 
verainelé nationales, subiraient 
de la sorte un coup d'une extrème 
gravité. Naturellement, M. Gis- 
card d'Estaing s'en réjouit. [—) 
Avec l'inflation et le chômage, 
voila Le cadeau de Nouvel An qu'il 
offre aux Français : la liquida- 
tion de leur indépendance. 1.) 
La position du Conseil conslitu- 
tionnel ne peut servir d'alibi à 
labdication nationale. Pour ce 
qui est du P.C-F. il continuera 
de se prononcer résolument contre 
le projet giscardien dans le pays 
et au Parlement. » 


© M. Jacques Barrot, secrétaire 
général du Centre des démo- 
crates sociaux, a déclaré vendredi 
31 décembre au micro de France- 
Inter : «Nous nous Téjouissons, 
‘…/ les disputes Turidiques sont 
désormais écortées : la question 

ée au Conseu constitutionnel 
ra été clairement, la réponse a 
été aussi clatre. Le débat poli- 
tique pCurra s'ouvrir dans un cli- 


{riotisme, dont aucun parti n'a 
le monopote. Nous ne pouvons 
laisser le champ libre à une Eu- 
rope des affaires, une Eu: des 
bureau, se dép£i loppernst sans 
contrôle, L'Europe a d'ac- 
quérir sa vraie dimension popu- 
laire. 1977 sera à cet égard une 
année décirine.n 


© M. Edgar Faure, président de 
l'Assemblée nationale, a déclaré : 
« Je suis partisan de cette for- 
mule de l'élection directe, mais je 
complète ma pensée en souhat- 
tani. d'une part, que la compé- 
tence de ce Parlement européen 
rénové soil très strictement déli- 
mitée, qu'elle ne puisse pas 
déborder sur les souveruinelés et, 
en même tem que, dans les 


p&, î Ho 
limites où elle serait située, elle 


soit vigoureuse. » 
© M. Gabriel Péronnet, prési- 


péenne, la décision du Conseil 
constitutionnel est le plus beau 
cadeau de Nouvel An (…). C'est 
pour le président de la Reépu- 
blique une grande vicioire et 
c'esi un grand succès pour la 
France (..). 





M. POPEREN (P.5.) : il reste 
à connaître les modalités. 


cialiste, député du rhône à dé- 
claré, au nom de son : 


onseil 

Puisqu'il n'y aura pas de débai 
insiilutionnel préalable, c'est du 
fond de la question que le Parle- 
ment, comme il est normal, aura 
à connaître. L'attitude du parti 
socialisle à cet égard est connue. 
Elle esi conjorme aux décisions 
de ses congrès, notamment de 
celui de décembre 1973 à Bagnolet, 
conforme aux engagements qu’l a 
pris en sousCrIvant QU PTOYTEmMME 
commun de gouvernement, Reste 
à connaitre lés modalités, notamn- 
ment en ce qui concerne le sys- 
tème électoral que proposera le 
gouvernement français. On ne 
peut, pour l'instant, répondre à 
une question qui n'est pas encore 
tormulée. » 





@ M. Jean-Pierre Chevènement, 
membre du burea… exécutif du 
PS. animateur du : a Sur 
Le jond, on ne peut pas être hos- 
de à récn du cornet ae 

en au rage universel, le 
problème est un problème d'Op- 
porlunilé. Est-ce Le moment? (…) 
De toute évulence, l'Europe actuelle 
est dominée par la volonté amé- 
ricaine et n'a pas de volonté pro- 
pre. 11 y @ beauroup d'arrière- 
pensées dans cette affaire, et 
M. Giscard d'Estaing veut atssi 
diviser la gauche, Je crois qu'il y 
Q UNE MATMEUUTE, » 


© M. Guy Genesseaur, secrè- 
taire national du Mouvement des 
radicaux de gauche : «La déci- 
sion du Conseil constitutionnel va 
permettre, comme les radicaux 
fnbtemps, que senguge un vrai 
emps, QUE s'engage U 
débat qui doit aller au fond des 
choses sur le problème de l'Assem- 
è Fo L Nous sommes 
avorabi depuis longtemps 
cette solution dans Le cadre d'un 
rtionnel immédiat 
Tunce ei à moyen Lerme 
pour ous Les pays concernés. C'est 
un point important sur lequel 
nous seront vigilants avant d'en- 
visager une éventuelle ratification 
du projet de loi qui sera proposé, » 
© M. Jean-Paul Parisot, secré- 
Rae de l'U.JP. : es 
ei scandaleux va permettre 
Due Français de juger La volonté » 
du parti de Jacques Chirac. Lors- 
que 1e Parlemeni aura à débat,.re 
de ce texte, le R-P-R. el son pré- 
sident devroni se "nonirer dignes 
‘des idées dont ils se réclamant (…), 
faute de nl sera sdmminre 
à r'ense: pays, ei en parti- 
culier aux gaullistes qui mettent 
encore un espoir dans le R.P.R., 
la preuve de la félon + de Jacques 
Chirac f…), la preuve que es 
MENSONYES NE SETvENn É* 
donner les militant gaullistes. » 
© Le général François Binoche, 
coprésident du Front 
(gaulliste d'opposition), a déclaré : 
« On ne peul Qu'éprouver un 
grand sentiment de malaise, vorre 
de honte, à la lecture de l'avis 
donné par le Conseil constitution- 
nel qui estime conforme aux ins- 
tilutions que Le général de Gaulle 
nous @ uées une fatale subor- 
dination une autorité extérieure 
à la nation » - 





‘M. Bernard. Paultn, conseiller 
ridique à la Commission des 


crainte s'exprime qu'un Fe 
ment européen élu au suffre 

universel n'excède les pouvoirs 
qui lui sont conférés par les Lrai- 
tés de Rome et de Paris Pour 
couvrir ce risque, l'idée na été 
émise, en particulier par M. Mau- 
rice Du dans vos colonnes 


(le Monde du 11 novembre 1976, 


sous le titre « La machine infer- 

nale » et récemment par le pré- 

ee Br eue 1 
portent ratifica! 

l'acte sur l'élection du Parlement 


rdete devrait prévoir des 
e-fous appropriés. 
La validité de ce qui s’'epparen- 


talt à des a réserves » n'apparait 
discutable,. compte tenu de la 
nature des traités communau- 
taires et des termes de larti- 
cle 19 de la convention de Vienne 
du 25 mai 1989 sur le droit des 
traités, et mettrait la France dans 
une position singulière dans La 
Communauté Il me semble que 
le gouvernement françals pourrait 
parvenir aux mêmes résultats 
prenant plus Gp) ément : 
Fe ds PE Ti ra 


Pour un mécanisme de garanties 


des deux traités de Rome concer- 
nant ls Marché commun et l'Eu- 
ratom, afin d'y faire ajouter, à 
l'article qui prévoit que « le Cour 
de justice contrôle la légellté des 
actes du Conseil et de la Com- 
mission », ce simple membre de 
phrase : « ainsi que la légalité 
des délibérations de l’Assemblée ». 
Cette adjonction n'est pas néces- 
saire dans le traité de Paris sur 
la CECA : l'article 38 contient 
déjà des dispositions ce sens. 
La raison pour laquelle elles n'ont 
pas été insérées dans les traités 
de Rome de 1957 est que ceux-cl 
n'accordaient 4 l'Assembiée que 
des pouvoirs consultatifs. Or 
cette situation « changé Abstrac- 
tion faite des initiatives que pour- 
rait prendre une assemblée élue, 
1 faut souligner que celle d'au- 
jourd'hui dispose déjà, en vertu 
du traité de Luxembourg du 
2 avril 1970 qu'un traité 
cours de ratification va com- 
pléter. de pouvoirs budgétaires 
appréciables et actuellement non 

& contrôle. 1 ‘est donc 


pour reprendre les termes. de 
l'article 4 du traité sur le 

ché commun, de garantir que 
« chaque institution agisce dans 


les (seules) limites (de ses) attri- 
butions ». 


ne, 
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L'allocution de vœux du président de la République 


<Je vous demande de prendre en charge avec moiï le sort de la France» 


Voici le texte de l'allacution 
radiotélévisée pror ncée vendredi 
soir 31 décembre par M Giscard 
d'Estaing : 

» Je vous adresse LOLS MES DŒUX. 
Comme a peuple que l'histoire a 
rendu si que, vous ne croyez 
pas beaucoup à la sincérité des 
hommes politiques. Pouriant, mes 
vœux sont amicaux el sincères. Je 
souhaite que vous soyez heureux, 
Chez DOUS, avec CEUT QUE VOLS 
aimez, ce qui est le bonheur le 
plus important. Je souhatte que 
vous gardiez la santé et la sécu- 
rité, je souhaite que vous puissiez 
travailler en pair à méliorer 
votre sort. : 

» Les temps sont difficiles pour 
beaucoup d'entre vous, ceux des 
jeunes qui cherchent un travail 
digne & leurs capacités, ceux 
des hommes déjà mûrs, Qui se 
voient vés de leurs responsa- 
bültés à un âge où il est difficile 
de recommencer sa wie, Ceux 
dont les entreprises, grandes au 





a raison d'affimmer qu'il n'y a pas 


d'ordre du dernier carré glacardien 


panacés, sinon la gloire. 


les umes du molns à la « une » des 
sont oubliés. 

République, sl narcissique qu'H ait 
en charge le sort de la France .. 


Loin de solliciter l'article 25 de 


Hbérale avancée », 5 


collectif, sont presque instantanées, 





Les douze coups de minuit 


Libres opinions 


Qu'attendre ? 
par BERTRAND FESSARD DE FOUCAULT 


A clarification étant remise à la réunion de presses du 17 janvier, 
L le président de le République a délaissé, vendredi soir, la 
politique pour ne s'adresser qu'aux Français. Maïs la démarche 
est la même, angélique, comme le veut le temps de la Nativité. Ainsi 
« travailler en paix » amélloreralt le sort de chaçun, ainsl « Je sort de 
Ja France ne sera pas Imposé de l'extérieur ». M. Giscard d'Estaing 


eccepte de subir », mals ne pas voir ce qui, du dedans ou du dehors, 
peut nous contraindre est plus dangereux encore. Tandis que le mot 


de fa politique, voilà que le chef de l'Etat ne parie d'aucune contrainte 
extérieure et seulement des « premiers résultats de nos eforts ». 
Tandis que le Consell constitutionnel ouvre la voie à la ratification 
de la décision des Neuf de faire élire directement les délégués 
nationaux à l'Assemblée des Communautés européennes, ‘voilà que 
le chef de l'Etat n'exhorte la France qu'à l'intelligence, sans parler 
davantege de cette élection que dans son récent livre. Les « /d663 
étroites », les « conceptions dépassées », que de détours pour les : 
pourfendre, alors qu’au début de son éaptennet l'Europe état la 


Tandis qu'« avec Chirac » l'U.D.R. prend se revanche. sinon dans 


que le chef de l'Etat se contente de répéter son ultime slogan : la 
conduite, Changements, rélormes, démocratie, les thèmes de 
présidentielle ou du dernier effort publicitaire ont déjà pali: ls 


Pourtant, au seull de la nouvelle ennée, le président de la 


garde s'il le veut les cartes maîtresses, c'est-à-dire les moyens de 
faire de ses « contemporains et amis » ceux qui avec lul « prennent 


le renouvellement de l'Assemblée netionale sans perdre son droit de 
la dissoudre, loin de flatter l'envie de beaucoup de rétablir la 
représentation proportionnelle propre à casser les alliances à gauche, 
M. Giscard d'Estaing peut encore incamer aux yeux des Françals le 
respect des libertés publiques et individuelles ; I peut même Incarner 
une explication de notre temps. Sans doute devrait-il revanir sur bien 
des faux-semblants de la conférence Nord-Sud. sur bien des complal- 
sances, pour ns pas écrire davantage, envers l'Amérique et l'Alle- 
magne, promptes à profiter de nos falblesses dans les entretiens les 
* plus solennels : sans doute devra-t-l] reconnaître que ni le tronçon- 
nement de l'ORT.F. ni la façon d'assurer le succès de librairie de 
Démocratie françaiss ne sont à inscrire au crédit de la « société 


Au tond, au seuil de cette nouvelle année, celle qui va décider de 
fa pérennité de son ssplennat où non, M. Glscard d'Estaing, si habile 
à regarder la caméra pour mleux se faire accepter des téléspeclateurs. 
auralt pu demander aux Françals leurs vœux à son endroit Si ces 
derniers eont sceptiques envers leurs hommes politiques, ce n'est 
pas le fait de l'histoire. Leur passion pour le Premier Consul, pour 
le Prince-Président, pour Monsieur Thiers, pour le Père ‘la Victoire, 
pour ls Maréchal, pour de Gaulle, tant de fois. démontre le contralre. 
Le scepticisme des Françals aujourd'hui tournant le bouton du poste, 
comme le disait familièrement Georges Pompidou, ce scepticisme 
tent à ce qu'on leur dit trop rarement les vérités de leur condition 
et de celle de leur pays. Parler aux Françals, à la France, le plan 
du discours est immémorlal. mals le fond est el rare que, s’l vient à 
être perçu, la popularité, la crédibilité, bref, la puissance sur le destin 


LAS Une loi organique fixe 1a durée des pouvoirs de chaque 
+ 


petites, traversent des difficultés. 

» L'action économique en cours 
est Jaite pour régler ces problèmes. 
Mais je voudrais, Ce soir, lui 
ajouter une autre dimension, plus 
simple el plus humaine, en vous 
disant que cette action seru 


Les problèmes quotidiens des Fran- 
çais, ceux que VOUS DEZ TENCON- 
trés dans cette difficile anne _976 
et ceux que nous rencontrerons 
en 1977. 

»J'adresse aussi mes vœux à 
ceux qui sont les plus démunis de 
jraternilé et que nous ne devons 
pas oublier ce soir: les isolés, les 


handica; etleur famüle, les per- . 


sonnes âgées, ceux que le sort a 
frappés dans leur corps ou dans 
leur cœur, les traväilleurs immi- 
grés loin de.chez eux at tous ceux 
qui sont séparés, éloignés, exilés. 
A chacune, à chACUN, st MA VOir 
lui parvient à us jus apporte ur 
ar: æ ice. 
ee la France, je souhaite 












d'« autre fatalité que calle qu'on 








est de falre de l'économie. non 















magazines et sur Jes ondes, voilà 
















été, si angéllste qu'il demeure, 







la GConstilution to) pour anticiper 
































quelle soit, en 1977, unie, fuste, 
active et intelligente. Unie, pour 
faire jace avec toutes ses forces 
eur problèmes de notre femps, 
comme elle est capable de le faire. 
Juste, pour réduire enîre ses 
enfants les inégolités excessives de 
condition ou de penis 
pour 'SUÎVTE S0R progrès: 2 

tenir Enr rang dans la monde. Et 
intelligente. Je souhaite que la 
France soit intelligente en 1977 
pour sortir des idées étroites, des 
conceplions dépassées, pour bien 
comprendre le monde où nous 
vivons et pour choisir des solu- 
tions généreuses et courageuses. 

» Françaises et Français, mes 
contemporains et mes amis, je 
vou demande ge prend pre en 
charge avec moi, en À 
de la France, car ce sort ne dépend 
Engosé de l'extérieur, à dépendra 
imposé ue 7, 
de vos efforts, de vütre applica- 
tion, de voire enthousiasme. 

» It ne jaut pas vous laisser aller 


à je ne sais quelle fatalité que 
sue subirions comme malgré 
nous, lout en Lx dénonçant. A n'y 
a pas d'autre fatalité que celle 
qu'on accepte de subir. Condui- 
sons-nous comme un peuple jeune 
et fier. Ne nous laissons pas acca- 
bler par les rhumatismes de l'his- 
loire! 

21t est vrai que l'anné: 1976 a 
été plus dijjicile que nous ne 
l'inaginions. A nous de Jaire que 
1977 soit moins mauvaise que NOUS 
ne le craignons. Elle nous appor- 
lera les premiers résultats de nos 
efforts. 

»Ce soir, vous allez Partager 
une fète. Qu'elle ouvre pOur vous 
l'année nouvelle et qu'elle vous 
apporte aussi ce sens de La guilé 
Jrançaise, la gaité de noire peuple 
qui en © vu bien d'autres, el a su, 
toujours, surmonter ses difficultés ! 

» Adieu 1976, nous re t'oublie- 
Tons pas, avec Les saisons, Les fotes 
et tes peines, el bonne année 1977, 
pour la France et pour vous tous ! > 





DANS LE MONDE : de l'autosatisfaction au pessimisme 


Dans les messages de Nouvel An 
des pays de l'Est, l'autosatisfaction 
domine, Chacun se félicte des auc- 
cès et des + changements positifs » 
dus à 1 « enthouslasme » des tra 
vallleurs (M. Ceausescu, Roumanie), 
ou à l'accrolssement de la puissance 
soviétique (M. Honecker, RDA), et 
à «la qualité de famitié » avec 
URSS. qui, en Bulgarie, a atteint 
« son niveau le plus élevé = (M. Jiv- 
kov, chef de l'Etat). # 


MOSCOU : 


Moscou — Aucun dirigeant n'est 
apparu à la télévision vendedi 
soir 31 décembre peu avant minuit 
pour souhaiter une bonne année 
aux Soviétiques. C'est un présen- 
tateur qui a lu le message de 
circonstance, signé par le comité 
central, le dium du Soviet 
srprème et.le gouvernement. Les 
téléspectateurs n'ont sans doute 

rêété qu'une oreille distraite à la 
lecture de ce texte conventionnel 
qui exalte, une nogvelle fois, 
«l'unité Indissoluble parli el 
du peuple» et qui promet cde 
nouveCux succès UANS notre Pro- 
gression permanente vers Le com- 
munisme», sans Oublier pour 


ubant di souligner des succès 
remporté où Ie. Fr. 


La ruée des kolkhoziens 
sur la capitale 


L'optimisme rituel de ce texte 
contraste avec les difficultés d'ap- 
provisionnement que les Mogco- 
vites (pour ne parler que de ces 
privilégiés de l'Unior. soviétique) 
ant rencontré depuis quelques 
jours, pour préparer lement 
le Nouvel An. Habituellement, 
les autorités font toujours un 
effort important. à cette époque, 
pour garnir suffisamment les 
magasins d'alimentation. Tous les 
témoigna. concordent : il n'en 
est pas allé de méme cette année, 
et la course aux victuailles un 
peu raffinées nécessalres au tra- 
ditionnel réveillon à été particu- 
lièrement laborieuse Pour 
expliquer ces difficultés, certains 
officiels mettent en cause les non- 
Moscovites qui viennent tous les 
Jours, par centalnes de milliers, 
a piller» les magasins de Ja capi- 
tale. Le falt est indéniable : L! 
suffi, pour s'en persuader, d'ob- 
server dans les queues qui se 
forment devant de nombreux 
magasins les kolkhoziens et kol- 
khoztennes, aisément reconnais- 
sables à leurs vêtements et à 
l'énorme sac tyrolien qu'ils ont au 
dos et où ils anfouissent toutes 
leurs trouvailles. Mais cette ruée 
sur Moscou n'en dit-elle pas long 


Un flambeau à la main sur les sentiers d'Ile-de-France 


Quarantle-trois Parisiens peu- 
vent te vanter d'avoir participé 
à l'un des plus crigincux des ré- 
vetllons de ceite fin d'année. Sac 
au dos, torche au poing. sous 
une pluie batiante, mai le cœur 
en féte, ils ont passé dans les bois 
l'ultime nuit de 1976, Du parc 
de Sceaux à la Maison des jeunes 
de Jouy-en-Joses 1 Yvelines), leur 
étrange cortège a cheminé pen- 
dant trois heures, révelllant les 
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chiens el attirant cux croisées 
les jétards éberlués. Ces amou- 
reuxr jous de la marche à pied 
voulnient inaugurer ainsi ia nou- 
velle année, qui séra celle des 
randonneurs el des senliers. 

On s'était donné rendez-rous 
au château de Sceaux, point de 
départ du sentier de grande ran- 
donnée numéro 11 Qui, sur 
750 kilomètres, déroule ses qua- 
rante-deux élapes œutour üe 
Paris. Elles seront percourues, 
l'une après l'autre, chaque week- 
end, au cours de l'année nouvelle. 
Avis aux amateurs (1). 

Pour l'étape inaugurale ïüls 
étatent donc quarante-trois. La 
doyenne avait soirante-cinq ans ; 
Les benjamins, Yvon et Marc, dir 
ans. Tous ravis de fouer un bon 
tour auz conventions et de rem- 
Porter sur eux-mêmes cette mo- 
deste vicioire d'un soir : s'erra- 
cher à la tiédeur du Chez soi et 
aux ripailles qui laissent la tèle 
lourde. 

Chen Jaisant, Les plus che- 
vTOnR: Contaient auT 
les très riches heures a ne 
donnée. Savez-vous qu'ils sont 
trois mille chaque hiver & par- 
Courir en une nuit les 52 Kilo- 


mètres séparant Bourg: 
cerre ? Que les clubs de 
se comptent par ceniaines pour Ia 
seule région parisienne? Que les 
sentiers de grande randonnée 
balisés en rouge et blanc couvrent 
20 000 Etlomètres à travers l'Hexa- 
gone? El l'on promettait de se 
Tetrouver en masse le 21 octobre 
4977 pour remonter les Champs- 
Etusées à l’occasion des «assises 
nationales de la randonnée ». 


z es de San- 
marcheurs 


EUX - a Les communs d'un 
château à Jouy-en-Josas Un 
repas attendait les vaillants qui, 
sans facon, ont déroulé leurs sacs 
de couchage pour finir la nuit. 
La plupart ne se connaissaient pas 
trois heures auparavant, mais, 
aprés ce réveillon un peu dingue, 
jeunes el vieux étaient ious 
Copains et sans doule pour 
temps. Cer c'est cela œussi La vertu 
de la marche. 


MARC AMBROISE-RENDU. 


{1) Randonneurs d'Ile-de-France, 
66, rue de Gerpovie, 75014 Paris. 









Une exception : la Pologne, où 
M. Gierek, premier secrétaire du 
Parti ouvrier, a souligné que l'année 
1976, eur le plan intérieur, n'avait 
pas été facile. Il reste beaucoup à 
faire, e soullgné M. Gierek, pour 
vaincre les difficultés auxquelles 
« nous sommes confrontés, pour éll- 
miner les séquelles de l'arriération 
séculaire ds notre Pays, DOUr CONSO- 
lider l'unité morale et politique des 
Polonais et !es amener à considérer 


des choses sous f'angle de l'Etat et 
de !a nation ». 

Dans nombre d'autres pays, c'est 
également le pessimisme qui l'em- 
porte, accompagné d'appels à 
l'effort. 


@ À Londres, Je premier ministre, 
M. Callaghan, a déclaré qu'il lui 
était Impossible de prometire une 
année facile. « Nous ne sortirons pas 
des difticullés grâce à des artifices 


difficultés d’approvisionnement 


De notre correspondant 


également sur ia situation qui 
règne hors de La capitale ? 


Les Moscovites ont consacré à 
leurs achats toute la semaine 
avant la fête Si les confiseries 
et les pâtisseries étaient présentes 
en abondance — mais parfois au 
prix d'une interminable queue. 
comme par exemple vendredi 
après-midi devant cette confiserie 
de la rue Gorki où plus de deux 
cents personnes attendaient F5 
ln possibilité de pénétrer dans R 

poss le ans 
mm: — la pénurie était sé- 
vère pour les ts. Deux variétés 
seulement dans les magasi 
d'Etat : des pommes (à 1,50 rou- 
ble le kilo, soit un peu moins de 
10 F) et les citrons (à 2.50 rou- 
bles) ; les années précédentes, les 
magasins étaient amplement 
pourvus en oranges ; On pouvait 
même se procurer des ananas. 
Rien de tout cela cette fois-ci, 
même chez Elisselev, le « gastro- 
nome numéro un» de la rue 
Gorki, que les Moscovites dési- 
gnent encore du nom de s0n pro- 
Priétaire d'avant la révolution. 
La cohue y était rude, surtout 
pour la viande, les alcools et le 
café, ce dernier étant pratique- 
get ronvenes exception faite 

eux ou trois ins du 
centre de la ville, ER : 


Hausse des salaires 
pour trente ef un millions 
de Soviétiques 


La «chasse » aux légumes a été 
également décevante; il n'était 
guére possible de se procurer que 
des pommes de terre et des choux 
(et encore à condition de faire 
plusieurs magasins à cause des 
ruptures de stock, parfois des 
betteraves, des caroties et des 
oignons. L'apparition de tomates 
et de conco: marinés cansti- 
tuait un événement, tout comme 
la mise en vente de poulets et de 
canards, souvent importés de 


Pour le repas du révellton, 
c'était surtout des habitués qui, 
depuis longtemps, avalent ratenu 
leurs places. Chez Maxim's, le 
Texan Tex Feldman, roi du pé- 
trole. avait loué, comme chaque 
année, le salon du premier pour 
ses cinquante Invités transportés 
par avion spécial, Chez Chartier, 
7, rue du Faubourg-Montmartre, 
Je restaurant réputé le moïns 
che: de Paris, M: Legros, retrakté, 
n'aurait pour rien au monde cédé 
sa table. Icf comme là, on n'alme 
pas limprévu les soirs où l'on 
s'amuse, 

«U y a des années que nous 
Proposons le même menu, expli- 
que le gérant du Boullion Char- 
tier, M. Lionel Adenis, « Ils » ont 
la dinde aux marrons à 8,50 F, 
le boudin ‘blanc à 5,50, les culs- 
ses de grenouille à 14, et, S'« ils = 
veulent y meltre le prix, (a demi- 
langouste à 20 F. On peut aller, 
un soir de réveillon, [Jusqu'à 30 F 
par personne, mais alors vous en 
avez pour votre falm. = 





Hongrie et d'Allemagne de l'Est, 
Pas question de caviar, bien en- 
tendu, mails du vin fen général 
peu recherché des Soviétiques car 
cette boisson est jugée peu alcooli- 
sée), de la vodka et du cognac. 
Peu ou plus du tout de acham- 
pagne», comme on appelle ici le 
vin mousseux soviétique. 


pourtant été Précédées par Tone 
nonce d'une bonne nouvelle : les 
salaires de 31 millions de travail 
leurs vont être augmentés en 1977 
de 18 % en moyenne Pour une 
fois, ce ne sont pas les « travail- 
leurs productifs », c'est-à-dire les 
pores qui Ca d'une 
risés de la société Boviétique, 
c'est-à-dire les employés munici- 
paux et du commerce, les ensei- 
Enants, les médecins et Jes infir- 
tiers. Avec les paysans, is consti- 
tuent la couche 12 moins bien 
rémunérée de l'URSS. qui a 
sacralisé l'aspect productif de la 
classe ouvrière (sans pour autant 
faire profiter du méme mythe les 
producteurs que sont les paysans\. 
au détriment des autres groupes 
sociaux, Un médecin généraliste 
est payé ici environ. 120 roubles, 
soit Un peu plus qu'un professeur, 
alors qu'un ouvrier tant soit peu 
spécialisé gagne facilement plus 
de 200 roubles: une jardinière 
d'enfants — ou une secrétaire — 
gagne environ 80 roubles. soit à 
peine plus que le salaire mi- 
nimum. 


Paradoxalement, les augmenta- 
tions ont encore renforcé les ru- 
meurs d'augmentation des prix 
qui s répandent à chaque fin 
d'année. On parie cette fois-ci 
d'une augmentation importante 
du prix des voitures, de l'essence, 
de tous les produits importés, des 
meubles et de certains autres 
objets de consommation durable, 
Mals dans la mesure où ces aug- 
mentations ne sont jamais offi- 
ciellement reconnues, 1l faut 
attendre l2 réouverture des ma- 
gasins au lendemain des fêtes 
pour vérifier le bien-fondé de ces 
bruits. 

JACQUES AMALRIC. 


Le « patron = de Maxim's, 
M. Roger Viard, reste lui aussi 
fidèle à fa tradition. « Nous 
n'avons pas même changé la 
prix du menu habituel, 700 F par 
Personne, avec, bien sûr, la bois- 
son en supplément, du cham- 
pagne de cuvées et de réserves 
exceplionnelles « au prix flxe » 
de 500 F la bouteille. Caviar, ho- 
mard, bombe Saint-Syfvestre, le 
menu est immuable, » 

« Pas de cotillons icl, explique 
le gérant de Chartier, mals ça 
n'empêche pas les gens de chan- 
ter. » Chez Maxim's, on force un 
Peu plus de gaieté. Serpentins, 
langues de belles-mères, cano- 
tiers ef aïgrettes, mais tout bienc, 
“ Parce que c'est plus CIC ». 

« Nous, ici, rue du Faubourg- 
Montmartre, à cause de la fumée, 
nous repelgnons tous les trois 
ans, sinon ça n'a jamais l'air 
propre, =» On sert ce soir plus 
de sept cents rapas sans une 
réclamation. Une famille venue 
Spécialement de province « en 





ou à des échappaloires, mals grâce 
seulement à fa patience compréhen- 
sie el au dur labeur de notre 
peuple », at-il dil 


@ À Rome, l'année qui s'achève a 
été « difficile et amère » pour 
l'Ralle, qui doit trouver elle-même 
des solutions à ses problèmes éco- 
nomiquas graves, à déclaré le pré- 
sident Leone, qui a aloulé : « Les 
difficultés économiques des familles 
seraient peut-être plus supportahles 
si l'on n'avait également à craindre 
Pour sa propre sécurité et celle de 
ses enlants. 


© À Athènes, M. Caramanlis, pre- 
mier ministre, a dit que les deux 
prochaines années seraient «Gri- 
Üques et décisives pour que la 
Grècs attelgne ses objectifs : conso- 
lidation de la démocratie et de l'éco- 
nomie, règlement à Chypre et éllmk 
nation des dangers extérieurs. 


© A Dakar, le président Senghor 
a précisé que 1976 n'avait pas été 
uns année heureuse pour l'Afrique. 
Les problèmes du Proche-Orient, du 
Sahara occidental et de l'Angofa 
n'ont pas été réglés, a-Ml dit, 
ajoutant que, dans ce dernier pays, 
les mouvements de libération ont 
préféré la confrontation à la concsr- 
tation, et l'un d'eux a «triomphé 
grâce à une massive Intervention 
étrangère ». 


© A l'ONU, le eecrétalre général, 
M. Waldheïm, proclame sa 
déterminalion de faire tout ca qui 
est en son pouvoir pour aider les 
Elats membres à progresser vers une 
solution en Afrique australe, au 
Proche-Orient et dans le dialogue 
Nord-Sud. 


LBATIONS CHINOISES 


Hongkong (A-F.P.). — Les 
masses chinoises, bien qu'l y 
ait habituellement peu de bu- 
veurs en Chine, célèbrent. ce 
Nouvel An marqué par la décon- 
fiture du « gang des quatre » 
en buvant du vin dans des 
proportions jusqu'alors inéga- 
lées, Selon l'agence Chine nou- 
velle, les ventes de vin et de 
liqueurs ont fait un bond en 
avant pour la célébration triom- 
pbale de cette victoire sur les 
s radicaux», menés par 
Mme Chlang Ching. L'agence 
précise que les fêtes du Nouvel 
An ont donné lieu à une aug- 
mentation des achats de toutes 
sortes, et que les magasins de 
la capitale et de la province ont 
êté pris d'assaut, 





EE 
De Maxim’s en Chartier - 









redemande ». Chez Maxim's, on 
ne s'étonne pas que ce soit bon, 
Pas davantage que ce soit cher, 
nl même qu'au douzième coup 
de minuit, M. Dassault ou 
M. Gainsbourg, colffés d'un 
même canolier blanc, se mettent 
à embrasser et à présenter leurs 
vœux Comme M, Toutlemonde. 
Dans {a nuif de fa Saint- 
Sylvestre, ces deux petits uni- 
vers on! donc suivi leurs routes 
parallèles. Comme le fait judi- 
clausement remarquer le Gérant 
du Chartier, « Maxim'e et nous, 
nous sommes de la méme épo- 
que, regardez comme les décors 
se ressemblent ». Le même air 
1800, c'est vrai, qui sent Ici un 
peu Plus la violette, ià un peu 
plus le graillon, mails surtout 
cette immuable tradition qui ras- 
sure si bien ceux qui ont horreur 
de bousculer les habitudes et 
qui font du révelfion un rite plus 
qu'une occasion de bonne chère. 


Ch. C. 
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2 — COMORES : élection de 
M. AU Soillh comme chef de l’Etor 
L nomme, le 6, A. Abdalinh Moba- 
med, comme premier ministre. 

2. EQUATEUR : démission du 
gouvernement. Le président Rodri- 
guez Lara confie la responsabilité 
de rordre aux chefs des trois armes, 
ayant abandonné son poste le 11. 
Un nouveau gouvernement, composé 
de huit mltaires et de trois civils, 
est nommé le 13. 

7. — ITALIE : démission du cabi- 

net de M Aldo Moro (démocrate 
chrétien) à qui les socialistes ont 
retiré leur soutien. 
. 7 — LIBAN : flambée de violence 
à Beyrouth. Biocns décidé par les 
partis chrêtlens de droite du camp 
palestinien de Tell-El-Zaatar. 

7-9. — JAMAIQUE : réunion de 
Kingston : le comité fntérimaire du 
FMI. abandonne la référence au 
prix officiel de l'or et définit de 
nouveaux statuts. 


8. — CHINE : mort de Chou 
“loi. 

3 — FRANCE : autorisation 
donnée par le souvernement au re- 
groupement des actifs de l'établisse- 
ment public ERAP avec ceux de 
la Société nationale des pétroles 
d'Aquitaine. La nonvelle firme, 
Société nationale Elf-Aquitaine sera 
contrélée pour environ 78% par 
ERAP. La fuslon sera accomplie le 
9 juillet. 

10. — AUTRICHE : arrivée à 
Vienne du mathématicien soviétique 
_ Léonid Pliouchtch, interné pendant 
plus de deux ans dans un hôpital 
psychiatrique pour son opposition 
- au régime et libéré grâce, pour une 
large part, à la solidarité interna- 
tlonale des mathématiciens. 
PhonsatR arrive à Paris avec s2 
famille le 1 

12. — FRANCE : « réaménagement 
technique » du gouvernement de 
M. Chirac. Deux ministres et quatre 
secrétaires d'Etat s'en vont. [l y a 
trois mutations et onre nou- 
veaux venus : trois ministres. 
ML de Lipkowski (U.D.R.) à la co- 
opération ; Fosset (Union centriste) 
à la qualité de la vie; Barre (maj. 
prés.) au commerce extérieur. 

Huit. secrétaires d'Etat : MM. Ti- 
beri (U-D_R) Industries alimentai- 
tes; Mehaignerie (réf.) à l'agricul- 
ture ; Médecin (EL) tourisme ; 
Taittinger (RL) auprès du ministre 
de l'intérieur: Mmes Saunier-Seïté 
unaj. prés) universités; Scrivener 
ŒRA.) consommation; MM J.-F. 








3 — FRANCE : prise d'otages à 
Djibouti de trente enfants français 
par des membres du Front de libé- 
. ration de la Côte des Somalis. Vingt- 
sent d'entre eux seront délivrés Je 
4 par on commando de La légion. 
Les terroristes et deux enfants sont 
tués, un est retenu en otage et sera 
rende le 7 à l'ambassadeur de France 
en Somalie. Paris rappelle son am- 
bassadeur à Mogadiscio. 

3 — MOZAMBIQUE : changement 
de xom de Ja capitale Lonrenço- 
. Marquès qui devient u MAPUTO ». 
3. — ZAIRE : interdiction de tran- 
“ sit des mercenaires de l'UNITA et du 
FNLA 

4. — GUATEMALA : très violent 
tremblement de terre : près de vingt- 
. clnq mille morts. 


4-8. — FRANCE : XXII* 
congrès du P.C. Abandon de la 
notion de « dictature du pro- 
létarlat ». 

4-15. — AUTRICHE : Jeux olym- 
piques d’hiver. ° 

5. — ETATS-UNIS : autorisation 
‘d'atterrissage pour Concorde à Was- 
hington pendant une période proba- 
toire de seize mois. 

6. — ETATS-UNIS : première rèvé- 
tation à Washington des a pots de 
‘in » versés par la société Lockheed 
‘'Aireraft à des fonctionnaires, partis 
ne + dirigeants politiques aux Pays- 
- 3as, Japon, Allemagne fédérale et 
taie. 

7. — CHINE : nomination de 
 Hua Kuo-feng comme premier 
ninistre par intérim. Début d'une 
lolente campagne contre « les dévia- 
onnistes de droite ». 

8 — ANGOLA : prise par le 
.P.L.A. de Huambo, capitale de la 

alition F.N.L.A.-UNITA. 

8 — FRANCE : référendum à 
Layotte sar le maintien de l'Île dans 
: Eépublique française : 99,4 % de 
ni Le 6, Paris avait mis son veto 

une résolution du Conseil de sécu- 
ité de l'ONU lui demandant de 
monter au référendum. 

$ — CEE. : approbation du 
onsefl de la commenauté à La can- 
‘ idature de la Grèce. 
1L — FRANCE : grâce présiden- 
‘ele pour Bruno T. un mineur, 
+ 2pdammé à mort pour l'assassinat 
une septuagénalre. 
© Li. — ITALIE :; présentation du 
onveau cabinet Aldo Moro. La ptu- 
art des ministres démocrates-chré- 
ens restent à leur poste. 

. 1-20. — FRANCE : premiére rêu- 
ion des quatre commissions de la 

wuférence Nord-Sud, 

‘+ 12, — GRANDE-BRETAGNE ; mort 

.- à suites d’une grève de 1a faim de 

“tanck Stage, militant de l'TRA 
visoire. Nonvelle flamhée de vlo- 
“uce à Belfast, Dublit et Londres, 
12 = SAHARA OCCIDENTAL : 
‘ ntrôle de Mahbès, ex-capitale du 
- Tout Poliserio par [es forces maro- 
. fines. 

: 1243 — FRANCE : rencontre 

Hséard d'Estaing-Schoidt : Paris 
." Bonn entendent jouer un rôle 
‘ teur dans Ia construction de 
. Surope. 
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Ponret (maj. prés.) affaires étran- 
&ères; Stolèru condition des tra- 
Vallleurs manuels. 

4. — ITALIE : M. Moro est chargé 
de former le nouveau pouverne- 
ment, 

15. — ARGENTINE : remaniement 
ministériel Les ministres « Mbé- 
raux v sont écartés par Mme Péron. 

15. — MALAISIE : nomination 
comme premier ministre de M. Hns- 
sein Oun. U remplace M Abdul 
Razak, décédé à Londres le 14 

16-17, — FRANCE : voynge de 
M. Chirac en Bretagne. 

18, — DANEMARK : « sommet n 
socialiste européen à Elseneur, décl- 
sion d'accorder une aide financière 
aux PS. d'Espagne et du Portugal 

19. — LIBAN : démission du gou- 
vernement Rachid Karamé, M, Fran- 
Blé refuse de l'accepter, 

19. — FRANCE : création de Ja 
COGEMA, Compagnie générale des 
matières nucléaires, filiale à 100 
du CÆA chargée du cycle des 
combustibles nucléaires. Cette créa 
tion sera à l'origine de nombreux 


mouvements de protestation du 
personnel du CEA. 
20-23, — URSS. : visite de 





AL Kissinger, qui s'entretient avec 
les Soriétiques de La limitation des 
armements stratégiques. Moscou re- 
fuse de disenter de l'Angola. 

21. — FRANCE : l'amiral Sangul- 
metti est placé en position de « non- 
activité » pour avoir manqué à 
Fobligation de reserve. Il sera rayé 
des cadres par mesure disciplinaire 
le 7 juillet. - 

Mission exploratoire » de M. Sau- 
vYagnargues auprès de « toutes les 
parties intéressées » au Liban. 

Grève des avocats, qui protestent 
contre certaines dispasitions du nou- 
veau code de procédure civile. 


13. — ANGOLA : évacnation par 


l'UNITA de toutes les villes sous son 
contrôle. M. Savimbi, chef du mou- 
vement, « prend le maquis n. 

13, — NIGEBRIA : échec d'un coup 
d'Etat des a jeunes officiers révolu- 
tiounaires ». Mort du chef de l'Etat, 
le général Murtala Mobermmed. Le 
général Olusegun Obasanjo, chef 
d'état-major des armées Iuf succède. 

15 — CHINE : déclenchement 
d'une campagne contre M Teng 
Hsiao-ping qui, sans être nommé- 
ment désigné, est accusé de suivre 
la «a voie capitaliste ». Le 1%, le 
aQuotidien du peuple» reconnait 
que le comité central du parti est 
ascindéo par La crise politique 
actuelle, « gigantesque épreuve de 
force entre le prolétariat et la bour- 
geolsie ». 

16-24, — AMERIQUE LATINE : 
première touruée de NL Kissinger qui 
visite le Venezuela, Le Pérou, le Bré- 
sit, Ia Colombie, le Costa-Rica et 10 
Guatemala. 

17. — FRANCE : reconnaissance 
de la République populaire de l'An- 
gola. 

18, — ETATS-UNIS : arrêt de toute 
aide militaire au Chi 





19. — FRANCE établissement 
des relations diplomatiques avec 1e 
Mozambique. 


19. — ISLANDE : rupture des 
relations diplomatiques avec 1n 





JANVIER 
8. Chou En-lal, premier mi- 
aistre chinois. 
8.— Pierre-Jean Jouve, poëts 


français. 

14.— Agotha Christie, romen- 
ciére britannique. 

23.— Milton Reynolds, ïinven- 
teur du etylo à bllle. 

2.— Paul Robson, chanteur noîr 
américain. 


FEVRIER 
1er, — Werner Helsenberg, prix 
Nobel de physique 1932. 

13.— Lüy Pons, cantatrice fran- 
çaise. 

18. — Mans Richter, peintre da- 
daïste et cinéaste d'avant- 
garde allemand. 

20.— René Cassin, prix Nobel 
de la palz. 


MARS 


7.— Luchino Visconti, cinéaste 


itallen. 
24.— Maréchal MOnteomers. 


AVRIL 
15. — Max Érnst, pelntre elle- 
mand. 
5.— Howard Hughes, œilllar- 
daire américain, 
15.— Générui Elazu. comman- 
dant en chef de l'armés 
isméllenne Iors de la 
guerre d'tobre 1973. 









Début commerelal de Concorde sur 
Mio et Babrcin. 

2L — VIETNAM : 
du pouvoir militaire par 
pistration civile. 

23. — SOUDAN : exécution de 
six officiers impliqués dans La ten- 
tative de coup d'Etat du 5 septem- 
bre contre le président Nemelry. 

24. — ESPAGNE : visite de M. Kis- 
siuger, qui signe avec Madrid on 
nouveau traité de coopération mili- 
taire et économique. L'alde des 
Etats-Unis sera deux fois plus im- 
portante. Washington HMvrera des 
armes très modernes. 

25. — AFRIQUE DU SUD : retrait 
des tronpes sud-afrieaines engagées 
en profondeur en Angolz Elles se 
contenteront de la protection de la 
frontière de la Namible, 

27. — ETATS-UNIS ; refus de la 
Chambre des représentants d'aider 
les adversaires du MP.L.A. en An- 
gola. ; 

27. — SAHARA OCCIDENTAL : 
violents affrontements entre unités 
imarocaines et algériennes À Amgala. 
La ville est prise le 28 par les Maro- 
Cains. 

28. — ESPAGNE : présentation aux 
Cortès du programme ge réforme du 
gouvernement Arlas Navarro, An- 
nonce d'une « révision hmmédiate » 
du décret-lol « anti-terrorisme » du 
23 août 1975, mais refus de l'octrol 
d'une ammnistle générale pour tous 
les prisonniers politiques. 

30. — FRANCE : enjévement du 
jeune Philippe Bertrand prés de 
Troyes. Son ravisseur et meurtrier 
présanmé, Patrick Henry, sera arrèté 
le 17 février. Le corps de l'enfant, 
qui avait été étranglé, est retrouvé 
queiques heures plus tard. 

Accord entre les sept pays exnor- 
tateurs de technologie aucléaire pour 
Darmonkes leur politique d'exporta- 

on, 


remplacement 
l'aamt- 






Grande-Bretagne, conséquence de La 
guerre de la morue qui oppose les 
deux pays depuis bientôt vingt ans. 

21-29. — CHINE : visite à Pékin 
de M. Nixon. HN est reçu le 23 par 
Mao Tse-Loung. 

22 — ISRAEL : occnpation par 
les troupes égyptiennes de 238 ‘kilo- 
mètres carrés dans le Sinal, dernière 
phase de l'accord du 1 septembre 
1975 sur le dégagement Israëllen. Les 
israéliens évacuent les cols de Mitia 
et Giddi. 

21 — ETATS-UNIS : début de la 
a course à la présidence n avec les 
primaires du New-Hampshire. 

2414-5 mars. — URSS : Vinet- 
cinquième congrès du P.C. dominé 
par le débat entre communistes de 
YEst et de l’Ouest. ML. Marchals n'y 
assiste pas. 

25-27. — ALGERIE : 
PL Afitterrand. 

26. — CHINE : première prise à 
partie ouverte de M, Teng Hsiao-ping. 

26. — PORTUGAL : signature du 
nouveau pacte constitutionnel entre 
les forces armées et les partis poli- 
tiques. fl consacre l'effacement des 
rmiiitaires. Les élections législatives 
sout fixées au 25 avril Visite de 
M Sauragnargues. 

237. — SAHARA OCCIDENTAL : 
proclamation de Ia République arabe 
Sahraouie démocratique, quelques 
heures aprés le départ des derniers 
ressortissants espagnols. 


NÉCROLOGIE 


25.— Sir Carol Reed, réalisateur 
de cinéme britannique. 

26.— Maréchal Gretchko, mi- 
nistre soviétique de la 
défense, membre du BP. 


MAI 
&— Henrt Bosco, écrivaln fran- 


çals. 

16.— Edouard Saab, correspon- 
dant du Monde à Beyrouth. 

2.— Louis Merlin, fondateur 
d'Europe 1. 

26 — Martin Heldegger, phllo- 
sopbs allemand. 

31.— Jacques Monod, prix Nobel 

de médecine 1565. 


JUIN 
5.— Paul Getty, 
américain. 


JUILLET 
6.— Maréchal Chu Teh, un des 
chefs historiques de ln 
révolution chinoise. 
7.— Gustav Helnemann, an- 
cien président de la RFA 

%%.— Pau Morand, de l'Acadé- 
mie françalse. 

24. Julius Doepiner, cardinal, 
président de la conférence 
épiscopale ouest-ällemian- 
de- 

£6.— Lucien BRosengärt, cons- 
trueteur d'automobiles. 

80. — Rudolf Bulimann, exégête 
allemand. 


visite de 


mliiardaire 





20.— Richard Deley, 
Chicago, 


3 — MOZAMBIQUE : fermeture 
des frontières nvec la Rhodésie. 

4. — FRANCE : violents affronte- 
ments entre vlticuiteurs et forces 
de l'ordre, à Montreion (Aude) : 
un manifestant et nn commandant 
de CRS. sont tues. . 

4-7. — ITALIE : dûe congrès du 
P.S. qui se prononce pour une 
« alternative de gauche », qui ferait 
dn PC. lValié privilégié. C'est la 
fin de 12 coalition centre-gauche, qui 
gouverne l'Italie depuis une douzaine 
d'années. 

5. — GRANDE-BRETAGNE : pro- 
longation pour une période indèter- 
minée du régime d'administration 
directe de l'Uister. La Convention 
constitutlonnelle de Belfast est dis- 
soute, 

5-6. — TCHAD : viaite de M. Chi- 
rac. La France va accroître sensible 
ment son nide à N'Djamenx 

& — ALGERIE : reconnaissance 
de 12 république Sahraouie. Rabat 
et Nouakchott rompent leurs rela- 
tions diplomatiques avec Alger, le 7. 

7 et 11 — FRANCE : élections 
cantonales dans la moïtlé des can- 
tons de la Métropole (sauf Parls) et 
les quatre DOM Le PS. est le 
principal bénéficiaire de la consul- 
tation. Quinze présidences de 
conseils généraux passent, le 17, de 
la majorité à l'opposition, dout dix 
an PS. 

8. — PORTUGAL : realise On quo- 
tidien « Republica » à ses anciens 
propri 

11. — LIBAN : coup de force mill- 
taire : le général Abdab, comman- 
dant de In garnison de Beyrouth, 50 


e se LE MONDE — 2-3 janvier 1977 — Page 5 -. 


LES ÉVÉNEMENTS DE 1976 


proclame gonverneur militaire du 
Liban et somme le président Fran- 
glié de quitter. l8 pouvoir. Celni-cil 
refuse malgré on vote de défiance 
au Parlement, le 13, 

Al. — NIGERIA : exécution publi- 
que de trente personnes impliquées 
dans la tentative de coup d'Etat du 
13 février. Sept autres exécutions, 
dont celle du colonel Dimka, orga- 
wisateur du éomplot, auront lien le 
15 mai. 

12 — ALLEMAGNE FEDERALE : 
ratification par le Eundesrat des 
necords germano-polonais. 

12 — ARABIE SAOUDITE : prise 
de contrôle de L'ARANCO. 

M. — FRANCE : sortie du franc 
du serpeut européen. Sa dépréelation 
est de près de 4,5 %. 

15. — EGYPTE: dénonciation du 
traité d'amitié et de coopération 
conclu avec l'U.RS,S. en 1971 

16 — GRANDE-BRETAGNE : dé- 
mission de M. Yfllson, premier 
minlatre. 

16 — [ITALIE : adoption d’un 
ensemble de mesures d'anstérité 
pour pallier l'effondrement du 
cours de la Lire. 

18 — FRANCE : manifestation de 
plusieurs milliers d'étudiants contre 
la réforme du second cycle univer- 
sitaire. 

18-24, — ITALIE : congrès de la 
démocratie - chrétienne. DL Zacca- 
sntal est confirmé au secrétariat 
d'un part! divisé. 

19. — RHODESIE : rupture des 
négociations constitntionnelles sur 
l'avenir de la Rhodésle. Le 2?, Lon- 
dres propose un plan de réglement 





1-2. — LUXEMBOURG : 
du Conseil européen. Echec. Aucun 
résultat concret n'est enregistré sur 
les trois sujets à l'ordre du Jour : 
élection du Parlement ; rapport Tin- 
demans ; coopération économique et 
monétaire, 


réunion 


2, — PORTUGAL : adoption par la 
Constituante de la nouvelle consti- 
tation, qui entrera en vigueur Île 
25 avril. L'Etat est’ chargé d'assurer 
la « transition vers le socialisme », 
la colertivisation des moyens de 
production; les organisations ou- 
vrières sont encouragées à prendre 
le contrôle des entreprises. 

3 — CAMBODGE : « retraite 
acceptée » pour le prince Slhanouk, 
chef de l'Etat. 

5, — CHINE : violents Incidents 
place Tien-An-Men à Pékin, des 
véhicules sont brûlés, un immeuble 
mis à sac. Ces troubles seront attri- 
bués à M Teng Haiao-plns. 

5. — GRANDE-BRETAGNE : dési- 
gnation de M. Callagban, comme 
leader du parti travailliste, donc 
premier ministre. 


7, — CHINE : limogeage de 
M. Teng Hsiao-ping. M Hua 
Kuo-feng est nommé premier 
ministre. D'importantes mani- 
festations sont organisées dans 
le pays pour faire légitimer 
l'action des dirigeänts contre les 
< révisionnistes ». 





8-16. — LIBAN : « mission de bons 
offices » de M. Gorse, qui suggère la 


Participation de la France À un sys- 
tème de surveillance au Lfban. 

10. — FRANCE : « grève générale 
des universités » décrétée par les 
délégués des comités de grève. 

12. — ISRAEL : victoire éclatante 
des nationalistes de gauche, des 
communistes et des sympathisants 
de l'O.L-P. aux élections munici- 
pales en Cisjordanie. 

12, — LIBAN : entrée dés troupes 
syrtennes dont les éléments de 
points sont à 30 kilomètres de Bey- 
routh. Rupture entre la Syrie et les 
palestino-progressistes. 

13 — FRANCE : aïlocution télé- 
visée de M. Giscard d'Estaing, qui 
présente le projet de loi sur La 
réforme de l'entrepriée. 

14 — CAMBODGE : nomination 
(en remplacement du prince Siha- 
nouk) de BL Khieu Samphan comme 
président du présidiom du Kamput- 
Chesa uémocratique. NL Pol Pot 
dirige le gouvernement. 

14 — MAROC : signature d'une 
convention avec la Mauritanie pour 
la déllmitation des frontières au 
Sahara occidental. 

15, — FRANCE : feu vert gouver- 
nemeutal au projet de réacteur sur- 
générateur Super-Phénix. 

15. — INDE : rétablissement des 
relations diplomatiques avec la 
Chine. 

15. — LIBAN : accord syro-pales- 
tinien entre AIM Assad et Yasser 
Arafat. Cet atcord précède un arrêt 
des combats à Beÿrouth le 19, 

22. — FRANCE : réunion de presse 
du chef de L'Etat, qui annonce pour 





1. — GRECE : mort dans nn aecl- 
dent de voiture mystérieux do député 
centriste Alecos Panagoulis. 

3. — FRANCE : mise en liquida- 
tion de la société Lip. 

3-7. — FRANCE : te du presi- 
dent de la République de Côte- 
d'ivoire. MM. Giscard d'Estaing et 
Houphouët-Bolgny réaffirment leur 
hostilité à l' « apartheld ». 

3-3L — KENYA : Quatrième conié- 
rence des Nations unies sur le 
commerce et le développement 





———" 


AOÛT À 
Z— Frits Lans, cinéaste alle- 


mand. 

4.— Lord Thomson of Fleet, 
magnat de la presse bri- 
tannique. 

22.— Juscelino Kubiltschek, an- 
cien président du Brésil. 


SEPTEMBRE 
9.— Mao ‘Tae-toung. 
14 — Princo Paul ancien r6- 
gent de Yougoslavie. 
21.— Emmanuel Berl, homme 
de lettres. 


OCTOBRE 
3.— Emile Benveniste, lUn- 


guiste. 
25.— Raymond Queneau, poëte 
et romancler. 
NOVEMBRE 
11.— Alexandre Caldér, sculp- 
teur américain. 
25.— Jean Gabin, comédien. 
20.— Troflm Denissovitch Lys- 
senko, blolosiste soviétt- 
que. - 
23.— André MSTaUE, 
97.— Louls Prades, maire de 
Lyon 
DECEMBRE 
4. — Benjamin Brittén, compo- 
sieur britannique. 
6.— Jono Goulart, ancien pré- 


sldent du Bréail. 
maire de 






(CNUCED). La conférence adopte un 


« programme Intégré » prévoyant des 
accords mondiaux sur les matières 
premières, produit per produit, avant 
la fin de 1978, ainsi que la convoca- 
tion avant mars 1977 d’une confé- 
rence sar la mise en place d’un fond 
commun de stabilisation des cours. 

4. — FRANCE : Pierre Goldman 
est acquitté par les assises de la 
Somme pour le double meurtre dn 
boulevard Richard-Lenoir en 1969. IL 
avait été condamné à douze ans de 
récinsion pour trols hold-up ; LU sera 
MUvéré le 5 octobre. 

5. — FRANCE : Seize attentats au 
plastic en Corse revendiqués per un 
nouveau mouvement, le Front natio- 
nal de libération de la Corse. 

6. — ITALIE : violi tremblement 
de terre Gans le Frioul : un millier 
de morts, cent mille sans-abri. " 

8. — LIBAN : élection de M. Ellas 
Sarkis à la présidence de la Répu- 
blique. 

8 — URSS. : nomination de 
M. Brejnev an grade de maréchal 

9. — ALLEMAGNE FEDERALE : 
suicide dans 52 prison d'Ulrike 
Meinhof, l’un des quatre accusés du 
procès de Stuttgart intenté aus dirl- 





geants de Ia fraction « Armée 
rouge s. ë 
93. — FRANCE : élection légisia- 


tive partielle : M. Royer retrouve 
au premier tour son siège de député 
de La première circonscription 
d'indre-et-Loire. 

10. — GRANDE-BRETAGNE : 
abandon par M. Thorps de la ätrec- 
tion dun parti libéral 

10-11. — FRANCE : troisième 
conférence au « sommet »s franco- 
africaine. 

IL — FRANCE : assassinat à 
Paris de l'ambassadeur de Bolivie, le 
général Joaquim Zenteuo Anaya, 

1. — FRANCE : assassinat À 
Paris de M Jacques Chaine, prési- 
dent-directeur général du Crédit 
Lyounals. Son meurtrier, Jean Eliski, 
se'suicide immédiatement après son 


geste. ; 

15-16. — FRANCE : congrès du P.S. 
à Dijon qui décide d'engager des 
négociations avec le P.C. en vne da 
la constitution de Hstes d'union de 
la gauche aux éleetions municipal 
de mars 1977. È 





aui donnerait Ja majortté aux Noirs 
dans es deux ans. M. Smith le 
sejette, le 23 
202 — 
SL Chirac. 


LIBYE : voyage de 


24, — ARGENTINE : coup 
d'Etat militaire qui ranverse la 
présidente Isabel Peron. Elle est 
arrêtée et mise en résidence 
surveillée, Nombreuses arresta- 
tions. Le 29, le générai Videla 
brète serment Comme trente- 
huitième président de la Répu- 
blique. Le nouveau gouverne- 
ment comprend six militaires et 
deux civils. 


24. — FRANCE : allocution radio- 
‘téévisée de AL Giscard d'Estaing. 
La majorité va opposer a nn projet 
maique » au programme commun de 
1a gauche. M. Chirnc est chargé « de 
coordonner et d'animer l'action des 
partis politiques de la majorité ». 

26 — SIERRA-LEONE : élection 
À la présidence de la République 
de M. Siaka Stevens, 

#1. — ANGOLA ; repli total des 
troupes sud-africnines gur La 
Namibie. 

28 — FRANCE : voyage en Alsace 
du chef de l'Etat. 

3. — ISRAEL : grève générale en 
Gaidée pour protester contre les 
expropriations de terres arabes pré- 
vues par les Israéliens. Slx mani- 
festants arabes sont tués qua- 
rante-huit heures par les forces de 
l’ordre. 


la mi-juin la description détaillée de 
ses objectifs. 

24 — FRANCE : élection de 
M. Yves Guénn au secrétariat gén6é- 
rai de l'O.D.R. I remplace M. André 
Bord. 

24 — KENVA : début On voyage 
africain de M Kissinger. Il se ren- 
dra ensuite en Tanzanie, an Séné- 
gal, au Libéria, en Zambie et an 
Zaïre. 

25, — PORTUGAL : élections lé- 
gislatives : le P.S. arrive en tête mais 
le scrutin ne parvient pas À dégager 
une majorité politique claire dans 
le pays. 

25. — VIETNAM : élection de la 
première Assemblée du Vietnam réu- 
nifié (192 députés). 

26-28, — FRANCE : visite Gn géné- 
ral Gelsel, président du Brésil. Pro- 
testations des partis de gauche et 
mises en garde d'évèques. 

27. — VATICAN : nomination par 
Paul VI des vingt et un uouveaux 
cardinanx, dont La majorité appar- 
tiennent au tiers-monde, 

30. — ITALIE : démission du gou- 
vernement Moro. La dissolution des 
Chambres est proclamée le 1* mai. 
La date des élections législatives 
ést fixée au 25 juin. Le référendum 
sur l'avortement est repoussé de 
deux ans. 

30. — CRSS. : nominetion d'en 
civil, ML Oustinov, membre u polit- 
dura, comme ministre de la dé- 
fense à la place du maréchal Gret- 
chko, décédé, I est promu colonel- 
général puis, le 30 juillet, maréchal. 


16. — LIBAN : « dimanche 
noir » à Beyrouth où 150 per- 
sonnes sont tuées dont le cor- 
respondont du + Monde >» 
Edouard Soab. Les combats des 
cinq derniers jours ont fait en- 
viron 500 morts et plus de 
900 blessés pour la plupart ci- 
vils, 

17. — ITALIE : l’épiscopat ftalien 
menace de sanctions les catholiques 
se présentant sur les listes du P.C. 

17-22. — ETATS-UNIS : voyage de 
ML Giscard d'Estaing qui réaffirme 
sn confiance dans les Etats-Unis et 
ln fidélité de la France à ses 
alilances. El annonce que si la de- 
mande en était faite par tons les 
Partis intéressés, La Francs serait 
disposée à envoyer un contingent 
armé pour faire respecter un cessez- 
le-teu au Liban. 

20. — FRANCE : reprise des Cours 
dans ia plupart des universités pari- 
siennes. Election de M° Maurice 
Eheims 4 l’Académie française. 

2L — FRANCE : congrès consti- 
tutif du centre des démocrates s0- 
cieux (C.DS.) qui consacre la fusion 
dn centre démocrate de ML Lecanuet 
et dn Centre démocratie et progres 
de BL Duhamel. DL Lecanues est élu 
président de la nouvelle formation. 

28. —  ETATS-UNIS-URSS. : 
signature conjointe du traité Interäl- 
sant les esçals nucléaires paclfigues 
d'une puissance supérieure à 159 
kllotonnes. 

29. — AFRIQUE DU SUD : com- 
mande de deux centrales nucléaires 


à la France. 
30. — LIBAN : violents combats 
sur tous les fronts. Deux cent 


soixante-dix tués à Beyrouth Les 
troupes syriennes pénètrent massive. 
ment dans le pays le 31 mal et le 
1e juin. 

31. — FRANCE : déclaration dn 
Eénéral Méry snr La possibliité pour 
La France de participer & « La bataïlle 
de l'avant » rur {es frontières orlen- 
tales de Ia R.F.A. Le président de la 
République confirme et précise Îes 
propos du général Aléry le 1e jnin. 

21-3 Jul. — SYRIE : visite de 
M Kossygulne, après on séjour en 
Irak, alors que l'armée syrienne 
développe son intervention au Liban, 
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2 —— ARGENTINE : assassinut du 
général Juan José Torrés, ancien 
président de la Bolivie, 

4. — CHILI : ouverture de l'assem- 
blée générale de l'O.E.A. en présence 
de M Kissinger. Seul is Maxique 


contre l'intervention sy- 

.xienne au Libail ; 
5 — FRANCE : rencontre entre 
MN, Glacard. d'Estsing ot Chirac à 


— LIBAN : offensive ginérale 
de J'armés syrienne. 

8-9. — EGYPTE : réunlon au Caire 
den ministres des affafres étrangères 
de 12 Ligue arabe. Décision d’envoyer 
au Liban ue « force symbolique » 
composée de militaires algériens, 
saoudlens, libyens, de continents 
de lPermée syrienne et de l'O.LP. 
Le 10, le président Frangié rejette 
les décisions de la Ligaë. 


8-11. — ALLEMAGNE FE- 
DERALE : voyage de M. Gierek, 
.premler secrétaire du parti 
ouvrier unifié polonais. C'est le 
premier voyage d'un numéro un 
polonais depuis la guerre. 

10 — FRANCE : discours de 
M. Marcbals, à Lyon, sur la néces- 
saire collaboration entre commu- 
nistes et chrétiens. 

12 UEUGUAYX : coup d'Etat wuili- 


14 — FRANCE : réunion en 
congrés du Parlement qui adopte le 
projet de loi constitationnelle modi- 
flant l'article 7 de la Constitution, 
Le texte précise la procédure d’élec- 
‘tion du président de la République 
en cas de décès ou d’empéchement 
d'un candidat. 

16. — AFRIQUE DU SUD : émeutes 
raciales à Soweto, principale ville 
noïre de La banlicue de Johannes- 
burg : 25 morts et plus de 200 bles- 
sés. Ces émeutes vont s'ébenare. à 


da vombreuses villes noires et le 
bllaz officiel de six jours de mant- 
festations s'ébablira à 140 morts et 
1128 blessés pe 

16. — FRANCE : entretien télé 
visé du chef de l'Etat, qui réaffirme 
La prééminence du président de La 


17-19. — FRANCE : visite du pré- 
sident Hafez El Asnad, chef de l’État 
syrien. Paris et Damas sont d'accord. 

18 — ARGENTINE : attentai 
mortel contre le général Cardozo, 
chef de La police fédérale, L'état 
d'urgences est décrété daus la capl- 
tue, oi 

1B — FRANCE : achat par Je 
groupe Hachette de plusieurs titres 
du groupe Pronvost dont « Paris- 
Match » et de sa part de « Télé- 
7-Jours ». 

2%. — FRANCE : convention ns- 
tionolé des républiesîns Indépeu- 
dants. Les giscardiens fouhaltent un 
accurd avec les centristes mals veu 


latives : Dopasse Les 


volx de 1972; les 

(H4,4 %) accroïssent leur poussée ; 
les autres Sormstious stament ou 
recuient. 

2L — LIBAN : signature d'un 
cessez-lo-feu, le 39° en quatorze mois. 

22. — FRANCE : condamuation 
d'Edmond Simeoni par la Cour de 
sireté de l'Etat à cinq ans de pri 
son dont deux avec suxsis. Surprise 
et déception eh Corse. 

22-25. — GEHANDE-BRETAGNE : 
voyage de M. Giscard d'Estaing. Res- 
serremeut des contacts entre Pazis 
et Lonûres 

23-24. — ALLEMAGNE FEDERALE : 
ronsontre en Bavière, entre 

MAL Kissinger et Vorster ur le Pro- 
btème rhodésien. 

24, — POLOGNE : grèvès et mani- 
festations ouvrières pour protester 


JUILLET 


ler. — ESPAGNE : démission de 
M. Ariss Navarro, chef du gouverne 
ment. Il Sera remplacé, le 3, par 
M Adolfo Suarez. 

4. — ETATS-UNIS : célébtation du 
bicentenaire de la déclaration d'in- 


dépendance. 
4 — MEXIQUE : élection de 
AC José Lopez Portillo à La présidence 


de la République avec 84,4 % des voix. 


:" 5-6 - ALLEMAGNE FEDERALE : 


sommet franco-allemand à Ham- 


“bourg. 

— AFRIQUE DU SUD : renonte- 
ment du gouvernement à imposer 
l'usage de l’Afrikanns dans Les étoles 

ire 


8. — ESPAGNE : prestation de ser. 
ment du gouvernement Suarez, qui 
comprend plusieurs jeures politi- 
ciens de tandance démocrate-chré- 
tienne modérée. 

7. — FRANCE : vente de « France 
soirs par Hachette à DL. Winkler, Le 
groupe Filipacchi rachète eParis= 
Match ». 

19. — FRANCE : an de la session 
extraordinaire du Parlement ouverte 
le ler juillet : adoption (après de 
multiples amendements et La «gro- 
gne» de l'UD.R.) du projet de taza- 
‘tion des plus-values et du projet de 
réfomme du code €lectoral, 

18. — ITALIE : iächer accidentel 
sur Seveso et plusieurs communes 
de 1a banlieue de Milan d'un nuage 
contenant de La dloxine, substance 
très toxique. Une cinquantaine de 
personnes seront hospitalisses, vingt- 
elnq avortements pratiqués, huit 
cent cinquante habltants demeurent 
cinterdits de séjours. . 


19-15 — ETATS-UNIS : eonven- 
don démocrate à New-York, 
M. Jimmy Carter est désigné comme 
candidat à la présidence. NH choisit le 
sénateur da Minnesota, M. Walter 

14. : LESrAGNE à bation 

Appro) par 
les Cortès de la réforme du coûe 
pénal” qui permet 1a légalisation du 
certaines formations politiques. Le 
P.C. reste « hors-la-lol ». 

14 — URUGUAY : nomination par 
le consell de la nation de ML Apz- 
vicio Mendez comme président de in 
République. 

16 — URÈS. : signature d'un 
accord franco-sovliétique pour- la 
aprévention du déclenchement occl- 
dental non autorisé » d’axmès nu- 
cléaires. : 


français des Afars et des Issas. 
17-ler août. -— CANADA : Jeux 
olympiques marqués pas le retrait 
de 12 très grande maforité des pays 
africains. 
19. — FRANCE : énorme cambrio- 


lage dans une succursale de 12 So- 


ciété générale à Nice : 59 millions 
de 1rants sont dérvbés dans 1n salle 
des coffres que les gangsters ont 
atteinte par des égouts de Le ville. 
19-22 — FRANCE : visite de 
ML Abldje, président de ln Républi- 
que du Camerouu. 


: 20. — ETATS-UNIS : atter- 
risoe en douceur sur la planète 
Mars de la. sonde américaine 
Ying 1, lancée le 20 août 





4 — ESPAGNE : Publication du 
Gécret-loi sur l'amnistie. I peut 


. &boutir # {2 mise en liberté de près 


de %% des prisonniers politiques. 

4. — FRANCE : Le général Bigeard, 
secrétaire d'Etat à la défense, se 
retire dn gouvernement; le référen- 
dam sur l'indépendance ên-TPAL 
est fixé en Janvier 1977; grâce prési- 


dentielle Pour Mousra 
- condamué 


Benxahra, 
à mort pour le meurtre 


4 — SOUDAN : Exécution : de 
auatre-vingt-une personnes recon- 
unes coupables de participation au 
Complot Ie 2 juillet contre le pré 
sident Nemeiry; dix-sept autres, 
dont le géuérai Saad, le seront Je 


* lendemain 


5-8. — GABON :V. dem. 
: me 'oyage Gus. 

5. — PAKISTAN : Voyage de 
BL Kïsainger, qui met en garde le 
Président Bhutto contre l'achat À lz 
Frauce d'une usine de retraltement 
äu combastible nucléaire 1rraulé. 

140. — PORTUGAL : Retour de l'ex- 
&énéral Spluoio. 


ÉQuvernement Andreottl. Abstention 
des communistes, 

12. — FRANCE : Décision du gou- 
vernement de verser mine afde d'ur- 
Fa aus agriculteurs victimes de 

sécheresse qui sévit 
denis Yuln, Li en France 
— LIBAN : Ch nm; 
Palestinien de Fa Ent : Be 
Fe est coupée eu étux. 
— EQUATEUR : Expuldon de 


dix-sept évêques latino-xméricains 
venus assister À uue conférence 


15. — FRANCE : Evacuation en 
Guadeloupe de tous les nie ne 
Busse-Terre 


pe du volcan de la Sontrière. 
ls pourront regagner leurs. villages 
le 1er décembre. Fric-frac dens les 
coffres d'une succursale de la Sociétés 
sénérale dans l'ile Saint-Louis 
15-18. — ETATS-UNIS : couven- 
ton du parti républicain qui dési- 
gne ML. Ford comme candidat à 
. pnre Ceilui-c! choisit comme 
Lstier séunteur da 
M. Robert Dole. + 
16-18. — CEYLAN : cinquième 
conférence « au sommet » des pays 
non alignés. 
17. — FRANCE : rachat par 


tatre soldats nord amé- 
dans la zone démilt: 3 
deux sont tués. 


de Soyons-21 après: quarante-neuf 
Jours dans l’espace paur Boris Voly- 
nov et Vitall Jobolov. . 

2. — FRANCE : dynamitage d'une 
cave vinicole en Corse par Un com- 
maudo conduit par Max Simeont 

23-27. — AFRIQUE DU SUD : at- 
frontements raciaux À  Soweto : 
3 morts. 


1 


contre l'augmentetion Ges prix all- 
mentaires. Le touvemement ; Ten 
cera Le 25. 
A4, — TIMOR ORIENTAL : 
annexion officielle pac VTadonéste. 
24. — VIETNAM : Première 
session . de l'Assemblée natio- 
nale. Le Vietnam rêunifié prend 
. le nom de République socialiste 
du Vietnam. Hemoï est capitale. 
26. — INDONESIE : ‘très violent 
tremblement de terre en Iran occl- 


frages. 
‘27-28. — TO-HICO : canfé- 


d'Europe : reconnatissan 
du droit de cholstr des voies Altré- 
rentes vers le socialisme, 


21 — REPUBLIQUE D'IRLANDE : 
attentat morte! contre l'ambassadeur 
d Grande-Bretagne, ML'Eward-Biges, 

23, — PORTUGAL i investiture Su 
gouvernement pre de AL Soa- 
tès I comprend socialistes, 
trois personnalités "apendantes 
trois militaires 

‘24 — VATICAN : «snggeusion a 
Grvinls » de Mgr Marcel Letebvre, 
supérieur da séminaire traditions 
Uste &’Ecône. 

a. — res : arrestation de 
M. Tanaka, aucien premier ministre, 
accusé d'avoir : regu de -Lockheed une 


Days. Les autorités reconnaissent an 
nombre élevé de victimes et des 
dégâts très hmportauts à Tang-Chan. 
Pékin et Tien-Sing sont touchés. 

28. — FRANCE : exécution capitale 
de Christian Ranucei, condamné à 
mort le 10 mars pour l'assassinat 
d’une fillette de huit ans. 

23 — FRANCE :- élection de 
M Abôaïlah Mohamed Kamil à is 
présidence du nouvesn couseil de 
gouvernement à Djfbonti, 

29, — ITALIE : présentation du 
nouveau gouvernement Andreottt qui, 
à nue exception près, ne. comprend 
que des’ démocrates-chrétiens. 

29. — LIBAN : sigoature d'un 
accord syro-palestinien Aucune date 

n'est fixée pour un Cessez-le-feu 


général. 
29-19" août. _ Te ‘voyage 
de BL Chirac, 


: 25. — FRANCE : démission 
du gouvemement de M. Chirac. 
- Ca dernier déclare : eJe ne pes 


prés. - $ 
BSoulin, UD.K. (relations avec le 
5. Beulac, L. 
(travail) ; Brouste, ral (commerce 
3, deux 


ral Francisco Morales Berrmudez 








1®. — REPUBLIQUE D'IRLANDE : 
état d'urgence qui donne au gonufer- 
nement de nouveaux moyens de lutte 
contre les mouvements extrémistes. 

2. — FRANCE : création du conseil 
de extérieure 
Chargé de tous les problèmes d'expor- 
tation. - . 

3% — FRANCE : M. Barre charçe 
officiellement M. Guichard de coor- 
donner les actions des formations 
politiques qui sontfennent le prési- 
dent de la République; révélation 
de le disparition de M. de Vathaïre, 
directeur comptable de la société 
Dassault, qui avait retiré, le 6 juillet, 
La somme de 8 millions de francs. 

4 — ETATS-UNIS : atterrissage 


€ — JAPON atterrissage d'un 
ar 28, appara Îe piss pestectionné 
aérienne soviétique. 


3 — FRANCE : À Egletons (Cor- 
rêze) M. Chirac lance un appel à un 
avaste rassemblement populaire ». 

Z — ALLEMAGNE FÉDERALE ; 
élections législatives : recul sensible 
de la coaïition 


soclalo-libérale. 
34 — FRANCE : visite de 
ML Jommblatt, chef de Ia gauche 


Ubanaise. L. 

4-1. — YRAN : voyage de M. Gis- 
card d'Estaing. n 
7 — CHINE : M Huz Kuo-feng 
est présenté par des affiches comme 
le président du P.C. chinols. Les qua- 


régime et même contre Le président 


Bf20. 

. 1L — FRANCE : parution de « Dé- 
mocratie française », Livre dans lequel 
le chef de l'Etat expose 52 concep- 
tion de La société libérale. 

16-17. — POLOGNE : voyage de 
M. Giscard d'Estaing. 


OCTOBRE - 


pour le 21 octobre; ane force de 


8. — FRANCE : retour à Paris de 
BL de Vathaire qui se constitue pri- 
sonnier. I est inculpé d'abus de 
conflance et écroué à la Santé. N 
confirme avoir remis les 8 millions de 
francs à l'ancien mercenaire Jean 
Kay et accuse JL Dassault de fraude 
fiscale portant sur 1,5 milliard de 
francs. Ce dernier dément. 

9. — CHINE : mort de Mao 
Tsè-toung. 

18. — TOUGOSLAVIE ,: collision 
en plein ciel entre un avion ÿOoug0- 
slave-et un Trident britannique : 
cent soixente-seize morts. 

13. — FRANCE : déclaration de 
de M. Chirac qui manifeste sa vo- 
lonté de rassembler tous ceux qui 
souhatftent «w éviter à notre pays 
l'aventure et les contraintes du col- 
lectivisme n. Il adresse le 14 un 
message À ses « compagnons de 
lun 

14-23. — AFRIQUE AUSTRALE : 
nouvelle tournée de M. Kissinger en 
Tanzanie, en Zembie, en Afrique än 
Sud — où il s'entretient aves 
M. Smith, — au Kenya et au Zaïre. 

15. — FRANCE : nomination de 
Mme Pasquier comme déléguée à La 
condition féminine, rattachée au pre- 


19, — SUÈDE : élections gé- 
nérales. Échec des sociaux-dé- 
mocrates de M Palme après 





paix arabe de trente mille hommes 
pour la plupart Syriens, est chargée 
de le faire cter; Damas et 
Le Caire rétubliront leurs relations 
diplomatiques. 

17. — ALLEMAGNE FEDERALE : 
réévaluation du deutschemark de 
2% au sein du «serpent » européen. 
. 2-2L — FRANCE : voyage de 
ML. Giscard d'Estaing à La Réunion, 

ZL — FRANCE : un représentant 
du P.C. porticipe à un meeting à la 
Mutualité en faveur des détenus 
politiques dont deux Soviétiques. 
Pour la première fois, l'agence Tass 
critique directement le P.C. français. 

22, — REPUBLIQUE D'IELANDE : 
démission du président de la Répu- 
blique BL O. Dalaigh. 

25. — AFRIQUE DU SUD : Indé- 
pendancs dx Transkei, premier 
u Bantoustan » (foyer tribal) à accé- 
der à l'indépendance. 

25. — EGYPTE : sommet arabe an 
Caire : les chefs d'Etat entérinent le 
plan de paix de Ryad sur le Liban. 

25-30 novembre, — KENYA : confé- 
rence générale de l'UNESCO : Israël 
est admis dans le groupe Europe. 

21-29. — FRANCE : visite du ro! 
d'Espagne Juan Carlos : des contacts 





2. — ÉTATS-UNIS : élection 
du démocrate pret Carter à 
la présidence de la République 
avec 51 % des voix, contre 
48 % à M Gerald Ford. 
M. Carter prètera serment le 
229 janvier 1977. 

ETHIOPIE 


IL y aura vingt-sept autres exécu- 
tions le 18. 


5. — NATIONS UNIES : vote d'une 
résolution qui « condamne la colla- 
boration daus les domaines nucléaire 
et militaire entre [a régime raciste 
d'Afrique du Sud et tous les pays, 
en particulier Iles Etats-Unis, la 
France, Israël, la RFA et le 


constitutionnel par la chef de l'Etat 
à propos de l'élection du Parlement 


30 que ce projet n'esf pas contraire 
à 18 Constitution. 
5. — FRANCE : assises ex 
tracrdinaires de l'U.D.R. réunies 
à la demande de M Chirec à 
la porte de Versailles. Le parti 
gauiliste se transforme en Ras- 
semblement pour -la République 
(R-P.R)) et élit Foncien premier 
ministre à sa présidence. 


“Évacuation par Ia police des locaux 
du «Parisien Ubéré », cs qui entraîne 
quasante-buit heures de grève de La 

Parisienne. Le 7, ML Moi 
conseiller d'Etat, est Chargé de déga-" 


4 
4 





15. — LIBAN : entrée à Beyrouth 
de 11000 «casques vertse (surtout 
des Syriens) de Ia force arabe da 
dissuasion. C’est la première tenta- 
tive sérieuse de rétablissement de La 
paix aprés 13 mols de guerre civile, 
57 tentatives de cessez-le-feu, 69 080 
ne 260 600 blessés, 1 700 080 sinis- 


15-17. — YOUGOSLAVIE : visite 
de BL. Brejnev. 


16. — ALLEMAGNE DE L'EST : 
expulsion et déchéance de sa natio- 
ualité pour fj'auteur- compositeur 
Rolf Blermann. Cent cinquante intel- 
ectuels est-allemands lui manites- 
tent leur appol 

16. — CHILI : Hbération de trois 
cents prisonniers polltiques. Le géné- 
zal Pinochet propose d'échanger 


P.C. chillen, contre la Libération de 
BI. Boukovski, dissident soviétique. 

18, — ESPAGNE ; approbation par 
lez Cortès du projet de lol de réfor- 
mes qui consacre leur dissolution et 
l'élection d’un Parlement au suffrage 
universel. Le référendum est fixé au 
15 décembre. 

7-14 et ZL. — FRANCE : vive Dro- 





‘ser une sotntlon su conflit avant 


le 15 janvier 1977. 

S. — JAPON : élections législatives. 
Recul du parti libéral démocrates de 
M. ME, 

58 — ESPAGNE : vingt-septième 
congrès du parti socialiste ouvrier, 
le premier qui se tient en Espagne 
depuis la guerre civile, 

67. — YOUGOSLAVIE : 
de M. Gi : voyage 

3. — FRANCE : annonce de l'ajour- 
nement de la réunion ministérielle 
zur le dialogue Nord-Sua, 

IL — ESPAGNE : enlèvement de 
Dee Orlol, président du Conseil 


15. — ESPAGNE : référendum gor 
la réforme politique, 54 % des votants 
se Prononcent pour le oui consa- 
crant alnsi 1a défaite des « nitras » 
da franquisme. 

15. — GRANDE-BRETAGNE : plan 
d'austérité pour satisfaire aux exj- 
gences du F.ML, qui'va prèter 
3,9 mliards de dollars À Londres 

15-17. — QATAR : réunions des 
ministres de l'OPEP, qui £e divisent 
sur la hausse du pétrole. Oure Etats 

16 — FRANCE : Sécision d'em- 
baïgo sur les usines de retraltement 
des combustibles nuclénires trradiés. 


quarante-quatre ans de pouvoir. 
M Foelldin, président du part 
centriste, forme le gouveme. 
ment le 8 octobre. 

20. — BELGIQUE : signature de 
l'accord sur l'élection du Parleont 
exropéen au suffrage univerce] di. 
rect. 

2. — FRANCE : publication du 
plan Barre contre l'inflation : ren. 
forcement de l'encadrement du ee 
dit et du contrôle des 
taux d'escompte passe de 95 % a 
10,5 %. Les prix sont bloqués pour 
trois mois, les tarifs publics jusqu'en 
avril 1977. Le pouvoir d'achat des 
. us ne doit pas augmenter en 

23. — LIBAN : accession À La pré. 
sidence de la République de M, Eling 
ue 


24. — RHODESIE : acceptation par 
M Smith du plan 
de règlement qui prévoit l'accession 
au pouvoir de la majorité noire dans 
un délai de deux aus, 

27. — SYRIE : pendaison publique 
des trois survivants d'un commando 
qui avait pris en otages les clients 
d'un grand hôtel de Damas. 

— FRANCE : allucation radio. 
télévisée du chef de l'Etat qui lance 
un appel à l'effort et à La solidarité, 

30. — FRANCE : grave accident 





LES PRIX NOBEL 


Le prix Nobel de la Patc n'a 
pas été attribué en 1976 Les 


cinq autres prix sont tous reve- 
nus à des Américains. 

14. — MEDECINE et PHYS10- 
LOGIE : MAL Baruch Blumberg 
et Carleton Gajüusek. ‘ 

18. — ECONOMLE : ML Milton 
Friedman. f 

18. — PHYSIQUE : MM. Bur- 
ton Richter et Samnel Tlog, 

CHIMIE : 





périodiques au niveau le pins Elevëé 
auront lien entre Paris et Madrid, 

28. — SUISSE : ouverture à Genève 
de la conférence chargée de metire 
en place un gouvernement de tran- 
sition en Rhodésie Y participent 
M. Smith, le représentant de la 
Grande-Bretagne à  PONU et Per 
quatre dirigeants nationalistes atri- 
calins. 


gression du P.S. aur sept Eections 
législatives partielles. Le report des 
volx de gauche s'est blen effectué, 
mais le P.C. enregistre un recul dans 
plusieurs régions. L'UDR. et le 
centre se maintiennent. Les Rl 
semblent pâtir des difficultés de 14 
majorité. 

22. — ROUMANIE : voyage æ 
M. Brejuev. 

22-25. — FRANCE : visite du roi 
du Maroc Hassan IL 

24, — TURQUIE : violent tem 
blement de terre. près de La fron- 
tière turco-tranfenne : six mille 
morts. 

26-28. — AUTRICHE : trelaièms 
congrès de l'internationaie socis- 
Uste. M, Willy Brandt est êlu prés- 
dent. 

26-28. — FRANCE : congrès rad 
cal à Vichy : pas da rapprochement 
avec les gaullistes. 

28. — FRANCE : comité central de 
TU.D.R. qui vote la réforme de 5e 
statuts st adopte un manlfesié 
poïttique, 

29-30. — PAYS-BAS : conseil euro- 
Péen à La Haye. BL Giscard d'Es- 
taing propose à la CEE. de pla- 
Tonner ses importations @e pétrole 


majorentt leur prix de 18 % 3% 
1er janvier et de 5 % au 1e juikt 
L'Arable saoudite et les Emirats 82 
tiennent à 5 %. 

18. — SUISSE : échange de pr 
sonniers sur l'aéroport de Zuriel. 
le contestataire soviétique 
Boukosvski contre le secrétaire géné 
tal du P.C. chilien Euls Corvalan. 

. 2L — EGYPTE : fin de La visite 
du re Assad. 

— ESPAGNE : arrestation de 
Par Cawrillo, secrétaire général du 
Hp et de sept dirigeants Is sont 

culpés de participation à une « 5 
sotiation illicites. Us seront Mbérés 
sous Caution le 30. 

24. — FRANCE : assassinat à Paris 
de Jean de Broglle, député de l'Eure 
ancieu miuistre. 

Six personnes sont 2ppréhendéts 
les 21 et 28 lune est laculpés 
d'homicide volontaire le Zn, trois 
autres de complicité. La police affir- 
me que (e crime est Llé aux affalres 
financières de M. de Broglle. 

26. — AFRIQUE DU SUD : quatre 

morts après des incisents 
raciaux qui ont eu leu pendant le 
week-end de Noël 

30. — ESPAGNE : Suppression des 
tribunaux d'exception. 
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Djouhra et « Ali 


Memente À 


au pays des 


E regard. Le regard d'une 

femme, une Algérienne, 

posé sur le temps qui va 
vite. Djouhra Abouda à vingt-six 
ans. Elle est arrivée en France à 
l'âge de trois ans. Fille d'émigrés, 
elle a vécu une adolescence per- 
turbée par le bruit de la guerre 
et les effres du quotidlen Dans 
sa tête, des images Beaucoup 
d'images en couleur, en noir et 
blanc, se succèdent dans un tour- 
billon et envahissent sa parole, 
ses gestes. Les mains ponctuent 
le texte de la mémoire. Et les 
yeux, noirs, ont bu le jour dans le 
rire. Elle me dit : « Vous avez 
remarqué les yeux des femmes 
arabes ? Essayez de les voir. Ils 
sont pleins de choses, des images 
accumulées, difficiles à dire. Vous 
savez, la femme arabe évolue. 
Elle évolue à l'insu des hommes. 
Les hommes ne veulent pes lire 
dans les yeux des femmes. » 


Djouhra Abouda communique 
par image. Ses doigts s'écartent 
et forment un plen. Tout en par- 
lant, elle cadre les objets et les 
êtres. Elle fait des films depuis 
gx ans : « Depuis que félais 
toute petite, je ne révais que 
‘d'une chose : faire du cinéma, 
réaliser des films. » De là, elle 


grand-mère fête son retour. 
lui dit en kabyle : « Vrarir 
ath zrer tha quajethim. » (Litté- 
ralement, cela veut dire : « Je 
DEUX la petilesse de tes 
pieds. » Elle les lui lave et les 


bonheur, el ma bénédiction ïe 
protègera du mauvais œil » 


Marquée par cette séquence, 


Djouhra tourne pour son diplôme 
de l'école (elle à étudié le cinéma 


marches du Trocadéro. Avec Alain 


merveilles » 


Bonnamy, elle fait un court mé- 
trage sur la couleur dans j'archi- 
tecture algérienne, Algérie cou- 
leurs, suivi d'un film expéri- 
mental sur la ville, Cirécite. 


Après un an d'enquête et de 
recherche, ls réalisent Ali au 
pays des mervellles. Tous les Élé- 
ments fümiques ont été travail- 
lés «J'ai posé une loupe sur les 
gesles quolidiens des travailleurs 
émigrés » dit-elle. Des images 
rapides, folles, traversent l'écran. 


La parole chaude d'un émigré 
d'ane cinquantaine d'années passe 
et repasse sur ces images qui 
donnent le vertige. On attrape 
au vol une phrase comme 
celle-ci : «Zmaginez un Arabe à 
l'étranger. Un Arabe en France. 
Soi-disant, on est des messieurs. 
On n'est pas des messieurs, on 
est des clochards mal considé- 
TÉS…… à 


Ali au pays des merveilles est 
un fflm sur le temps et l'usure. 
La dérision et la mélancolie de 
l'histoire. Les auteurs montrent 
bien le lien politique entre la 
colonisation et l'émigration. Ce 
n'est pas un film militant C'est 
autre chose : un regard qui dé- 
tourne le quotidien et redonne 
à la misère et à l'exploitation, dont 
sont victimes les travailleurs 
émigrés, les dimensions du fan- 
tastique Le réel donné et 
découpé est encore plus fort, plus 
surprenant que la fiction; il est 
aussi plus violent que le discours 
politique Pour Djouhra, «si le 
Jflm doit ètre réduit à un dis- 
cours politique, mieux vaut dis- 
tribuer des tracts ». L'image fait 
éclater et dynamite cette réalité 
saisie par le détour. Détour par 
le mouvement, enrobé de bruit 
et de musique. traversé par 
l'humour. 


Djouhra Abouda part en cou- 
rant, le fllm sous le bras, et dit : 
« À présent que le fm existe, y 
a une autre bataille à mener : 
lui trouver une salle.» 


TAHAR BEN JELLOUN. 





[7 Au fil de la I ———— 


la page des faits divers. Deux noms de députés Deux noms 

de milliardaires. Certes le meurtre de M. Jeon de Broglie ne 
saurait étre mis en parallèle avec les ennuis flscaux de M. Morcel 
Dassault. D'un côté, une sanglante tragédie. De l’autre, un nouvel 
épisode d'une comédie déjà fertile en rebondissements. 


D* noms ont quitté cette semaine la rubrique politique pour 


Le public n’en à pas moins appris, avec quelque étonnement, 
l'étendue de la fortune de M. de Broglie et l'importance des affai- 
res qu'il brassait discrètement. Et comment ne pas s'étonner aussi 
d'entendre M. Dassault, jaugeont les comptes en banque des autres 
à faune des siens, réclamer tranquillement 100 millions de francs 
de et intérêts au directeur d'un hebdomadaire qui ne 
vaut probablement pas le quart de cette somme ? 


L y a quelque chose de choquant à se dire que des élus du 
peuple, dépositaires d'une fraction de la souvergineté ationale, 
arbitres entre les intérêts particuliers au nom de l'intérêt géné 

- ral, peuvent être, en tant que personnes privées, aussi riches Cepen- 
dant, si pauvreté n'est pas vice, la fortune et la réussite seraient. 
elles des tares et, en politique, des empêchements rédhibitoires ? 
On n'en juge pas ainsi dans les pays anglo-saxons et même dans 
la plupart des nations du monde capitaliste, voire dans une bonne 
portie du tiers-monde. 

On connaît la vieille formule selon laquelle « ce qui est bon 
pour la General Motors est bon pour l'Amérique >». Les entreprises 
que ces puissants industriels, ces grands finonciers, détenteurs 
de grosses fortunes, possèdent, contrôlent et administrent, pèsent 
lourd sur l'économie du pays et dans le budget de l’Etat. Le nombre 
de travailleurs qu'ils emploient, directement ou non, influe sur 
la vie soclale, et on le voit bien quand l’une de ces grandes affaires 
connaît des difficultés ou menace de s'effondrer. L'expérience 
qu'ils ont acquise ne peut-elle être mise à profit pour l’adminis- 
tration du bien commun et au service de la collectivité ? 

Après tout, la méchante boutade de Dumas fils : « Les affaires ? 
C'est bien simple, c'est l'argent des autres > (1) ne s'applique 
pas, en principe, à eux : leur propre prospérité est assez étroite- 
ment liée à l'harmonie, au progrès et au développement de lo 
collectivité nationgle pour qu'en œuvrant pour elle ils agissent 
aussi pour leur profit personnel. 

L'argumentation classique, ainsi résumée, n'est pas vraiment 
convaincante, pour plusieurs raisons. D'abord parce que l'égalité 
des candidats devont le suffrage universel est évidemment foussée 
par l'inégalité. des moyens matériels qu'ils pourront mettre en 
œuvre pour l'emporter. ë 

A qui ferg-ton croire que c'est à ses interventions dans 
l'hémicycle de’ l’Assemblée nationale et dons les commissions du 
Polais-Bourbon, où on ne le voit pos deux fois l'an et où on n'a 

entendu trois fois le son de sa voix en un quart de siècle, que 

M. Dassault doit d'être constamment réélu dans la première eircons- 
cription de l'Oise depuis bientôt vingt ans, aprés avoir été député 
des Alpes-Maritimes, puis sénateur ? Et, sans vouloir faire injure 
à sa mémoire, on n8 peut oublier que les électeurs de la première 
circonsription de l'Eure ont donné la préférence, en 1962, à 
M. de Broglie sur M. Mendès Fronce, alors dénoncé par son adver- 
saire comme le « bradeur de l'empire » pour avoir arrèté la guerre 


d‘indochine. Ca qui n'a nullement empêché les mêmes électeurs fe 


Emploi 








- «+ LE MONDE — 23 janvier 1977 — Page 7 


£ aujourdhui 





Sortie 





€ RECHERCHONS JEUNE LOUVE DYNAMIQUE. >| SOURÉE-CINÉ 


ERRIERE les épaisses por- 

tes cloutées et capltonnées 

se cache un pouvoir. Ce 
pouvoir, trés énigmatiquement, 
offre par petites annonces à de 
« jeunes femmes dynamiques » 
son « appui solide et constant » 
efin que, « dans le caüre de la 
promotion féminine », elles « s6 
trouvent » et même « se réali- 
sent ». 


En deça de ces portes très sym- 


d'une heure a le temps de s'éti- 
rer mollement avant qu'un mon- 
steur volubile, à la moustache 
martialement touffue, ne surgisse 
enfin 

Dès Jors, je peux franchir les 
capitons et constater qu'ils ne 
s'ouvrent sur aucun univers au- 
tre. C'est seulement une redon- 
dance de l’enticharmbre, un bu- 
reau banal, légèrement glauque, 
avec son papier peint à rayures 
et ses étagères en pitchpin. Au 
mur, sur une vaste feullle de car- 
ton blanc, un gros schéma mala- 
droitement colorlé que couronne 
ure légende imperceptiblement 
tremblée : ORGANNIGRAMME. 
De cette entorse à l'orthographe, 
le monsieur frétillant n'a cure: 


« Vous n'avez pas été sans Te- 
marquer le nombre et la qualité 
de nos annonces. JC pense que 
cela vous a donné une îdée de ce 
que représente notre surface fi- 
nancière… n 


Pour dire vrai, les conclusions 
que j'avais tirées étaient un peu 
différentes. Mais je n'en laisse 
pas moins poursuivre ce monsieur 
sobre et sombre qui semble me 
vouloir tant de bien. 

« Il s'agira de distribuer des 
produits. Des produits indexés, 
des SICAV… Vous suvez ce Que 
c'est qu'une SICAV 7 » 

J'acquiesce. Le monsieur pousse 
un soupir affligé et continue de- 
rechef. : 

« Ce travail donne des respon- 
sabilités à un haut niveau et, de 
Plus, nous vOuS assuTONS une JOr- 
mation. Ceci dit, 1 y a des incon- 
véntents. D'abord, fl sagit d'un 


Députés 
el 
milliardaires 


par 


PIERRE VIANSSON-PONTÉ 


métier de relations humaines où 
tout se place sur un plan de 
conguêle. Ensuite, fl y « les ho- 
raires : nous travaillons jusqu'à 
20, 21 heures. » 


Je 
ce qu'il en est des heures d'ou- 
verture. * 


< Euh! Eh bien, nous com- 
mençons vers 9 heures.» n 

Je n'ai pas le mauvais goût 
d'interroger ce monsieur sur ce 
qu'en pensent les syndicats, car 
il poursuit déjà : 

« Le ïiroisième inconvénient 
consiste en ce que vous serez 
payée UNIQUEMENT en fonc- 
tion des résultats. Et le quatrième 
inconvénient, reprend-t-il eur un 
ton poussif, c'est la REMUNE- 
RATION elle-même. » 


Trop réfléchie 
Je comprends alors que je ne 
suis pas la première « jeune 
femme dynamique » de la jour- 
née. Toutefois, un tour d'horizon 
aussi captivant des avantages de 
la profession m'empèche de 
m'apitoyer tout à fait : je me de- 
monde si je peux continuer à 
«me chercher» dans des condi- 
tions aussi sombres, Le monsieur 

interrompt mes réflexions. 


<De toute jacon, vous ne ferez 
pas l'afjaire. Vous êtes trop réflé- 
chie.» 

Un fou rire me pique les na- 
rines. Je ne savais qu'il 
s'agissait 1à d'un vice rédhibitoire. 
N'empéche que, maintenant que 
je suis sur place et que je me 
suls abstenue de faire du mauvais 
esprit, j aimerais bien voir le test 
qui, en principe. clôt l'interview. 
Visiblement, le monsieur rubi- 
cond n'a pas l'intentior de me le 
proposer. J'essaie de l'amadouer. 

<Ecoutez, je veux bien. 
Mais je meis une condition. Il 
Jaut mx promettre, dit-il avec 
hauteur, Que ce sera avec 
L-O-Y-A-U-T-E et S-I-N-C-E- 
R-I-T-E>, 

J'approuve bruyamment. Mon 
ton ne doit pas être très convain- * 
cant puisque le monsieur hésite 


encore. A la fin, :a pédagogie 
reprend le dessus, et je suis alors 
introduite dans une autre pièce 
où une radieuse personne, vêtue 
de coloris suaves, mauve et vio- 
line, coche dévotement les espa- 
ces d'un feuillet imprimé 

I y à environ cent questions. 
Je biffe avec résolution. Oui, j'ai 
confiance en moi Oui, je suis dy- 
namique. Oul, Je suis expansive, 
ouverte, stable, courageuse, cons- 
ciencieuse, audacieuse, imagina- 
tive, réaliste, bien adaptée. Non, 
je ne suls sujette nl à la pitié 
ni à la compassion. Non, je ne suis 
pas réfléchle (1. Et, quand j'ai 
des loisirs, je ne songe bien évi- 
demment qu’à améliorer la pro- 
ductivite de l'entreprise, à déve- 
lopper son réseau de cents 

Le monsieur surgit à nouveau, 
flanqué d'une autre créature de 
rêve, drapée dans un manteau 
givré, floconneux Celle-ci semble 
avoir utilisé ses derniers rous 
pour aler chez le coiffeur et par- 
falre son chic bon genre. S'adres- 
sant à moi. le monsieur exulte : 


« Vous avez battu le record ! 
C'est la première jois que ce test 
est accompli en sept minutes. 
Bravo mademoiselle ! » 

Son visage, devenu écarlate, 
s'éclaire soudain. Le gilet de son 
costume trois pièces se tend à 
craquer. 

« Réflexion faite, mademoiselle, 
vous pouvez commencer demain ». 


L'aventure est banale, Pour- 
tant, quand on est femme, elle 
fait doublement mal Elle fait mal 
de voir appeler « promotion fé- 
minine » une entreprise qui met 
le cap sur l'abîme. Elle falt mal 
de voir les femmes se transformer 
objets rutilants, user leurs 
forces à se caréner un profil, à 
se figer dans le moule de !a « belle 
et jeunc louve » pour un salaire 
de rien. D'autant plus que, comme 
le disait avec assurance le mon- 
sieur un peu chauve et un rien 
apoplectique : s Vous comprenez, 
chez nous, l'égalité des sexes c'est 
que les femmes ne devront pas 
demander leur après-midi pour 
aller chez Le coiffeur ». 


MICHÈLE SOLAT. 


de réélire, cinq ons plus tord, et de nouveau en 1968 et 
1973, leur député qui, alors converti à la décolonisation, se faisait 
gloire d'avoir été l'un des négociateurs et des signataires des 
accords d'Evian consacrant l'indépendance de l'Algérie. Là encore, 
à qui fera-t-on croire que c'est la seule force de persuasion de 
l'élu qui lui o permis sons dommage ce spectaculaire retournement 
et qu'un solide, mais coûteux, encadrement de sa circonscription 
n'a pas contribué à emporter la décision ? 


On entend résonner encore le cri furieux de Choteaubriand : 
€ Oh ! argent que j'ai tant méprisé et que je ne puis aimer quoi 
que je fasse, je suis forcé d'avouer que tu as pourtant ton mérite : 
source de liberté, tu arranges mille choses dans notre existence où 
tout est difficile sans toi » (2). Et, en guise de contrepoint, le 
portrait rabelaisien de Panurge < bien galant homme de sa per- 
sonne, sinon qu’il était quelque peu paillord et sujet de nature à une 
maladie qu'on appelait en ces temps-là : < Faute d'argent, c'est 
2 douleur non pareille » (3). : 


E n'est pas tout. L'argent appelle l'argent, c'est bien connu, 
et sa quête n'a pas de fin. !l faut un dévouement à toute 
épreuve à la chose publique, im civisme absolument excep- 

tionnel, un désintéressement extraordinaire, pour pouvoir oublier, 
en traitant les affaires de l'Etat, les intérêts de ses propres entre- 
prises quand celles-ci sont aussi considérables qua celles de 
M. Dassault, por exemple, : 


Pourquoi un industriel et financier de ce poids at-il voulu 
être et demeurer, jusqu’à quatre-vingt-six ans passés, parlemen- 
taire alors que son élection est à peine plus qu’une simple formalité 
et non une victoire de plus à arracher, alors qu'il n'a visiblement 
ni le goût ni le temps de remplir vralment son mandat, alors qu'il 
dispose de collaborateurs dont la mission est de défendre, à l’inté- 
rieur même de l'institution, ses intérêts et qui le font d'ailleurs 
#ort bien ?- Les facilités que procurent l‘'insigne et la cocarde de 
député, de menues satisfactions de prestige ou de vanité, l'espoir, 
un moment oaressé mails depuis longtemps déçu et oublié, d'être 
ministre, ne sauraient suffire à l'expliquer, Quant à l'indemnité 
parlementaire. 

Il y a donc autre chose, mais quoi ? La volonté de pouvoir 
intervenir, même si on n'en use pas, dons les débats qui vous 
concement ? Le sentiment qu'on n'est, ‘tous comptes faits, iamais 
si bien servi que par soi-même et qu'il vaut mieux être présent 
pour veiller au groin en cas de tempête ? Ou, plus prosaïquement, 
la satisfaction dérisoire d'acquérir à bon compte quelque chose 
qui n'est, en principe, pas à vendre : les suffrages d'une clientèle 
populaire ? : 

e Je dirai de l'argent ce qu'on disait de Coligula : qu'il n'y 
avait jamais eu un si bon esclave, ni un st méchant maître », a 
écrit Montesquieu (4). Pour nos députés-milllardaires. l'argent est-il 
esclave ou maître ? 


Encore un mystère. À moins qu'il ne s'agisse d'un mirage, 


(1) Le Question d'argent, IL7. 5 
(2) Mémoires d'outre-tombde, IV,1. à 

{S) Pentagruel, ILIS. 

(4) <Cabhters >. Page 42. 
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À SOLESMES (Nord) 


NTRE Vaisnciennes er Cambrai, 

dens la plaine où poussent le 

blé et les betteraves, la bour- 
gade ouvrière de Solesmes — dix 
mille hebiams environ, avec les 
communes limitrophes — vit paisi 
blement la première soirée du week- 
end. Dans la rue principele, les c'fés 
sont pleins. Côte à côte, l'église, 
l'hôtel de ville (le maire est commu- 
ruste), le fleuriste (qui est glscardien) 
et l'unique cinéma, le Réal, que 
Sèrent depuis un peu plus d'un an 
le fleuriste et sa femme. 

raftiche ce soir l'Essayeuse, ou 
les aventures d'une femme qui, pour 
séduire son merl, Imagine fes nires 
débauches. Ce tilm pornographique 
connut voici quelque temps à Soles- 
mes un tel succès qu'il y est à nou- 
veau projeté. . 

Dans le petit bar enimé qui sert 
d'entrée au cinéma, les gens passent 
rapidement, s'installent de préférence 
dans les fauteuils du fond de la 
salle. Pas d'ouvreuse. Sur un fond 
de tango et de rumba, qui rappelle 
famblance des bals de campagne, 
une bonne centaine de spectateurs 
cenversent — familles endimanchées 
moins les enfents el quelques rares 
Célibataires, . 

Dès les premières images, rires et 
exclamations ponciuent les prouesses 
diverses des acteurs. On approuve 
de bon cœur, sans grande gêne. 
Mails lorsqu'à la dernière Image la 
lumière se-rallume dans la salle, les 
spectaleurs se dispersent rapide- 
menli'et en silence, visiblement peu 
soucieux de s'attarder. 


En famille 

Quelques clients cepandant s'afta- 
blent au café voisin pour un dernier 
verre. Parmi eux, deux couples encore 
ieunes, qui se connaissent depuis 
lentence. lis sont satisfaits de leur 
soirée et même flout émoustillés. 
Seule lune des deux femmes, qui 
essistait pour la première fois à la 
projection d'un = porno » pour @c- 
compagner son époux, parait gênée. 
Elle ne sera pas venue si elle 
habitait le bourg même, car elle 
n'almerait pas « rencontrer les voi- 
sins à la sorile +, avoue-t-elle. Des 
environs, on vient en famille à Soles- 
mes pour ce genre de speclacie, 
mails les hebitants du bourg, eux, 
préfèrent se rendre à Cambral, à 
l'abri des regarde indiscrets. 

Le ton de la conversation 6e feft 
plus sérieux; chacun s'explique. 
«Nul vice. dens a démarche, 
simplement l'occasion de « rire fran- 
chement», voire d' « apprendre 
quelques tours =. Encore ne faut-Il 
pes avoir trop de, complexes, «le 
porno renforçant le ghetto de la 
timidité », commente l'un des époux. 
L'innovation la plus intéressante à 
ses yeux est la programmation tré- 
auenté, avec quelques semaines de 
retard soulement sur les grandes 
villes, de nouveautés annoncées par 
la télévision. 

Ainsi s'explique sans doute le 
regain d'intérët que connalt lrex- 
“Palace devenu fe «Réal». Le 
Cinéma était en effet au bord de la 
falliite, lorsque son propriétaire 
décida de vendre. ! fallut un arrêté 
aunicipel pour éviter que le local 
soit cédé à une société qui voulait 
en faire un entrepôt. « Une ville sans 
cinéma est une ville morte» : /e 
maire et lo fleuriste en sont tombés 
d'accord. Leur clientèle — qui tra- 
vaille aux usines « Veljourec », aux 
«Coops » ou à Valenciennes — est 
la même. Et elle n'a guère de goût 
Pour l'exil, 

Trois films sont à refiche, cette 
semaine : l'Essayeuse, le Baiser ds 
Satan (« Cruauté et violence, l'anté- 
christ réussira-t-1} à anéantir l'huma- 
nité ? », interroge la publicité), enfin, 
Docteur Popaul, de Chabroi, avec 
Jeen-Peul Belmondo. Cinq séances 
sont prévues. Celle du vendredi}, où 
viennent en majorité des couples 
d'âge mbr: deux le samedi, princk 
pelement tréquentéss par les jeunes: 
et deux le dimanche, où les familles 
accompagneñt leurs enfants. 

Entre le sport, les activités offer. 
tes per la Maison des Jeunes, le bal 
une fois par quinzaine el une = virés » 
de temps à autre en Belgique, où les 
distractions sont plus nombreuses 
et moins coûteuses, les Solesmois 
reviennent volontiers à Ieur cinéma, 
Les entrées ont doublé en quatre 
mois. Mais léS enfants des écoles 
ne peuvent plus lorgner les photos 
suggestives épinglées ladis sur le 
murs de l'ex Palace” : queiques 
membres de l'Acijon catholique, après 
uns pétition auprès du maire, puis 
du sous-préfet de Cambral, et beau- 
coup w'eflorts, ont obienu Ia sup- 
pression de l'afllchage. Résultat qu'ils 


lugent d'allleurs insuitisant car, der- 


rière les murs du cinéma, le « porno » 
fleurit encore, 


DANIELLE ROUARD, 
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Daily # Mail 


Les gaietés de l'apartheid 


Le quotidien d'Afrique du Sud RAND DAILY MAIL se 
moque de la ségrégation, qui cofite cher en période de récession 

« Les économistes du gouvernement vont, sans nul dOule, 
étudier tous les secteurs dans lesquels & serait possible de limiter 
les dépenses, écrit-il Sauf le premier, qui est le coût incroyable 
de la discrimination raciale. 

» Un seul exemple : Les lois qui régissent la construction des 
usines. L'obsession raciste fait que chaque établissement doit 
respecter l'invraisemblable réglementation concernant les toi- 
dettes publiques : & doit prévoir un lavabo pour chaque tranche 
de quinze personnes de chaque race ou seze. C'est ainsi qu'une 
usine qui emploierait dix-sept hommes et seize femmes « de 
couleur », dix-neuf « Indiens », vingt < Indiennes », trente 
et un e Blancs », vingt-six e Blanches », dir-huil e Chinois 2, 
vingt et une < Chinoises », trenie-trois « Noirs > et quarante- 
siz femmes « noires » devrait être équipée de vingt-quatre toi- 
lettes (_). 

x Cest ce même problème des sanitatres qui constitue le 
principal obstacle à l'expansion du sport dans notre pays : 
un nombre fantastique de règlements concernant les équipements 
des stades et des vestiaires rejlélent la préoccupation morbide 
des ablutions ethniques. » . 


THE WALL STREET JOURNAL 


On demande plombiers.. 


« Trouver un réparateur de quoi Que ce ‘soit pour La 
maison est vresque aussi difficile que d'obtenir une visite 
de médecin à domicile», constate le WALL STREET 
JOURNAL. 

Selon le quotidien américain, « à moins que vous 
n'ayez l'intention d'ajouter une aile à votre maison ou 
de refaire entièrement votre sous-s0l, vous arriverez sans 
doute à vos fins plus vite et avec moins de crises de neris 
en prenant vous-même la scie el le marteau. 


» Depuis quelques années, la demande d'artisans 
dépasse de très loin l'offre. Avec l'augmentation rapide 
du prix des maisons, de plus en plus de propriétaires 
renoncent à déménager et entreprennent de faire arran- 
ger leur habitation. Mais le nombre des entreprises spé- 
cialisées est resté le même : environ trente mille pour 
tous les Etats-Unis. Les spécialistes rejusent donc de se 
déranger pour les petits travaux {….). Un entrepreneur de 
Chicago déclare ainsi :.« Mon devis minimum est de 
800 dollars (4000 francs). Et je ne suis pas le seul.» (…) 

Pour faire une rapide enquête, le WALL STREET 
JOURNAL a téléphoné à trente charpentiers, maçons et 
électriciens dans stx.villes différentes. Six seulement ont 
répondu au téléphone. Vingt autres n'ont pas même daigné 
donner suite au message laissé au répondeur automatique. 


SOVIETSKAYA KOULTOURA 


[users Kourou | 





Le « syndicai » des antiquités 


Le périodique soviétique SOVIETSKAYA KOULTOURA 
s'indigne des trafics dont les antiquités font l'objet en U.R.S.S. 
I révèle qu'il existe « un véritable syndicat du crime fimancé 
Par les profits d'usines clandestines de confection et de lingerie. 
Ces usines, précise le journal, appartiennent à des actionnaires 
privés — ce qui est illégal Union soviétique. Elles s'approvi- 
sionnent en matières premières et s'équipent en machines en 
versant des pofs-de-vin à leurs fournisseurs. k 

» Certains fonds, selon la’ SOVIETSKAYA KOULTOURA, 
Proviennent de l'étranger. C'esi ainsi que l’un des principaux 
irafiquants, Mansour Ilizarov, qui a été arrêté, recevait de 
d'argent d'organisations sionistes. Après son arresiation, sa 
Jemme aurait reçu de Copenhague un versement de 1800 cou- 
ronnes danoises. . 

» Le directeur, de nafionalité soviétique, d'une usiné de 
Hongrie et un « étranger » chargé du transport des objets 
tlicitement exportés étaient en relalions avec des antiquaires 
de Londres, Bruxelles et New-York », précis le journal. 





Filet mignon et esprit de corps 


Qu! 2 peur du franglais ? Pas les Anglo-Américains | 
C'est, en tout cas, l'opinion de THE PARIS METRO, le 
bi-mensuel langue française publié à Paris, qui écrit 
cette lettre à l'Académie française : 

« Messieurs, vous nous dites que l'anglais, c'est l'en- 
nemi. En vérité, nous trouvons voire atlitude « naïve » 
et « gauche ». Si vous n'étiez pus aussi « DertisUn 2, TOUS 
admireriez l'anglais, précisément parce qu'il a une qualité 
qui manque si péniblement à votre langue : la capacité 
de résister aux influences étrangères. 

» Nous nous rendons compte qu'il n'est pas « & la 
mode » de dire une telle chose, surtout avec un pareil 
«sang-Jroid». «Passions, asentimentr, «panache», 
sont beaucoup plus en « vogue ». Désolés, mais nous ne 
pouvons pus éviter de nous sentir « blasés ». « L'étiquette», 
dans de Fes circonstances, serait « banale » et « mala- 
droite » (.). 


» Savoir que notre langue est tmpénétrable nous donne. 
à nous autres anglophones, un certain « je-ne-sais-quoi ». 
Aucun autre peuple n'est aussi uni que nous dans La 
bonne intelligence et la fraternité, sans parler de l'humi- 
lité et de l'égalité. Nos {raditions — de la « grande dame» 
de notre théâtre au & filet mignon » de nos menus — 
nous donnent l'a esprit de corps» «par excellence ». {(…) 
: Tous les mots entre guillemets sont en français des 











heure de roule de Ouagadou- 
gou, capitale de la Haute- 
Volta, la petite cité de Koudougou 
abrite deux personnalités dont les 
domiciles eont pratiquement situés 
face à face. de part et d'autre 
d'une même rues : un père blanc 
dénommé François de Gaulle, et, 
M. Maurice Yameogo, ancien prési- 
dent de la République voltaïque. 
Curé de le cathédrale dédiée à 
saint Augustin, le révérend père de 
Gaulle, neveu du héros du 18 Juin 
1940, brille surtout par sa discré- 
tion. Vivant depuis une vingtaine 
d'années au milieu des tribus mos- 
sis, qui constituent l'écrasante ma- 
jorilé de la population du pays. il 
pesse pour connaître parfaltement 
leur langue — le moré. Ce talent, 
et le prestige dont jouit toujours 
Ici son illustre parent, lui valent 
une popularité qui dépasse large- 
ment ls cadre de sa paroisse. Et, 
tous ceux qui connaissent le père 
blanc de Koudougou affirment que 
cette situation frolsse sa modestie 
réellement évangélique. 


S'ror à un peu plus d'une 


Face au presbytère se dresse le 
portail de fer forgé de la villa 
Pax A l'abri de cette grille, qui 
pourrait être celle d'un cossu pavik- 
Jon du Vésinet ou de Garches, vit 
celui que ses compatriotes ap- 
pellent « M. Maurice » ou plus 
simplement Maurice. Chassé de la 
Capitale. le 3 fanvier 1986, par une 
grève générale et de violentes ma- 
nifestations de rues organisées par 
les syndicats, «M. Maurice » s'était 
aussitôt réfugié Ici, dans sa ville 
natale, à juste titre considérée 
comme son fief électoral. 


naturelles ! Et qui ne les 
ignore, parlois, se dérobant 
à portée du regard ! 

Je ne vais pas apprendre aux 
habitants des Mascarelgnes qu'en 
leurs îles dites surpeuplées demeu- 
rent des retraltes d'une étrange 
solitude, d'une sauvagerie uni- 
que, et précieuse. A la Réunion 
montegneuse et abrupte, qu'une 
sorte de vie élémentaire et gran- 
diose retrouve aux heures trou- 
bles ou radieuses des Invasions 
félines de la nuit ou des aubes de 
gazelle bondissante. Et même à 
Maurice, ondoyante et maritime, 
en marche pour le million d'habi- 
tants. 

Et mème là. Car ce fut par un 
après-midi que rien n'appelait 
d'aucun signe du ciel On me 
conduisait à un vestige à peu prés 
inconnu de la vie des colons du 
dix-huitième siècle 

Comme support de ma décou- 
verte, je ne retrouve plus en ma 
mémoire que quelques pans de 
murs, à peine dégagés d'une végé- 
tation envahissante mais point 
luxuriante. Tout proche, deux 
cases effacées, solitaires et silen- 
cleuses. 


I restait la visite. du puits 
Imaginez une véritable tour, de 
quelque 5 mètres de diamètre. 
Elle dépassait le sol d'au moins 
4 mètres, et l'on y pénétrait par 
une entrée latérale. Sur le côté 
d’un épais plancher à clairé-vole, 
une ouverture montrait le fond 
d'eau, noir, miroir frais surmonté 
d'une double échelle d'accès. Un 
feuillage tamisait dans le ciel une 
lumière douce Assise par terre, 
une femme du peuple achevait de 
débarboufller un marmot Un 
autre bambin jouait auprès d'elle. 
Dans tout cela, rien que d" = 
maire. 


Mais la femme leva la tête. Et 
ce fut le visage même de la 
beauté, et de.la pureté. Je ne sais 
en quels mots enclore tout ce que 
portaient d'extra-terrestres ces 
tralts ; attachants, certes, mais 
ce n'étaient point de détails pré- 
cis qui marquaient le rayonne- 
ment de cette physionomie, de ce 
regard en deçà ou au-delà de 
tout appel physique ou de quelque 
éclat de l'esprit. 


Quest a 





Lettre de Koudougou ; 
La traversée du désert de l'ancien président Yameoÿo 


"EST dans le palais qu'il avait 

fait construire, à quelques 

centaines de mètres de: son 
actuelle résidence, qu'il fut arrêté 
quarante-hukt heures après avoir 
quitté Ouagadougou. Ainsi en déc 
dérent, à l'époque, les officiers 
entre les mains desquels remirent 
docliement ie pouvoir les leaders 
syndicaux hosilles à celui qu'ils ap- 
pelaient avec hergne «/e petit 
homme de Koudougou = Emmené 
à Baloié, petite localité situés à 
une demi-heure de route de la capi- 
tale, il y resta enfermé seul durant 
cinq années. Jugé à huls clos. par 
un tribunal spécial en avril 1968, 
condamné [s 3 mal pour détourns- 
ment de fonds publics à une 
amende équivalant à 1 milliard et 
demi de nos anciens francs, et 
déchu de ses droits civiques, il 
fut remis en liberté le 5 août 1870. 
Revenu depuis lors «dans son vil- 
lage », | n'a, jusqu'à présent, 
jemais été autorisé à retourner dans 
son ancien palais, «même Pour y 
reprendre la moindre affaire per- 
sonnelle ». 

Unique en son genre, le régime 
milkeire voltaïque laisse pouriant 
son enlière liberté de mouvement 
au président déchu, même sl les 
services de sécurité se tiennent 
étroitement au courant de ses dé- 
placements et des visites qu'il 
reçoit. Blen qu'il attende toujours 
une hypothétique réhabilitation, 
M. Maurice vient souvent à Ouaga- 
dougou — non sans provoquer de 
remous parmi la population de ls 
capitale. Régulièrement, Îl se rend 
en Côte d'ivoire, soit à Abidjan, solt 
à Yamoussoukro, village natal du 
président Houphouët-Boigny, solt à 
Bouaké, dont le maire, M. Djibo 
Sounkalo, est un de ses amis per- 
sonnels. 

A Koudougou, M. Maurice accueille 
volontiers les anciens politiciens, 
écartés du pouvoir par l'armée. À 
peu près tous, même ceux qui 
comptent parmi ses adversaires les 
plus déterminés, prennent réguliè- 
rement le chemin de la villa Pax. 
Des ministres du général Lamizene 
eux-mêmes En tout cas. l'un des 
intellectuels de tendance marxiste, 
que l'on dit conseiller de façon 
permanente le président de la Répu- 
blique voltaïque, m'avait précédé de 
quelques Jours, lors de ma demière 
visite à M. Maurice. 


IEN qu'il parie de façon 
B obsessionnelle de la réhabili 

tation que lui refuse obstiné- 
ment le gouvernement voitaïque, le 
maître des lieux veut pourtant pa- 
raître peu préoccupé de politique. 
ll taille avec application sa treille, 
issue d'un cep que lui a offert un 
ecclésiastique d'origine piémontaise, 
et se félicite des deux récoltes 
annuelles de raisin de table qu'elle 
lui donne. Lorsqu'il quitte les 
allées de son potager et les 
ombrages de son verger personnel, 
c'est Pour visiter les champs de 
son fils Hermann, brillant avocat de 
{a capitale, gentleman-farmer à ses 
heures. 1l fréquente également avec 
assiduité trois autres endroits : /a 
Toulourou, coquette petite auberge 
que gère son épouse et où font 
halte tous les visiteurs de passage : 
l'atelier de fabrication de charcu- 
terie qu'il a créé et où s'installe- 
ront blentôt des ouvriers qu'il 2 
envoyés en stage en ltelie: le 
chantier du collège qu'il fait cons- 
truire et qui sera dénommé « Ple- 
cide-Yameogo »,* du nom de l'une 
de ses trois filles, prématurément 
décédée de façon accidentelle. 


Critique à l'égard de ceux qui lui 
ont succédé, faisant visiter la ville, 
LL dit en passant devant le poste de 
garde, où, depuis onze ans, deux 
gendarmes se relaient constamment 
pour garder l'ancien palals présiden- 
tiel, déserté depuis 1968 : « Le mé- 
diocre état de Koudougou contraste 
avec la coquetterile de Ouagadougou, 
parce qu'ici le gouvernement n'a 
rien voulu entreprendre... » |] ironise 
devant le portail du stade Maurice- 
Yameogo, sur le fronton duquel n'a 
cessé de figurer son nom. || s'attarde 
à dessein devant le paysage buco- 
lique que composent, à proximité 
d'un petit barrages, un tapis de nénu- 
phars qui s'étend à l'infini et un 
grêle rideau de palmiers royaux. Il 
ne manque pas de faire un détour 
par le quartier Bourkina, où 
Mgr Bayala, évêque de Koudougou, 
a fait construire l'église de la 
Réconcillation D'une facture réso- 
lument moderne, mais réalisé avec 
des moyens modestes. cet édifice a 
été ainsi baptisé parce que silué à 
la limile du quartier des Mossis et 
des Gourounsis, hier encore - frères 
ennemis ». L'ancien président aime à 
rappeler ici qu'il fut l'un des pre- 


Des iles et des hommes 


LA BEAUTÉ DANS LE PUITS 





Une innocence dans son sens 
le plus plein. Un constant appel 


le genou Comment ne l'ai-je 
point falt, en cette heure unique 
où la beauté emplissait le ciel et 
la terre? 

Comment rendre cela? Je 
pourrais, comme Proust, évoquer 
tel visage d'adolescent, ou de 
Pietà de Pontormo, ou de Garbo ; 
telle Figure d'ange ou de Vertu 
de Chartres ou de Strasbourg. 
Mais je ne sais si la présence du 
style, c'est-à-dire de l'artiste, 


Les Grenadines 





n'infléchirait vers l'humain, vers 
la vie et ses passions, ce qui en 
était si détaché 

Je vous dirai encore de cher- 
cher dens vos souvenirs tel être 
d'où . émanalent ces reflets de 
rayonnement en ce qu'il offre 
d'éternel dans l'instant, d'immua- 
ble dans la surprise et dans la 
découverte. 

Je l'ai rencontré, pour ma 
part, à deux ou trois tournants 
du monde, et toujours loin des 
lieux où la lutte pour la vie mar- 
que les visages les mieux venus 





LES PERLES DU CHAPELET 


respect. Elles sont l'immense 
effort des terres 
aux gouffres liquides de la mer. Il 
faut parler des Îles avec amitié. 


I: faut parler des îles avec 


j 


Je vous parle des Grenadines, 
surgissant aux Antilles dans la 
brume des alizés. Un archipel de 
pierres immoblles qui déplolent, 
comme trois-mäts, leurs voi- 
les rocheuses à tous les vents des 


Pourtant, dès la grève, le visi- 
teur réapprend à marcher comme 
on marche sur la terre. Et parce 
qu'U rencontre les hommes. les 
les deviennent continent, univers. 
Dans ces pays microcosmes. Ils 
souffrent, ils alment, Us vivent 
comme ailleurs. On ne s'étonne 
pas d'y rencontrer le meilleur 
et le pire. 11 faut écouter chanter 
les enfants de Mayero dans leur 
église de granit. Autour d'an petit 
frère venu de France il y a très 
lorigtemps, ils donnent leur ami- 
tié. la seule richesse de cet {ot 
de cent trente habitants, descen- 





dants Libres des pauvres Africalns 
de jadis. Merci. monsieur l'abbé, 
parce qu'ici, grâce à vous, il rede- 
vient facile d'être d'Occident, 

Plus loin, dans les rades, les 
bateaux de passage battent une 
mesure silencieuse aux mélodies 
de la mer sous le vent. A Béquia, 
les cris du port se mälent aux 
odeurs d'épices. Les hommes du 
Pays bassent indifférents aux 
richesses des yachts venus d'Amé- 
rique ou d'Europe. Quand 1s rient, 
c'est pour se saluer, entre eux, 
entre frères -des iles, ou pour s 
moquer des «petits Blancss qui 
arrivent tous les jours sur des 
bateaux [mpossibles. 

Là-bss, vers l'horizon, une voile 
modeste plane sur la mer Caraïbe. 
Un capitaine part pour chasser 
la balelne avec un équipage qui 
danse un ballet précis pour rua- 
nœuvrer la frêle chaloupe. Merci, 
monsieur Jefferson, capitaine de 
Padget Farm, de nous faire sou- 
venir que la merine n'est pas un 
Jeu. Ainsi, perle après perte, le 
Chapelet des Grenadines se révèle 
aux voyageurs. Saint-Vincent. B£- 
quia, Cannouen, Mayero, Tobago- 
Cays. Union, nom des Antilles. 

Mouillages inoubliables. nous 
ne vous Oubllerons jamais. Hélas ! 
les mauvais marins de 
sèment leurs boîtes de bière, bou- 
teilles portant le message du nau- 
frage des âmes et des cœurs. Il 
faut passer discrètement près: des 
Îles pour réapprendre leur secret. 

. ROBERT MORAN. 





miers chefs d'Eiat d'Afrique à accré- 
diter un ambassadeur au Vatican et 
qu'il soulignail fréquemment, dans 
ses discours oficlels, que «ja 
Hautse-Voita est Ja lille ainée de 
l'Eglise en Afrique noire ». 


ES références au catholicisme 
sont dépourvues de tout ostra- 
cisme religieux, car le clas- 
sique tour de ville du cicérone im- 
provisé comprend également une 
première halte à 1a mosqués, euivia 
d'une autre à la colline sacrée du 
Tense. Le Ileu de culte que viennent 
de ss construire les musulmans ne 
présente aucun caractère originel. 
Quant à la colline où les féticheurs 
célèbrent tous les sept ans le Tense, 
ou « repas des morts », rien ns la 
distingue d'une série d’autres émi- 
nences qui entourent Koudougou. 11 
faut arriver en ville durant les trois 
joumées pendant lesquelles sortent 
les masques riluels, au moment où 
des milliers de paysans déposent sur 
les flancs du tertre fauve leurs plats 
de sorgho accompagnés de sauce, 
pour comprendre que veillent ici les 
« kinkirsi », sorte de génies protec- 
teurs aux fonctions mystérieuses. 
Mais l'ancien homme d'Etat aime 
plus particulièrement faire les hon- 
neurs de l'usine Voliex à ses hôtes. 
Dans l'enceinte de ces installations 
travaillent sept cents Ouvriers vor 
taïques et une dizaine d' « 6xpa- 
triés », employés dans des ateliers 
de filature, de tissage, de teinture, 
d'impression et de confection. On y 
mesure combien le développement 
de la République de Haute-Volta 
reste embryonnaire, puisque Voltex, 
qui constitue le plus important en- 
semble industriel du pays, a réalisé, 
en 1975, un chiffre d'affaires Infé- 
rieur à 6 milliards de nos anciens 
francs. Il est vrai que, 6i 
M. Maurice vient régulièrement 
ici, c'est sans doute moins pour y 
parer production avec les cadres 
européens que pour tenter d'y tes- 
te- l'état de sa popularité dans les 
rangs du personnel voltaïque.: Sui- 
vant le nombre de mains qui se 
tendent vers lui, selon la nature des 
commentaires faits sur s0n passage, 
l'ancien président tire des conclu- 
sions concernant la durée d'une tra- 
versée du désert qu'il espère voir 
toucher rapidement à son terme. 


PHILIPPE: DECRAENE. 





des tourments de la passion, et 
d'abord de celle du gain. Je me 
souviens à jamais de cette noire 
et rayonnante adolescente jetant 
son cri d'appel ou d'accuel]l au- 
devant de notre voiture qui pas- 
salt près de son village de terre 
et de paille, en plein Sud mai- 
gache : elle nous offrait un autre 
visage d'harmonie souveraine, et 
peut-être le conducteur indiffé- 
rent fit-i bien de ne pas s'arré- 
ter, afin de nous laisser sur 
l'ineffaçable et fugitive empreinte 
de cet éclat et de cette douceur à 
la fois qui nous accompagnèrent, 
silencieux, en un regret de para- 
dis perdu. 

Je suppose qu'il faut changer 
de continent pour être frappé à 
ce point. ou de latitude, car le 
dépaysement jusqu'au plus intime 
semble la marque, la condition 
mème d'une telle découverte. Peu 
d'artistes ou d'écrivains l'ont-ils 
manifesté, mais peut-être peu 
l'ont-lls rencontré : un Jobn 
Russell dans le Fils de la servante 
(des Vagabonds du Pacifique) ; 
un Joseph Conrad, qui le laisse 
apercevoir de son art enrobant et 
irrésistible, entre autres dans se 
nouvelle mauricienne d'Un sou- 
rire de la jortune : « J'aimais à 
contempler la lenteur avec la- 
quelle elle changeaïit d'attitude, à 
considérer les poses immobiles 
que prenaient Les gracteuses lignes 
de san corps, à observer Le regard 
mystérieuz de ses plendides yeuT 
noirs, allongés, mi-clos et qui 
contemplaienti le vide.» 

Dans le puits, ici, c'était le 
< sérénité de La lumière > du 
sage tibétain Mais comment ja 
décrire de quelques mots, faire 
couler de la plume cette « goutte 
de lumière > qu'appelle Joubert, 
sans l'apprèt, sans le cadre de 
l'émotion, sans la préparation de 
l'enchantement poétique ou roma- 
uesque ? 

< Où donc ce puits” Où donc 
ce visage? pv, réclamera déjà le 
touriste. 

Je ne sais plus. Retrouvez-les. 
Enchantez-vous Avant que l'af- 
flux des visiteurs ne ternisse la 
pureté de ce miroir : 
< Beauté est Vérité, et Vérité 

[Beaalié- 

C'est lout ce que savez sur terre. 

Et tout ce qu'il Dous Jaut savoir. » 
CAMILLE DE RAUVILLE. 
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Géographie et humanisme, à propos de l'Auvergne 


cet admérabie volume d'illustra- 
ÂÀ tions commentées sur l'Auver_ 

£ne (1), je pardonne de tout 
cœur deux ou trois minmseules brou- 
tilles de géographie pure, la bruyère et 
les buis, par exemple, qui montent de 
conserve à l'assaut de je ne sais quelle 
pente cristalline. Des  géographes 
patentés aurgient-ils mieux réussi dans 
Je, total? Henri Enjalbert, Louis Papy, 
ont fait aussi bien pour le Rouergue et 
Ja Saintonge, mais je re pense pas que 
cæ Soft parce qu'ils sont géographes. 
Quand fl s'agit de présenter à un bon 
public une province ou un pays, culture 
ét goût l'emportent de loin sur la spé- 
cialité. ; 


Victor-Henry Debldour et Bernard 
Plessy leur doivent en tout cas de ne pas 
être tombés dans le piège de l'exhaustif. 


- Leur ouvrage n’est point bâti comme un 


itinéraire où tout doit être fourré, nl 
comme un récit qui n'oublie rien : le 
portrait de l'Auvergne s'organise autour 
des plus expressifs d’entre les hauts 
Jeux de là province et d'entre les per- 
sonnages, obscurs ou demil-obseurs, qui 
en furent, les porte-parole. Il y a du 
meilleur Barrès dans cette conception 
qui donne aux sites de l'esprit et les 
clesse selon les destins que l'homme y 
a trouvés. Et il ne s'agit pas des phares 
actuels d'un tourisme qui ignore les 
temps et les Heux. Les hauts lieux au- 
vergnats de Debidour et Plessy ne sont 
point tout bétement ceux des guides. 
Partois oblltérés, souvent déchus, ik: 
parlent à l'imagination historique 
comme au regard. De l'Aydat de Sidoine 
Apollinaire au mont Mouchet des ma- 
quisards de 1944, ces rencontres de l'hls- 
toire et de la géographie sont choisies 
«là où Les perspectives peuvent être les 
plus générales et amples», c'est-à-dire 
— et ÿ ne s'agit pas que des yeux — 
là d'où la vue porte bien. 


Laissant à d'heureux lecteurs la joie 
de découvrir de somptueuses images, je 
ue retiendrai ict que certaines de ces 
perspectives qui s'ouvrent sur une Au- 
vergue des moins conventionnelles, et 
d'abprd ce trait majeur d'une province 
aussi solidement affirmée — sans qui 
ala France provinciale seraft en quelque 
sorte un fruit sons noyau» — tiraïlée, 
comme le Massif central tout entier, en- 
tre des attractions opposées. Telles furent 
celles de l'Espagne et de Paris. L'Espa- 
gne en premier lieu, et, d'une façon gé- 
nérale, les midis. Au dix-septième siècle, 


‘ le dédain des Espagnols pour le travail 


attire en Ibérie des milliers de porteurs 
d'eau, de palefreniers et de maçons can- 


La vie du langage 
BLOC-NOTES 1976-1977 


tallens. La tradition artisanale qui fai- 
sait d'Aurillac, au début du dix-neu- 
vième, la ville des chaudrons de cuivre, 
venait d'Espagne, comme le métal Après 
1820, c'est Aurillac encore qui place dans 
le Midi et au-delà des Pyrénées, plus 
qu'en France du Nord, ses solides pare- 
pluies à neuf branches Les conflits ar- 
més séparaient les partenaires, mais pas 
toujours les cœurs. « Lors des guerres 
npériales, les Contaliens rmonirèrent 
peu de mordant pour se batire contre 
les Espagnols, auxquels les unissaient 
de vieux liens d'hospilalité. » 


Ce sont là des aîtirances fort an- 
ctennes, exaltées par ces « pèlerins au 
Tong cours» venus de Bourgogne ou de 
Teutonle, qui cherchaient à attelndre, 
par Brioude et Aurillac, ou par Le Puy 
et Conques, les reliques de saint Jacques 
& Compostelle. « Aux poinis de passage 
imposés par lu commodité ou la dévo- 
tion, cols, ponts, églises, chapelles, des 
signes émouvants datant en général du 
quinzième ou quaiorzième siècle aittes- 
tent encore l'intense fréquentation du 
chemin. » Et voici blen un haut lieu 
suggestif à l'extrême pointe méridionale 
de l'Auvergne, ce site désolé de la 
«dômerie» d'Aubrac («un jaible creux 
de terrain » dans «le paysage muet d'un 
immense plateau sens abri ») où Î n'y 
eut jamais de village, mais où «a Aoute 
tour carrée élevée au quatorzième siècle 
pour intimider- les routiers » et une 
église « elle-même bâlic en forteresse » 
protègent un hospice fondé vers 1120 par 
un vicomte de Flandre au retour du 
pèlerinage espegnoL 


L'Auvergne, par la suite, a chaviré 
décidément au nord, d'où tui viendront 
la plupart de ses industries, les solli- 
citations les plus utiles pour son agri- 
culture, les plus forts contingents de ses 
curistes, et vers où elle envoie ses émi- 
grants, saisonniers, temporaires ou défi- 
nififs, Paris a joué le plus grand rôle 
dans ces relations. En sy installant, 
l'Auvergnat fait connaître plus à fond 
le sauvage que la pratique du therma- 
lisme avait dès l'Ancien Régime laissé 
apercevoir à des Septenirionaux sans in- 
duigence. Dès lors, le voilà populaire 
dans cette galerie de fantoches que 
constituent les types d'homme carica- 
tural de nos provinces. Victor-Henry 
Debidour et Bernard Plessy, qui sont 
tous deux agrégés des lettres, ne man- 
quent pas de nous présenter ce person- 
nage d'après les grands et les moins 
grands écrivains. Voltaire et Balzac, 
Pourrat et Gachon, les seconds tempé- 
rant heureusement les premiers, ont fixé 


un portrait qui a du relief, « Vins-Bois- 
Charbons ». bien sûr, mais ausst beaux 
hôtels ét cafés de luxe. Les chances 
d'une ténacité futée et regardante sont 
âuasitnënt sans limites. Je ne dis pas 
cel2 pour décourager les Français de 
donner tant de place 4 l'Auvergne dans 
la conduite, « au sommet », des desti- 
nées de leur nation. 


Aussi blen l'Auvergnst est-il, curieuse- 
ment, un passable archétype d'Européen. 
Comme lui, l'Europe ne fut-elle pes 
constamment entre le besoin 
du large et la passion du lopin pater- 
nel? Double face qui est celle de nos 
émigrants calculateurs, lesquels n'ou- 
blient jamaïs le pays et tiennent ferme 
à n'y rentrer point trop tard. Elle 
explique une grande défiance — on la 
je dans l’histoire 


lointaine. Lorsque l'intendank Fortia, un 


‘ homme de Colbert, voulant appliquer les 


recommandetions d'un «plan de déve- 
Joppement du royaume», demanda que 
la province engageät aussi des éeniers 
dans la Compagnie des Indes orientales, 
on resta sourd à ses fnvites. Quand ii 
émigre, l'Auvergnat consent à passer 
une frontière, il ne franchit pas volon- 
tiers un océan. 


Ce pays d'émigrants rétifs ne s'en 
tient pas à ce seul paradoxe J1 est 
aussi, sous des apparences d'immobilité, 
un pays d'économie bheurtée, parfois 
hasardeuse, toujours contrastée, profon- 
dément différente, à cet égard, des 
régions rurales si uniformes, et souvent 
sans mouvement, de notre Ouest. L'Au- 
vergne a des villes à la mode des Midis 
plus qu'à celle de Bretagne. Et des villes 
qui luttent entre elles pour la préémi- 
nence : Debidour et Plessy nous ra- 
content joliment quelques-unes de ces 
rivalités qui mirent en dispute Clermont 
et Montferrand, Riom et Clermont, et 
mème des cités plus distantes entre elles, 
comme Aurillac et Saint-Flour ;ils nous 
rappellent que le terne Billom — « ce 
gros bourg où l’on ne sent pas parti- 
culièrement souffler l'esprit » — fut 
une capitale universitaire et, triomphant 
d'Issoire qu'on lui opposait en rival, 
forma « des générations de clercs et 
de laïirs nobles et boureois ». 


On retrouve en matière d'industries 
cette différence avec le lointain Ouest 
armoricain. Celui-ci n'a guère de tradi- 
tlon ouvrière et n'a reçu que très rêcem- 
ment, en nombre limité, des entreprises 





projetées de l'extérieur. L'Auvergne, qu! 
ne manque pas d'artisanat traditionnel, 
a accepté du reste de la France, et 
depuls assez longtemps, pas mal d'usines 
modernes. Raisons stretégiques (aciers 
spéciaux des Ancizes et de Saint-Chély- 
d'Apcher, imprimerie et papeterie de la 
Banque de France & Chamaliéres et à 
Vic-le-Comte, Manurhin à Vichy, Rous- 
sel-Uclaf à Vertolaye..), ou bien recher- 
che de place Mbre et de main-d'œuvre 
disponible (Cégédur-Péchiney et Ducel- 
Ler à Issoire.) ont aînsi offusqué l'in- 
dustrie de tradition. Celle-ci ne s'est 
maintenue que 1à où elle s'est moder- 
nisée, comme à Aurillse /< parapluies 
élégants (.) jouets soignés et char- 
mants qui résistent avec honneur à la 
laide vulgarité du plastique. »}, un peu 
partout en Basse-Auvergne (scieries, 
ateliers du travail du bois, petites usines 
textiles bien spécialisées), maïs surtout 
à Thiers, où, si la papeterie est défunte, 
la coutellerie, qui « en bonne logique 
(_J devrait être morte > elle aussi, 
survit et prospère dans six cents'entre- 
prises diversifiées et exportatrices. Mals 
< à quoi tiennent les choses >! On ai- 
mere lire à quelles voies hasardeuses 
l'empire Michelin, qui est parvenu jus- 
au'à ces dernières années À conserver 
« les avantages et les vertus d'un enra- 
cinement cordiol dans la population 
clermontoise et limagnaise », doit sa 
naissance et son énorme développe- 
ment : un secret écossais apporté 
dot, un cycliste anglais < immobilisé 
por un clou perfide » à proximité de 
Clermont. 


Un autre trait de l'Auvergne, renforcé 
par cette cuirasse de pays difficiles 
qui l'enferment au cœur du plateau. 
central de Ja France, est l'obstacle 
que les conditions naturelles opposent à 
sa traversée et à ses liaisons internes 


elles-mêmes. Sidoine Apollinaire ne sait . 


comment remercier un ami lyonnais 
d'avoir tout bravé pour le venir voir à 
Aydat : « surabondance des neiges et 
pénurie des vivres, tmmensité des lan- 
des désertes et eriguité des gites d'éta- 
pes ; Jondrières sous tes pus, désogrégées 
en bourbiers par les pluies, cristallisées 
en patinoires por Le gel. par monts, 
côtes raboteuses - à gravir, Par vaux, 
éboulis continuels venus effacer ta 
route. » Près d'un miliénaire et demi 
plus tard, le chemin de fer donne les 
plus grands espoirs et, sans triompher 
— tant s'en faut — de toutes les servi- 
tudes, désenclave, au, prix de magnifi- 
ques ouvrages d'art, bien des cantons 
reculés. Mais ce qu'on a jlongtemps 


LES FÊTES 


cherché, c’est plus à traverser F'Auver- 
£ne qu'à la pénétrer. Le plus court tra- 
jet possible de Paris 4 l'Espagne (il fut 
question d'une ligne Aurillsc-Espal{on), 
de Paris à la Méditerrannée, de Peris 
aux vins du Midi ! Vieux rêve de mieux 
unir la France, mais aussi d'articuler 
l'Europe par des voies améliorées de son 
orient à sa façade atlantique : de part. 
et d'autre des années de la Grande 
Guerre, le projet prit corps d'une trans- 
versale européenne du quarante-cin- 
quième parallèle, d'un « Bordeaux- 
Odessa » destiné à charrier un énorme 
trafic entre l'Europe orientale et l’Amé- 
rique centrale, par Sembadel, Brioude, 
Massiac, Miécaze ou blen par Mont- 
brison, Ambert, Issoire et Egletons. On 
a bien de l'amusement à énoncer ces 
itinéraires Le projet, pourtant, eut le 
patronage de Paul Claudel et d'Edouard 
Herriot. En ces temps si éloignés et si 
proches, l'aménagement du territoire 
avait l'art des survols 


Les préoccupations d'aujourd'hui sont 
moins éprouvantes pour une province . 
qui souhaiterait voir mieux définir, . 
dans le contexte national et européen 
actuel, ses avantages personnels et ses 
besoins. J'aime que nos deux auteurs . 
léttrés et artistes ne se contentent pas 
de voir en elle une terre de loisirs bien 


conçus, d'agrément, de retraite, heureu- 


sement à l'écart des grandes transhu- 





Técart du mouvement général, et faire 
infure aux forces vives d'ordre agricole 
et industriel » 


Pouvait-on rêver, pour ce livre d'art 


et de d'auteurs plus géogra-- 
phes ? Je ne m'étonne guère, quant à 
moi, que géographie et littérature aient 
ainsi pu se rencontrer, tout naturelle- 
ment, et pour le bonheur d'un large 
public, dans un commun humenisme( 2). 





ty Victor-Henry Debtdour et Bernard 
Plessy, Auvergne, Arthaud, 1976, 1n-4, 
2 2 pe 265 Mutations dont 68 en 

(2) Dans le méme ordre d'idées, Je 
lerai deux ïfort intéressantes et se 
publications récentes : 3 

— Pierre Le Bhuv, Paysages et 
tions en Bretagne (Penn ar Bed», bulle- 
tin trimestriel de la Société pour l'étude 
et ia protection de la nature en Bretagne, 
ne 86, eentembre 19761; 

— Le n° 47 (1976) de eVu par les 

“institut belge 


ps fpuvicason de ts 
cré à l'archéologie industrielle. 





E fitre de Fol et Langage, 
L nouvelle revue trimestrialle, 

dit son projet : étudier Je 
langage de la foi du point de vue 
du croyant. Foi chrétienne d’abord, 
mais les promoteurs de la revue 
souhaitent qu'elle devienne bien- 
tôt œouménique. Sl la fol est 
d'abord communication, de Dieu 
aux hommes, des hommes vers 
Dieu, des hommes aux hommes, 
comment le moyen essentie) de 
Cette communication, le verbe, ne 
ferait-H pas l'objet d'une étude 
privilégiée ? 

Excellent sommeire du premier 
numéro. En particuller, une étude 
de notre confrère (en joumnalisme) 
René Laurentin, eur la traduction 
en français, sous le titre {es Qua- 
tre Annonces, des quat éven- 
glles traditionnels par André Chou- 
raqu\ {chez Desclés de Brouwer, 
Paris, 1976). 

Une autre, de M. l'abbé J. Gritti 
{par ailleure professeur à l'Ecole 
des hautes études), soumet le récit 
des pèlerins d'Enmaüs (dans Luc, 
24) aux techniques d'analyse struc- 
turele, avec de remarquables 
résultats 

À Guillermou, qui a eu l'idée 
de Foi et Langage et l'a réalisée, 
paraît penser qu'il s'agit d'une 
« aventure ». Le public, croyant 
et non croyant, le démentire sans 
doute : l'entreprise est sympathi- 
que et Intelligente, pourquoi ne 
réussiraitelle pas? (Foi et Lan- 
gage, 4, boulevard de la Bastille, 
75012 Paris, abonnement annuel 
40 F, C.C.P. 19.50019 F Paris). 

Préclsons, aprés l'éditeur, que 
les bénéfices éventuels de la revue 
« serviront à aider la publication 
d'ouvrages voués, d'une manière 
générale, à l'expression de la 
croyance ». ; 

Estii chimérique de souhalter 
pour 1977 une amélioration, si 
modeste dût-ells être, dans la ré- 
daction des placards de publicité 
de la grande presse ? Deux (mau- 
vais) exemples, pour clore 1976, 
faire ‘un peu honte à l'estimable 
corporation des rédacteurs en 
publicité at les inciter à davantage 
d'attention. 

Le premier, pour un eystème de 
protection des livres contre le vol, 
récemment dens un grand hebdo- 
medare : « Combien d'ouvrages 
vous quitter: chaque annéo 
Sens lalsser d'adresse ? » 





Comme n'auraît pas écrit Victor 
Hugo : comblen (d'ouvrages) ont- 
He disparu, dure et triste fortune. 
En principe, il n'y a pas à repren- 
dre par un pronom personnel {ils) 
le sujet d'une interrogation (ou 
d'une exclametion) Introduite par 
« combien ». 

En principe, Mais, encore que 
cete négligence nous paraisse 
irritante, on ia trouve sous des 
plumes de haut voi. Voyez pour 
cela l'indéfectible, l'irréprochable 
« Bon Usage » de M. Grevisse, 
dixième édition, p. 147-148 : de 
Vaugelas à W. d'Ormesson, dix 
académiciens ont commis la re- 
prise du pronom. Alors ? Com- 
ment condamner un publiciste 
© publicitaire » s'ils y tiennent}, 
pour une faute qu'ont faile avant 
eux Maurlac, Lacretelle, Daniel- 
Rops et d'autres ? 

Les exemples sulvants, deux, 
tirés d'une publicité pour une voi- 
ture que nous appellarons X... : 

« Ma X.…, elle n'empute pas trop 
le budget du ménage:… Grâce à 
son ha/lion arrière (elle) est pra- 
tique pour faire mes courses. » 

L'achat d'un dictionnaire du 
françals (ll s'agit d'une voiture 
importée) est-il au-dessus des 
moyens de la firme ou de l'agence 
du publicité? Ou l'utilisation de 
ce dictionnaire trop contrai- 
gnante ? 

Tant qu'à jeter des pierres, en 
voicl une (entre autres) dans nolre 
jardin. Citons : «En l'absence 
d'une vigoureuss relance, la C.EE. 
elle-même prévoit pour l'itelie un 
stattonnement de la production de 
viande bovine. » {Le Monde, daté 
1 décembre 1978. 

Hi s'agit d'une traduction de 
Ja Stempa lislienne. Mais tout de 
même. Et même si la différence 
n'est pas évidente entre parquer 
du bétall et parquer des aulo- 
mobiles... 


La guérilla... 


Un lecteur aixais me demandes 
de partir en guerre Contre üe cite) 
la prolifération cancéreuse du ridi- 
cule verbe A«coniorter». Contre 
ta prolifération (disons, l'usage 
excessif) du verbe. peut-être. Cela 
passera. 

Contre le verbe lui-même (que 
notre lecteur trouve «superflu ët 
non. C'est un vieux al bon 





serviteur que nous retrouvons (per- 
sonnellement) avec plaisir après 
sa longue traversée du désert. 

IE n'est pas synonyme vrat (I! 
n'y en a pas), ni de réconforter, 
nl de renforcer, ni d'encourager, 
ni de consolider, etc. La langue 
juridique en a toujours fait un 
large usage. Quant à lui reprocher 
d'étre un anglicisme, viellle et 
je pense vaine querelle, touchant 
un mot qu'on lit déjà dans {a Chen- 
son de Rofand. 


Autre invite, cette fois à nous. 


corriger nous-mêmes, d'un lecteur 
de Bayonne. Objet du litige : la 
nouvelle rubrique «L'agenda du 
Monde», ouverte dans le numéro 
du 25 novembre (p. 85). Il s’agit 
da petites annonces d'achats ou 
de ventes, de cours, de loisirs. 

Or. ergumente notre lecteur, La 
mot agenda signifie «petit (ou 
gros) camet, calepin, sur lequel 
on note ce que l'on doit faire ». 
Et Ce, conformément à l'étymo- 
logie letine de : agenda, « choses 
qui dolvent être faltes ». Les peti- 
tes annonces diverses en question 
ne répondent pas à celte défi- 
nition. 

Soyons de mauvaise fol : oul et 
non Pour le lacteur intéressé par 
l'achat (ou la vente) d'une harps 
ayant appartenu à Marle-Antoinette 
ou d'une chatte siamoise, cet 
achat ou cette vente sont blen 
des « agenda », des actes à réa- 
lser. 

Quent à l'argument élymologi- 
que, il ne résiste guère à lexs- 
men. Rapportés à l'étymologile 
des noms. une phrase comme : 
<l'attaché de ceblnet du ministre 
a reçu du chef de bureau un abon- 
dant courrier relatif à la grève 
en Ours r, n'à aucun séñs. 

Le bureau n'est plus, depuis 
longtemps, un tissu de bure, nl le 
cabinet un petit meuble de ran- 
gement A ce compte, un briseur 
de grève seralt un Casseur de 
petits cailloux. Que la notion 
d'agende s’étende à Celle de « pro- 
positions d'actes » n'est nullement 
dérangeant. 

Dans la foulée de la loi sur le 
bon emploi du français, dite loi 
BasLauriol, et qui entre pleine- 
ment en application le 1° jan- 
vier, 1976 a vu naltre deux inilia- 
tives Intéressentes. 

L'u publique, est la campa- 
gne pour « L'Orne en français » 





ouverte le 30 avril par une 
communication du préfet de ce 
département au consell général. 
Un numéro spécial (le 24) du 
Courrier ornals a donné en oclto- 
bre un premier bllan de cette 
opération. 

Elle a suscité une véritable pe- 
tite mobilisation départementale. 
Des résultats concrets devraient 
s'en dégager peu à peu. La chasse 
aux abus de langage sera menée 
activement, mals avec ca souci 
normand de l'équilibre et du 
compromis qui le gardera, c'est 
l'essentiel, de dégénérer en chasse 
aux eorcières. 


…et la mobilisation 


L'autre initiative est la consti- | 


tution le 16 novembre, à la salle 
Goiïbert de l'Assemblée natlonale, 
d'une Assocletion générale des 
de .la langue française, 
AGULF (47, rue de Lille, 75007 Pa 
Pie promoteurs de l'AGULF 
constatent que 55 millions de 
Françals sont en France les 
consommateurs (ou mieux : les 
usagers) d'un produit : la langue. 
Direclement ou mdirectement, ls 
paient le français qu'ils lisent 
dans la presse, entendent à la 
radlo et à la télévision, ou qui 
leur est proposé (ou pis : imposé) 
par les textes adrainistratifs, la 
publicité, le commerce, etc. 

1 leur appartient donc de veil- 
ler activement à la bonne qualité 
du produit offert : ce que l'AGULF 
s'ofire à faire en leur nom. 

Entre les mobilisations publiques 
et les rassemblements officieux, 
les troupes se mettent donc en 
place (le vocabulaire militaire est 
ici de tradition) pour faire de 1977 
une grande annés de Ia défense 
du français contre Ge cite au ha- 
gard) le pollution, {8 relächement, 
l'invasion, la corruption, la dëté- 
rioretion, la dégradation et la 
cancérisation de notre langue, 

Vaste programme, mais pour- 


‘quol pas 7 À deux conditlons du 


moins. Que personne, citoyen ou 
homme public, ne s'imagine re- 
Présenter le langue et ses inté- 
rêts. Et que, avant de porter 
l'anathème icl ou là, on veullle 
blen s'interroger sérieusement sur 
Ia réalité de cette - dégradation » 
et les moyens d'y parer. 


JACQUES CELLARD, 






L'indice foie gras 


ST-CE que l'indics des ventes 

de fole gres peut nous ren- 

seïigner sur l'évolution écono- 
mique, voire poiltique, du pays ? 


Si l'on examine cet indice globale- 
ment, l'informetion apportée est In- 
euffisante. Oui, on a mangé du foie 
gras pour les fêtes Autant que l'an 
dernier. Mais ca niveau de consom- 
mation ne nous renseigne guère. Il 
y à 4à un épisode de la lutte du fole 
gras contre les huîtres, et il est diffi- 
cile de conciure. 


Plus Intéressante apparaît l'analyse 
de cet Indice, 11 y a fois fras et fole 
gras. Il y a le tout gros, mi-cuit, à la 
fois très pur et bourré de truffes. II 
y à aussi le tout pelit foie gras, hum- 
ble conserve que l'on appelle « bioc » 
même lorsqu'il pèse 60 grammes, 
dont 15 de porc. Le caviar, lui, ne se: 
prête pas à ce genre de classement. 
Certains mangent du caviar, et tous 
les autres n'en mangent point. Tandis 
que le foie gras de Noël est à la fois 
répandu, diversifié et classant. La ca- 
tégorie et le poids du foie gras 
consommé permettent de shuer le 
consommateur. Les petits bourgeois 
tartinent de la mousse (50 * de tole 
gres, .70 ‘ de porc), les grands . 
tranchent iergement dans des purs. 
foies gres de 800 grammes farcis de 
truffes et non de porc. PS 


Ainsi donc, l'évoluilon relative des 
ventes des diverses catégories de 
fole gras peut apporter une informa- 


‘tion précieuse. Le voici, pour cette 


fin d'année 1976 : les ventes des 
petits foles gras mélangés ont ré- 
gréssé, les ventes des gros foies 


Le tassament de la consommation 
du fola gras dans les classes 
moyennes a+-l une valeur au plan 


économique, ou bien reñètet-I] une 
l'information  devien- 
drait alors politique ? On peut ris- 


psychose, et 


quer quelques éléments de réponse, 
H est de fait que l'impôt séche- 


resse a eu sur les salariés de 


niveau moyen un effet surtout psy- 
chologique. La plupart en parlent 


encore evec cale tonalité parti-. 
culière de la voix provoquée per. 


une impossibilité émotionnelle de 


déglutir. Cstte Incapacité est pro-: 


visolre, pensent les partis au 
pouvoir. Peut-être. Provisolre aussi 
lirritation croissante des  patits 


commerçants traqués par la multi.- 


plicité des règlements et des contrô- 
les. Pour une amende payée à 
propos d'uñe pairé de chaussettes 
non étiquetée, pour une nuit passés 


à ventlier des T.V.A, pour une taxe 


professionnelle multipliée tout à coup 


par quatre et réduite aussitôt de 
plus de moïitlé, volcl nos petits 
commerçants. atteints d'une psy- 
chose peu différente de celle des 


sois-ministres tchèques eu temps 


de Staline. 


La psychose 
des petils commerçanis 


Les grands indices économiques 


ne porisnt pas témoignage de ces 
troubles, 


qui sont jugés mineurs 
au plan technocraiique. Et, cepen- 


dant, est-il déralsonnable d'avancer 
l'indice des ventes des 


que, sl 
«petits foies gras ordinaires» se 


gras purs ont progressé. 


tasse encore à Noël 1977, il faudra 
s'attendre à de grands boulever- 






.Sans. être epéciallste d'économie 
polltique, on peut affirmer que les 
petits bourgsols supportent plus mal 
‘la crise que les grands bourgeols. 
Il n'est pas exagérément Imprudent 
d'assurer que les classes dites 
moyennes, petits cadres et gros em- 
ployés, petits commerçants et fonc- 
tionnaires de bon niveau ont moins 
blen passé Noël 1976 que Noël 1975. 
Les grands bourgeois, au contraire, 
semblent avoir résisté honorable- 
ment. 


sements en 1978 7 En effet, le pou- 


‘voir d'achat des classes moyennes 


peut Etre sauvegardé et, dans -le 
même lemps, leur appétit de jouis- 
sance. stoppé. La table peut être 
gémie et l'appétit des convives 
coupé. {1 faudrait compléter la baits- 
tie d'indicss dont disposs le gouver- 
nement par un indice de participa 
tlon à la fête. | 


MAURICE VIDAL 
Canseï cn organisation 
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RABBLAIS EN HUIT TABLEAUX 


la cour d'une abbaye un peu en 

ruines, celle de Maillezais en Ven- 
dés, Pierre Cavassilas et l'équipe FRS de 
Rennes enregistralent une séquence du 
« Rabelais ». Un samedi de décembre, la 
proiection officielle, la « première » de 
l'émisslon-fisuron, était organisée à 
Rennes. Responsables de da station, 
techniciens, « auteurs », comédiens, la 
presse : tout le monde était là pour ss 
réjouir du produit fini, un spectacle télé- 
visé en huit tableaux, « Aabe/s/s ou le 
propre de l'homme. = Et voilà qu'au beau 
milieu d'un de ces tableaux surgit l'Image 
raplde de ceux qui étaient derriéra les 
caméres, un peu dégoullinants, sous le 
vaste parasol multicalore planté là au 
bout du rail de travelling. « C'élait un 
paraso! pour fes machines, {a vidéo c'est 
fragile », dit la script emmitouflée — la 
jeune femme décolietés de l'image. Juste 
avant, Gargamelle et Grangousler 
étaient sur l'écran, en costumes d'époque, 
devisant au coin du feu. Juste après, la 
querre Plchrocoline battait son plein, de 
vrais tanks péteradalent en absurde ma- 
nège autour d'un tribun dégulsé en Hitler; 
les biés dorés seralent bientôt fauchés. 
Racontées ainsi, à plat, les choses sont 
mal compréhensibles : li y aurait trop à 
dire d'allleurs pour résumer toutes les 
Images. 

Plus simplement, Plerre Cavassiles af- 
firme : « Le paraso! était rigolo; nous 
mourlons de chaud. Clac. J'ai mis cette 
Image, parce que c'était ça, à ce moment- 
lé, la photo de famille « tombait » bien, 
elle ajoutait quelque chose, une sensa- 
ton, » Et les sensations de .Plerre 
Cavassilas sont tyranniques. 

Il le dit lui-même, sans détours, en 
se réjouissant de savoir les traduire, gräce 
aux moyens électroniques : « J'étais 


C "ÉTAIT {a canicule. Juin 1975 : dans 





Musées imaginaires 





IONENCO, BUTOR, SOLLERS 


L y a au moins deux façons de 

rechercher à intéresser le téléspec- 

tateur à l'art, nous dit Antenne 2 : 
celle qui consiste à lui assener, en direct 
du Louvre, «un chel-d'œuvre par jour», 
en vous enveloppant des Images fixes 
dans un discours muséal plein de Con 
ponction, parfaitement ennuyeux ben que 
très court, à une heure de grande 
écoute ; et, à l'opposé, caille qui consiste 
à faire sortir l'art de sa boîte historlco- 
hermétique par le biais da personnalités 
du monde littéraire, celle qui aurait quel- 
ques Chances de piquer la curiosité du 
public, même non averti des choses de 
l'art, si l'heure de diffusion n'était aussi 
fardive, comme toujours quand Hi se 
Passe quelque chosa d'orlginal à la télé- 
vision. Les personnalités en question sont 
Eugène lonesco, Michel Butor et Philippe 
Sollers. 

Cette nouvelle série de «Musées Ime- 
ginaires », produlte par Pascale Breugnot, 
confirme ce que révélaient I! y a deux 
ans les «musées» da Pierre Boulez, 
Maurice Béjart et Roger Caiïllols notam- 
ment : la richesse qu'il y a'à faire parler 
des créateurs de tout autre chose, en 
apparonce, que de leur propre création. 
D'une pierre on fait deux coups. À com- 
mencer per une promenade vivante dans 
l'an, avec ses raccourcis dans la temps 
et l'espace, ses plongées analytiques, ses 
opacités, ses frous, ses monuments Juxta- 
posés d'une histoire dont les articulations 
sont celles d'espaces mentaux particu- 
fiers, peut-être, mais qui, approches 
subjectives explicitées, sont aussi propo- 
sitions d'approches pour celui qui 
regarde. 

Acceplation ou refus d'œuvres tenues 
Pour chefs-d'œuvrs_ lonesco {interview 
Plerra Descergues) prétère Kokochka à 


Un portrait de Jean Monnet 


L'inconnu le plus célèbre de notre histoire 


ANS occuper jamals ou presque de 
S poste officiel, Jean Monnet a exercé 

une Influence parvis considérabie 
sur les plus grands événements des 
soixante années écoulées. Aujourd'hui, à 
quatrs-vingt-huit ans, Il regarde ea lon- 
gue et riche existence et Il se souvient. 
Mëlant aux souvenirs le rappel dea quel- 
ques principes d'action très simples aux- 
quels il s'est accroché loute sa vis, il 
n'abdique rien du passé, accusille le pré- 
sent sans la sévérité ni l'amertume Lrop 
communes aux hommes de son âge et, 
mieux, envisage l'avenir avec un robuste 
optimisme. En une heure d'écran, l'in 
connu le plus célèbre de natre histoire 
devient ainsi un personnage faniller. 


C'était une bonne idée qu'ont eue Pierre 
Miquel et Claude Gallot de le filmer dans 
Sa malson des Yvelines, à Houjarray, où 
H réside depuls trents ans : l'harmonie du 
cadre avec las sentiments et Ie caractère, 
sur uns musique originale de François 
Debreuille, fait tout de suite ealsir que 
Thomme qui a tant contribué à la eolu- 
tlon de problèmes de dimension mon- 
diale est resté avant tout un paysan. ins- 
tuit dans le grand livre da la vie bien 
plus que par les fhèses des idéolagues et 
les techniques des experts, il demeure 
&bslinément penché sur son Ouvrage. 
Uns bonne idée aussi d'alléger 18 propos 
en illustrani de brèves séquences d'actua- 


-— René Pleven, Paul Delouvrier, Plerre 































































































content. Aabelaïs, C'est ie meilleur en 
tous les domaines, I! a fait éciater les 
genres. Un esprit encyclopédique, ahuris- 
sant. 

Pour réaliser cs montage littèraire, le 
producteur, Pascal Copeau, a puisé dans 
les textes les passages concernant la nals- 
sance de Gargantua, la guerre Plchroco- 
fine, l'éducation de Gargantue. l'abbaye 
de Théième, la lettre de Gargantua à 
PantagrueL Alnsi de Chinon à Fontenay- 
18-Comte, on suit le Jeune Rabelais, mais 
aussi Gargantua « J'ai été complètement 
libre de la forme à donner à ces extraits. 
Je les el illustrés en élucidant les aellu- 
sions », dit Plerre Cavassilas. H y en a 
beaucoup dans les épopéss écrites par 
ce moine, Rabelais, un bénédicün profes- 
éeur d'anatomie Et des « horribles et 
épouvantabies faits et gestes du 1rès re- 
nommé Pantagruel =», le Lagarde et Mi- 
chard des écoles n'a pas tout dévoilé. 

Sens respect particulier, mais avec une 
honnêteté fascinée; Plerre Cavassiles a 
posé les unes à côté des autres, les unes 
eur les autres, ces « vlaions déllrentes », 
découpées, détachées, entremélées, puis 
géparées à nouveau. 1! y a trois ou 
quatre acteurs seulement, de très bons, 
très blen chalsis, qui changent de rôle à 
tout moment « Pour que demeure la 
coriusion organique entre les personnages 
de Rabelais et Rabelais {ul-même ». Pour 
le reste, des figurants, des gene du coin 
chantant ou faisant ripaille. 

Ce « tout mélangé » rigoureux, du 
grave au facétieux, Ce modèle d'émission 
littéraire (l'interprétation d'un auteur par 
un cinéaste) s'achève sur un feu d'arti- 
fice. « Ça ne coûte pes cher les artifices. 
Ce sont les malries qui le font croire aux 
administrés. » 


MATHILDE LA BARDONNIE 
% Dimanche 2 jàavier, FRS, 19 1 


Vélasquez ou Modigliani, rejette Rem- 
brandt, et Cézanne qui lui semble trop 
froid, parle de se.passion pour Delveux, 
de la lumière chez ce surréaliste, la 
même pour lui que chez Vermeer. 
Le «Musée Imaginaire = de Butor (inter- 
vlew Xavier Delcourt) est partout, beau- 
coup plus encyclopédique, à fa Mafraux, 
de la « folle + de Maëterlinck — le palais 
d'Oriamonde, à Nice, — à l'Egypte des 
Pharaons, des églises de San-Redam, à la 
peinture de Mondrian, da la Bibliothèque 
Leurencienne de Michel-Ange, aux tené- 
tres de Rothko, de Florence à Venise. 
Celui de Philippe Sollers (Interview Pierre 
Dumayet) n'est nulle part. Felus du 
musée. Relus de l'art chrétien occidental 
et bourgeois: discours forcément * fel- 
quellen » — l'art comme prafique, — 
mals plus accessible, sur la Calligraphie 
chinoise, les grottes de Lascaux et la 
Peinture américaine de Pollock, Newman, 
ou Rothko (encore}. ° . 
Regards Injustes et intéressés d'éc: 

vains aïtirés par d'autres écritures parce 
qu'ils cherchent à en comrpendre les 
mécanismes, pour se les approprier, ou 
Parce que. le décorficags du- langage fait 
l'objet de leurs recherches. Des musées 
qu! fonctionnent toujours en dehors de 
la pure esthélique. Et c'est Ià le 
deuxlème coup de la pierre. Si ces émis- 
sions sont appraches ‘de l'art, et valent 
Pour les images qu'elles montrent, elles 
sont encore beaucoup plus intéressantes 
par l'éclairage qu'elles donnent des inter- 
vlewés, beaucoup plus décontractés et 
prolixes que s'ils étaient questionnés sur 
Jeurs propres ouvrages ou sur la littéra- 
ture en général. 


GENEVIÈVE BREERETTE. 


*X Les dimanches 8 (lonesco). 16 (Bu- 
tor). 23 (Sollers) janvier, A2 vers 2 


fiés chaque époque de sa biographie. 

De brefs mais chaleureux témoignages 
d'hommes d'Etat étrangers — Heath, 
Brandt, Schmidt, Kissinger, — d'utiles 
commentaires d’enciens colisborateurs 


Ut, Etienne Hirsch, François Fantaine, 
Robert Marjolin, Jean Ripert, — les ana- 
iyses historiques de 4J.-B. Durosells, la 
présence atectususa de Sylvia Monnet, 
éclairent le récit Des interventions chs- 
leurauses, directes, de Jean Monnet lui 
même, le complëtent. 

Le voix calme du vieux sage alteme 
avec la lecture de fragments de ses Mé- 
moires récemment parues et qui 
connaissent un euccès mérilé (1}, Le 
spectateur le moins averdl perçoit « ]8 
charme tyrannique + et « Ja force de 
caractère quasi volcanique » dont paris 
l'un des témoins, cette constante volonté 
de « faire quelque chose plutôt que de 
chercher à être quelqu'un ». En sdmirant 
la verdeur conservée, la promptitude d’es- 
prit, l'ardeur même malgré l'hiver venu, 
on auit avec plalsir, sans un Instant 
d'ennui, cette histolrs exemplaire d'une 
vie si mélée à notre histoire, à notre 
vie. — PV. 


%* Lundi 10 janvier, A2, 21 h. 55. b 
{1) André Fontaine a rendu compte 


———…—…——— ÉcoUÉEr, TOir 


eTÉLEFILM : LES AN- 

NEAUX DE BICÊTRE. — 

Mercredi S janvier, TF 1, 

20 h. 30. 

Dans l'œuvre proprement psychologi- 
que et improprement policière de Sime- 
non, i2 mort n'est jamais très loin du 
mal de vivre, de la lassitude de combat- 
tre, qui marquent comme une fatalité le 
passage de l'âge mûr à le vieillesse Les 
Anneaux de Bicêtre, qu'adapte et réalise 
pour le petit écran Louis Grospierre, 
sont du plus grand Simenün psychologi- 
que. Ls mort, cette fois, ne se situe plus 
en aval mais en amont, en exergue. 

Maugras, journaliste (Miche) Bouquet) 
y a échappé de justesse. Paralysé, muet, 
Soumis, sans volonté apparente, aux 
piqûres et aux visites, îl cherche à 
comprendre, il replonge dans un passé 
qu'il sait sans futur, et auquel il lui 
parait urgent de donner un sens 
Acharnement de l'homme à trouver 


e CINÉMA 16 : LE PREMIER 
VOYAGE. — Mercredi 5 jan- 
vier, FR 3, 20 h. 30. 

Bibi, quarante ans, berger des Hautes- 
célibataire, qui passe ses jour- 

-nées avec ses bêtes, se nourrit de la 

chasse et de la pè 


de pierre, sa mère vient de mourir. 
Elle lui a demandé de partir pour Tou- 
louse afin de remettre à un cousin la 
chaîne d'or qu'elle porte au cow Alors 
volà : le bon sauvage qui ne sait pas 
le français (il parle avec des gestes, des 
cris, des slfflements) arrive à la ville 
et fait ses premiers pas dans ce monde 
(ou, bien sûr) avec une assurance naïve, 
Le récit du choc avec la Société 
(grand S) est conçu comme un conte, 
se termine comme un vrai conte : «lis 
se marièreni..» et eurent sûrement 
beaucoup d'enfants Hélas, n'est pas 
Voltaire qui veut. Le cousin payssn de 


Zadig et de Candide est peu crédible ; 
son Premier Voyage, réalisè par Jacques 
Krier, est. heureusement, interprété par 
Rufus. La fable politico-écologique n'est 
pes dans le style du réalisateur qui Eut 
à l'origine du mouvement de « l'écriture 
par l'image ». 


e DOCUMENT : LE VER 
EST DANS LE FRUIT. — 
Mercredi 5 janvier, TF 1 
22 b. 

Un promoteur hollandais tire des 
plans sur la comète Tourisme : elles 
sont belles, mais tristes et menteuses, les 
maquettes blanches de ces villages de 
vacances révées dans le département des 
Basses-Alpes, Jean-François, qui était 
conducteur d'engins sur les chantiers de 
la Durance, rentre dans son village, 
proche de Sisteron. dix-sept ans après 
l'aaménsgements de la haute vallée, 
après la construction de l'énorme rete- 
nue d'eau de Serre-Ponçon, son pays 
n'est plus le même, plus du tout. Sous le 
coup d'une modernisetion accélérée, des 
mutations en chaîne se sont opérées. 
Aïors se posent les questions sur je pro- 
grès, sur les risques du profit immédiat, 
sur l'avenir. Le développement sera-t-il 
maîtrisé ? Que feront les jeunes? Que 
sera l'agriculture? Trois hommes du 
pays. honnêtes, calmes, s'interrogent 
posément. Hubert Knapp a réalisè avec 
Robert Mallet, recteur de l’université de 
Paris, cette intelligente démonstration de 
ce que peut être La réflexion écologique 
au-delà des modes. 


e MAGAZINE : VENDREDI... 
LA REVANCHE DE LA 
NATURE. — Vendredi 7 jan- 
vier, FR 3, 20 b. 30. 


Les volcans se sont réveillés dans 
les Antilles ; la terre a tremblé et les 
séismes de Chine et du Frioul ont 
fait des milliers de victimes: des cy- 
clones dans le monde Pacifique se sont 
déchaînés, et puis. il y à eu la « sèche- 
resse », autre catasptrophe. 

Toutes ces calamités ont eu lieu en 








1978. Que faut-il craindre de la nature? 
Les rénonses diffèrent : au CNRS, on 
n'interprète pas les signes de la même 
façon au'eu CNEXO. L'avenir de la 
planète est-il en question ? Mystère. et 
tant mieux Le philosophe Michel Serres 
théorise sur les frayeurs humaines 


* Conclusion moralisante un peu regret- 


table. Le reportage est beau à regarder. 
Un film d'épouvante : ici la réalité, 


@ENTRETIEN : QUES. 
TIONS SANS VISAGES. — 
Samedi 8 janvier, TF 1, 
21 h. 30. 


Entretien ? Interrogatoire? La nou- 
velle émission hebdomadaire de Pierre 
Dumayet, Patrick Pesnot eb Philippe 
Alfonsi échappe aux dénominations On 
ne pourrait mieux l'intituler que par 
l'expression « pour le plaisir ». Car elle 


promet à chacun, selon son angle de : 


vue, les jnies de la devinette, les délices 
de l'indiscerétion — voire, de la dissec- 
tion — et l'amusement intellectuel de- 
vant un dispositif des plus subtils 


Une heure, en tout, de questions-r6. 
ponses. Pierre Dumuayet, « officlant » 
dans une cellule particulière, ne voit 
pes son invité, dont les paroles lui par- 
viennent déformées, à travers une paroi 
presque opaque. Les questions (du 
genre : «révez-vous 2», ou « Jetez-vous 


. vos vieilles chaussures ?») tombent du 


ciel, à la demande de l'interviewé (ei, 
qui les choisit, au hasard, par leur nu- 
méro comme naguère sur RTL L'in- 
terviewer, lui, n'enquéte pas I] écoute 
des réponses qu'il n'a pas suscitées, Par- 
fois, il analyse un débail, relève un in- 
dice : une voix, une oreille Seul, le 
téléspectateur est dans la confidence. Et 
puis, à la mi-temps, on ne joue plus 
Bas les masques, et face-à-face. « Bon- 
jour. alors, c'était vous. quelle sur- 
prise. 2 Et de nouvelles questions pleu- 
vent, plus cruelles, voulues, préméditées, 
préenregistrées, 

Qui, sur la sellette ? 11 faudra, chaque 


samedi, tourner le bouton pour le sa- 
voir : 





—— Les films de la semaine 


© FRENCH CANCAN, de 
Jeon Renoir, — Dimanche 
2 jacvier, À 2, 14h. 


Renoir fait revivre le Mont- 


travers la fondation du Mou- 
ln-Rouge, l'art du spec- 
tacle comme but de la vie. 


© LA GLORIEUSE AVEN- 
TURE, de Henry Hatheway. — 
Dimanche 2 janvier, TF 1, 
17h : 


Une île des Philippines au 
début du siècle, sous la pro- 
tection de l'armée des Etats- 
Unis. Les mdigènes Moros sont 
des sauvages sanguinaires et 
Gary Cooper, valeureux méde- 
cin, sert l'impérialisme amé- 
ricain. Ze souffle de l'aven- 
ture fait tout passer. 


© LE TÉLÉPHONE ROSE, 
d'édouard Molinaro. — Dimon- 
che 2 janvier, TF 1, 20 h. 30. 


Scénariste habile, Francis 
Veber renouvelle la mytho- 
logie de la comédie de boule- 
varé en y mêlant des hommes 
d'affaires américains, un 1n- 
dustriel français aux abois et 
uve prostituée de juxe. Réal 
sateur habile, Molinaro esca- 
mote la crise sociale dans une 
fantaisie rose. 


: © LA CHARGE FANTASTI- 
QUE, de Raoul Walsh. — Di- 
manche 2 janvier, FR 3, 
22 h. 30. 


Au temps où Hollywood 
cultivait les héros Errol 
Flyan et Walsh pouvaient 
idéaliser le personnage du 
général Custer sans que cela 
tire à conséquence, Custer à, 
d'ailleurs, été démythifié de- 
puis Erro) Flynn reste pres- 
tgieux. IL forme un couple 
romantique avec Olivia de 
de Ha 


© COMMENT ÉPOUSER UN 
MILLIONNAIRE, de Jean Ne- 
guleseo. — Lundi 3 janvier, 
TF 1,20 h. 30. 


Satire pas blen méchante de 
13 chasse au mari millionnaire 
par de Jolies filles (manne- 
quins) aux dents longues. 


call a de la classe, mais on ne 
voit que Marilyn Monroe, sen- 
sationnelle en coquette myope. 


©  L'AFFAIRE THOMAS 
CROWN, de Norman Jewison. 
— Lundi 3 janvier, FR 3, 


Jeu du chat et de 1a souris 
entre Faye Dunaway, détec- 
tive privé perspicace, et Steve 
McQueen, millierdatre pi- 
leur de banques. Les rapports 
ambigus de ces deux person- 
nages font l'intérêt de ce 
divertissement un peu labo- 
rieux. 


© SECTION SPÉCIALE, de 
Costa-Gavras. — Mardi 4 jan- 
‘vier, À 2, 20 h. 30. 


2, l'Aveu, État de siège, sont 
des films politiques montés 
comme des spectacles avec 
effets dramatiques et acteurs 
de composition. Le style de 


‘au service de l'occupant elle- 
mand. Encore des polémiques 
en perspective. 


© LE SECRET DE LA PLA.- 
NÈTE DES SINGES, de Ted 
Post, — Mardi 4 janvier, 
FR 3, 20 h. 30. 


Première suite (il y en eut 
quatre) engendrée par le suc- 
cès de la Planète des singes, 
d'après le roman de Pierre 
Boulle. Majs c'en est fini de 
l'inquiétude philosophique, de 
la satire swiftlenne et de 
l'évolution à rebours. Ted Post 


toujours 
eb les effets spéciaux aussLl 


© CRIS ET CHUCHOTE- 
MENTS, d'Ingmar Bergman. — 
Jeudi 6 janvier, À 2, 20 h. 30. 


Trois couleurs : le noir, le 
rouge, le blanc. Décor : un 
- Château en Suède, 4 le fin du 
dix-reuvième siècle. Thème : 
l'agonie d'une femme rongée 
par un cancer, en présence de 
ses deux sœurs et de sa ser- 
vante. Une admirable cons- 





truction esthétique pour une 
admirable — et bouleversante 
— méditation sur la peur de 
la mort, la fin de la vie ter- 
restre et la condition fémi- 
nine. Un film choc, une très 
grande œuvre interprétée par 
les fabuleuses actrices berg- 
maniennes. 


@ LA SIRÈNE DU MISSIS- 
SIPPI, de François Truffaut, — 
Jeudi 6 janvier, FR 3, 20 h. 30. 


D'un roman d'angoisse de 
Willlam Irish avec femme 
fatale 1880 en Louisiane, Truf- 
faut à fait une adaptation 
moderne — et infidèle — à 
la Réunion et dans le midi 
de la France En souffre 
essentiellement le personnage 
de Catherine Deneuve, trop 
Hsse et trop laïiteux Mais, 
reprenant sa mythologie ro- 
manesque des sentiments, 
Truffaut a fait de Deneuve 
et Belmondo un couple ta- 
vagé par les accidents de la 
passion et cherché les raisons 
du cœur dans une histoire 
d'aventurière maléfique. C'est, 
pour cela, une œuvre atta- 
chante. 


© SI J'AVAIS UN MILLION, 
d'Ernst Lubitsch, Norman Tau- 
rog, Stephen Roberts, Norman 
Mac Lecd, James Cruze, Wil- 
liom Seîter, H. Bruce Humber. 
stone, — Vendredi 7 janvier, 
A 2,22 h. 45, 


Dix-huit scénaristes et sept 
metteurs scène pour un 


film à sketches racontant les. 


réactions de diverses person- 
nes recevant chacune un chè- 
que d'un million de dollars 
parce qu'un riche excentrique 
les à choisies pour héritiers de 
hasard dans l'annuaire du 
téléphone. Un échantillonnage 
de genres : comédie sociale, 
satire, mélodrame, fantaisie, 
burlesque. Il est possible que 
le sketch du condamné à 
mort, qui avait été jugé trop 
dramatique, ne figure pas 
dans cette copie. On se réga- 
lera, en tout cas, de l'atti- 
tude inconvenante de Charles 
Laughton face à son patron 
et de la chasse aux chauf- 
fards menée par les extrava- 
gants W. C. Fields et Alison 
SEkipworth. 


® LES TROIS LANCIERS DU 
BENGALE, de Henry Hathaway. 
L pence 9 janvier, TE 1, 


En ce temps-là (19351, on 
ne mettalt pas en cause la 
politique coloniale britannique 
lorsqu'on racontait, à Holly- 
wood, les exploits de la glo- 
rieuse armée des Indes. Gary 
Cooper en tête, les trois Jan- 
clers luttent contre un lou- 
che émir, une sombre espionne 





et des indigènes dissidents, 
dans la grande tradition du 
film d'aventures. Cette ima- 
gerle, fort réussie en son genre, 
3 toujours provoqué l'enthou- 
siasme. Elle a même été pa- 
rodiée par Laurel et Hardy 
dans Bons pour le service 


@ LE GRAND RESTAU- 
RANT, de Jacques Besnard, — 
Dimanche 9 jonvier, TF 1 
20 b. 30. 


Une parodie un peu lourde 
(dans sa deuxième partie) des 
films d'espionnage. Mais Louis 
de Funès, râleur et agressif 
devant les faibles, cauteleux et 
peureux devant les puissants, 
règne en maître sur ce vaude- 
ville. A voir pour lui I fait 
rire tout le temps. 


@ LA VIE D'ÉMILE ZOLA, 
de William Dieterle. — Di 
manche 9 janvier, FR 3, 
22 h. 30. 


À cause de son évocation 
de l'affaire Dreyfus, ce fllm 
tourné à Hollywood en 1837 
fut interdit en France [us- 
qu'en 1952 Encore ne fut-il 
présenté qu'en version origi- 
nale et avec des coupures. A 
revoir auJourd'hui pour apprè- 
cier le talent de Dleterle — 
alors cinéaste porte-parole de 
l'Amérique rooseveltienne — 
dans cette reconstitution de La 
vie du grand romancier natu- 
raliste et du combattant de la 
vérité et de la justice. Paul 
Muni est remarquablement le 
Zola de « J'accuse », 


© LA BOURSE OÙ LA VIE, 
de Jean-Pierre Mocky. — 
Lundi 10 janvier, TF 1 
20 h. 30. 


Un grand comique français 
ernandel) et un grand &@- 
mique allemand (Heinz Rub- 
mann) transportant des œil- 
lions recherchent Jean Poiret 
pour les lui remettre alors que 
celui-ci les poursuit tout en 
croyant qu'ils ont volé l'ar- 
gent. Chassé-crolsé entre Tou- 
louse, Montauban, Limoges €& 
Paris. Rythme de comédk 
burlesque. 


© L'HÉRITIER, de Philippe 
Labro. — Lundi 10 jeuvier, 
FR 3, 20 & 30. 


Journaliste, écrivain, ciné- 
phile et cinéaste, Philippe La- 
bro lance dans la grande 
presse et les milieux indus- 
triels un Belmondo, qui rAp- 
pelle à la fois Citizen Kane. 
d'Orson Weïles et la dynastie 
des Eennedy, enquëtant sur 
un accident d'avion comme 
dans l'Affaire Mottei. Ce füm 
brillant et résolument « m0- 
derne» est l'équivalent d'un 
bon vthriller» américain. 


jauvier / 
Sn 








| AUJOURD'HUI 


CHAINE 1: TF1 


20h 30, Nariétée : Michel Sard ‘ 
le pia : +21 h 90, A théâtre ce soir e « Lou 
telle =, de M À avec Amarande. P, Pré- 


ue 
grènd deuxième 
dite Drostituée. Siesss ‘08 


CHAINE Il: A2 
20 h. 50 (@1. Feuilleton : Ces beâux messieurs 





CHAINE 1: TF1 

9 h. 15 (I), Emissions ina t philo- 
sophiques : 2h ( séquence du specia- 

5 à azine : tit : 

13 h. 20, Variètes à D Bas sérieux (sLetéhen) : 
14 b. 10 CHD.Ées rendez-vous du anche : 
Bi f6 dp: Sports : Direct à la ane : 17h 
TD, Les animaux du monde : 17 h. 50, Festival 
fade hot, Gonense Aventure de 
vec T. ki 

D. Niven, & Owen. B. Crawford SRE g 
1906. dans une Le de l'archipel des 

PAlIpDINEs, Un In Gméricain lutte 





vart ! et intel vatll 
f un disposer . k Rue à valiemment contre une Ineurréction des 
Ure 19 h. 20 (@). Souvenir : Fernand Reynaud 


beure, Fee D tou, à tekeiches rnuets). 

art E Moines Fig). Ave Tee ce. Fe Moads . 
vec . 

Prévost, M. Lonsdale. > 


EF. 
représentants d'une firme américaine. 
qui cherchent à er s0n usine à un 
industriel français, jettent celui-ci dans 
d'une call-ÿirl dont 1! tombe 
cmoureuxz. 


Vers 22 h., Variétés : 
en Grèce. 


CHAINE Il: 

10 h. 20 + + la veille du Tournoi des 
x nations Use match de rugby France-Aus- 
12 h, Magazine du spectacle : Ecran 


C, ; 13 h. 20, Polémique : 
L'huïle sur le feu, de Ph. Bouvard : 14 h. Mon- 










La fête des calendes 





CHAINE |: TF1 
10 h. 30, Emission p pédagogique (reprise à 


14 } 5) : LL > 15 (UT), Jeu ponse à tout ; 
12 h. 30 Midi première ; 18 h. 35 (III), 
. sens ; 13 à. 50 ab, es 


donc Ce nes Ge. out 45, Foulliston : La Lune, 

papa, l'aDpés ne de réel LE, “ayrère, 
la” eriate de Lftearion libérale. 

18 h. (I), : la bonne heure 5 19 b. 40. Une 

minute pour les femmes : 19 h 45. Eh bien ! 


raconte. 

20 b 30 (R} (@) La D du lundi ; 

« Comment épouser. un de 

E Negulesco (1953), avec M Monroe. B. Grable, 
L Bacall, W. Powell. 

si Neue Vers trois mans menens.s rm 

tememi entr renRETLÉ Ent us . aie à de PBêtes 

rélahons 4 dons l r de trouver des million- 


épouser. 
22 h.. Documentaire : Histoire d'an film. 


CHAINE |: TF1 : 
(En), Réponse à tout : 12 h. 30 
a. Mid première 1 18 45 UD, Restez donc 
avec nous. à 14 b. Émission scolaire (reprise 
LE en oo PE 8 
Ra Donner brure à 18 h. 55. Pour les 
8 h. 40, L'Ue aux enfants : 19 3, 
La Lune, papa : 19 h! 40, Une 
minute ST : 19 h. 45, Les mini- 

SCiANnY. 

chronige 0. Téléfilm américain : « la Révolte 


Le ENT elles rares rapportées d'Afrt- 
que modifient ‘les rapports” d'une femille 
7% (@). Des idées el des hommes 
45 { es i 3 
e Hatus de D. Huysman et M-A. Malfray. 


CHAINE Il: A2 - + ee 
25. Ski : Saut de haut vol Le | 
is ; 13 D 36 , Magazine régional : 


Rd 2 rues d 
LE cn ment 
u cœur des C à 

Fe chires es lettres : 19 h. 45 (R.}. La 
caméra 

de l'écran... (@). Film : 
« Secton péciale ee de Costa Gavras (1974). 
Avec L. SRrpen iL° Lonsdale. 1 Garrani, 
F. i . Bertin. H. Serre. P. Dux 





CHAINE 1: TF1 ne 

à tout ; 12 

12 h. 15 (III), Jeu : Réponse i cp. 2 a 
ir les P fs : 18 A ju ep 

; , Pour les peti 

a PE à Gilleton : La lune PAPA 
ue , 
20 b. ÊXE Go Me dr: fes Annéaur de Bi- 
G. Simenon, adapt. et réalisation 
L CORIr ER, ‘avec Bouquet, CI. Jade, 
RME Peer d'hémipiégue. un 
grep ee Pa métiiement bilan de 
2 b' 14),  Docum taire : Le ver dans le 
fui de R. Mallet et Fe Rnb. réal. J.-CI. Ber- 
es Un débat sur le progrès peut étre une 


bonne émission de fslévestone une enquête 
sur la vie d'une région de France. 


CHAINE Il: A2 
onal : 13 h 50, Mer- 


cr k 55, e régi 
credi animé : 14 h. Aujourd'hui madame. à 
15h 5 {R), Série : L'aventure est au bout de La 


route ; à 15 h. 50, Pour les jeunes : Un Sur cinq: 
18h. 40, Enfants : Au cœur des choses : 18 h. 55, 
ie : Des Er des lettres : 19 h 45 (R.), 
caméra invisi 
h Sé ficière : Switch, avec 
R Wagner: à b 4 D. Magezine d'actuelité : 
C'est-à-dire. prés. JM. Cavada. 


CHAINE Hi: FR3 ñ | 
18 h. 45. Pour les jeunes : Feu‘rouge, feu 
vert : na] 19 h. 40, 
Frbune 1e le Fegéranon nanonale Léo-La- 
Srange: ; 20 
20 h 30 (x), Cinéma 16 : = L Premier 
gorge C se. à: -Erier. avec Rufus, P. Viguier, 


————— Samedi Jer Janvier 


Dimarñche 2 janvier 


Lundi 3 janvier 


Mardi 4 janvier 


Mercredi 5 janvier 


© à 17h, 2 Les Francais S interrogent : 





du Bois-Doré (troisième épisode} : 2211 15 (@), 
Variétés : On ne manque pas d'air, de M. Les- 
cure, 6 Desieunes et É. Thoulouze. 
ni TE ne ru Gas 
Vendôme, sur les Étrérentes lapons de créer 
des chansons. 
CHAINE IH: FR3 


20 b. 50, Téléfilm : « Opération Oméga ». de 


Éencan ne de J Meme Lou Avon Je Gebie 
-, de J. Ren vec 

M Felx Fo Armout PR Clay. LÀ Caussimon: 

Un directeur de cabüret de Montmartre, à 

la Belle Epoque, entreprend de créer € le 
Moulin rouge s à l'emplacement d'un bas- 
tringue, et d'y lancer le « French-concan » 
avec unes pelite blanchisseuse dont L a 
découvert le talent. 

18 à 35, Des animaux et des hommes : 
47 b. Divertissement ;: 18 h 5, Série : Rush 
(Un rmébe comme un autre) : 19 h.. Stade 2 ; 
19 h. 45. Dessin 6. 

20 h. 30, Concert : ge. ee À. NN concerto pour 
per À. 


CHINE il: FR3 


0 h., A écrans ouverts : 10 h. 30, Mosaïque 
17 Fu Œ&), Pic Nic (émission diffusée Je a dé 
cembre) 37 b. ss, Pour les jeunes : Le Ni 
de Colargol : 17 b. Spécial Tarzan : 19 on 
(x), Magazine : Héxagonal (Rabelais ou le pro- 
pre de l'homme) : 19 h. 55, Spécial sports ; 
20 b. 5, Série : Flèche noire Ta religion sainte), 
d'après R. L. Stevenson. 

20 h. 30, L'homme en question. dom Bernard 
Besret : 22 ects du court métrage ; 
22 h. 30 (@) Fu inèéma de minuit. (Cycle de 
l'âge d'or bollywaodien. 1932-1945) : « la 
fantastique » de R. Wal (1941). Avec E. Flynn, 

aviliand, . Kennedy, Ci. Grapewin. 
{V.o. sous-titrée.) 


CHAINE II : 


13 b 35, Here 13 h. 50, 
teurs et musiciens des rues ; 14h. Aujourd'hui, 
madame : 15 h. (R.). Série : Les rues de 
Francisco : 15 h. 50. Aujourd'hui magazine ; 
18 b.. Fenêtre sur ; 16 h. 40, Enfants : Au cœur 
des Choses; 18 h. 55, Jeu : Des chiffres et des 
lettres ; 19 h. 45, Jeu. 
- 20 h. 30, Jeu : : La tête et les Jambes : 21 h. 50 
1e. Alain Decaux raconte : bande à Bon- 


CHAINE UI: FR3 

b. 45, : La chroni du 
mois : 19 sE. . mis ee TÉE jonales 19 E. 40 
Tribun : M. Jean er, taire per- 


e lib: 
pétuel de l'Académie francaise : 20 h. Les jeux. 


(R), Cinéme public : - l'Affaire 
ThMaS Cons, EN Jéulson (1068). Avec 


L'histoire de la juridiction spéciale mise 
ace en août 134 par le 
FA ing pour faire condæmner à mort 
tiques, à la suite 6 d'un attentat 
de la Fésbtenee contre un membre de 
l'armée allemande d'occupation à Paris. 
Vers 22 h. Débat : Les tribunaux d'exception 


sous le régime de Vichy. 


CHAINE III: FR3 
18 h. 45, Pour les jeunes : Beep-Beep et 
Télescope ; 19 h. 5. Émissions régionales ; 


19 h. 40, Tribune libre : Le parti des forces 
nouveles : 20 b., Les jeux. 

b. 30, Westerns. policiers, aventures à s 
«le Secret de la planète des singes ». de 
(1988). fe Es pcieous Ch. Heston. L'Her 
riso! unter, aston. 

Fr Cha: hargé de retrouver Taylor et de le ramener 

Sur Terre, un usironautfe américain se 
De à son four sur la plenète des singes, 
5 deux mille ens de noire époque ct et découvre 
le terrible secret de s0 :one fnierdite. 
FRANCE-CULTURE rs 

7 Poasie ; 7 n 5, Matinales ; 8 h, Les chemi 
conriaca. : La femme et la plante, par J. Dournes ; à 
B 3%, Signes de l'anwe et symboles des jours, 

R. Alleau, C. Galgnenel el ©. Mettra ; » 

de_la musique ; 10 4, Un quart d'heure avec 
d'Esneval ; 11 h. 2, Libre parcours récital; ER 5, 
pris; 12 45, Panorama ; 

1 h. 30. Libre parcours variètes ; 14 h., Poésie ; 14 n. 5, 
Un îlvre, des volx : s ldiot cherche village », de Patrick 
Ravignant (à 14 n 45. Radio scolaire Sur ondes moyennes) ; 
45 R 2 Les apres-mit ce Fran Dossier ; 
46 h, Portrait; à 16 h 4, La musique et les jours: à 
47 h.'2, Les Français s'interrogent ; à 17 h. 10, L'heure de 





ie 


A le mort de sa mère, un berger de 
quarante ons quitte son village pour la 
première fois sens savoir encore qu'à Tou- 
louse des hommes vivent autrement. 


FRANCE-CULTURE 


Th. 2, Poësle; 7 n. 5, Maïinales ; 8 h., Les chemins de 
la connaissance : La femme et la plante, par J. Dournes ; 
& sn 22, Signes Ge l'année et Symhoies des Jours, par 
R. Alleau; 9 h 7, La ee Te Le mao 
10 h. 45, Le Wvre, ouverture sur là vie; 11 h. 2 Le magazine 
des editions musicales ; 12 n. % Part Br : 2h « 


Panorama ; 

5 30, Les tournois au royaume de 13 Musique ; MR. 
Poesie. 14 h. 5, Un livre, des voix * « Donne », de Lucette 
Finas (à 14 h 45, L'école des parents et des éducateurs) : 
15 h. Z Les apres-mid, de France-Cullure : Mercredi jeunesse 
hors les Murs; à 16 n. 25 Maich, à W 1 50 Reportage ; 
à 17h 10, L'heure 


18 1 30 (@1. 





de pointe : 18 h. 2. Cuba : Folk experimentation ; 
Feulleron : = Hisioire d'un paysan avant et apres 12 
Révoiution », d'Erckmann-Chatrian ; 19 h. 25, La science en 
marche ; 

19h. 55, Poesie ; 20 n. (SI, La musique et tes NOMneS : 
2h 20, Entretiens avec Claude Ollevenstein, par S. Marion ; 
2 h. Musique ; 23 h 50, Poésie. 


FRANCÉ-MUSIQUE 

7h, 3, Quotidien musique ; 9 h. 2, Petites foi 59h. 2%, 
La règle du jeu; à 10 h. 30, Cours d'interprétation ith, 
La regle du Jeu: 12h. La chanson ; 12 h. 40, Jazz classique ; 

131 V, Micro-facteur ; Lu pe ten 
L'orchestre Ge musique sn lon ® 
{V. du Muy. S. Lancen. P, Gabaye) ; 17 ñ. Echanges inter- 
nationaux : Orcnestre de Radio-Canoda, air. J. Deslauniers, 
avec N Bison : « Le Magicien ». opéra en un acla [J. 
Vatleraud) ; 17 n 30 Atehers de oercussions de France- 
Musique ; 18 h. 2 Ecoute, magazine musical; 19 R., Jazz 
time: 18 D. 35, Kiosque: 19 N. 40, Petites lormes ‘iGilson, 
Berg, MO2art) ; 

2% h. %. En crea ou Theatre des Champs-Elysées. 
Orchestre natlonal. dir. S. Bauda, avec 5. Elshop-Kovacevich : 
= Jérème Bosch-Symphonie » (S. Nigg). « Concerl ne 3 pour 
piano ét orchestre en ut muneur Opus 47 » (Beethoven), 
« Petrouchka ». version originale (Stravinskl) ; 23 h, Musique 
de f'inde du Nord : Pranor Nalh; 0 h. 5, Musique électrique 
françelse : Les synibétiseurs : 1 h. Acousiique. 


B. Kulik (1970). Avec R. Widmark. J. Faren- 
tino. Hami} 


, M ton. 
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personnages ; & 23 h, Les machines du mystére; 23 h 
Poésie. . 


pune cventure policière où la grifion 
pi dispi 


côte met en feu le 
réndent des Etats-Unis. 


Énbnatque pi 


FRANCE-CULTURE 


min (one ES rt 1e mrroee » Foutieion ; 


»; Catherine à POpéra 


histoire 
Milllers-de-l'Isle-Adam) ; La réalité en sès tes 


Le sarrière miiisire da George Armstrong 
Custer, Sécession et 
Le TT > FE Temiones indiens. 


A he 


Bonne AU 
+ à IOUS * # 


St. McQueen, F. Dunaway. P. Burke, J. Weston. 





FRANCE-MUSIQUE 


2 Be Soïrés lyrique, échanges Inteatlonaux de Ragio- 


France : chœurs et crchesire de l'Opéra de Bar die. 

« Une W. Sæwsllisch : « Faistaff » {Verdi}, avec D. Flscher-Dieskau, 
Ah. « Axe! » T. Tipton, ©. Ahnsjo; 23 h (e), Viellles cires : Toscanini 
Personnes, dirigé Mendeissohn… « Le songe d’une nuit d'été » ; D IL 5, 





FRANCE-CULTURE 


7 h. 2, Poésie; 7 h 7, La fenètre ouverte; 7 


Kane! ; ‘8h. 5 (8), Concert Pubilc 
& Wurtemberg… Festival Plerre Boulez 1978 : « Pl selon 
pil »; « DaS Augeniicht », irorsième sonate Dour piano, 
chansons de BHiUS, « Solell des eaux », avec A Auger. 
soprano, ML  Pouradier-Dutell, recitante, J. Constable ei 
de RL Dr ep ge 
l'Orchestre symphonique de la radio de Stutigart, direc- 
tion M. Glen; 17 h 30, Escales de l'esprit; 18 h. 3%, 
Ma non troppo; 19 h. 10 (@), Le cinéma des cinéastes ; 
20 n. Pons 20 h. 40 (#)}, Ateller de création radlo- 
phonique : qe tance» pe À Oer et D, Roche; 
F3 Ba Black and Blüe 23 h 50, Poésie. 


FRANCE-MUSIQUE 


7 RL % Concert ëde; 8 n, Cantate; 9 N 2, 
Musical graifii; 11h. La pianiste MAJ. Pire Interprète 
Mozart et Chopin ; 12 À, Sortilèges du Flamenco; 12 h, 35, 
Opéra boutfon ; 13 ñ, 45, Petites formes ; 


14 h,, La tribune des critiques de disques : « Faust » 
(Gounod) ; 17 f. (@), Le concert égoïste d'Alice Sapritch 
(Mozart, Beethoven, Debussy, Schubert, Leroux) ; 19 h, 
La route des Jongleurs ; 19 h. 35, Jazz vivant; 

20 h. 3, Nouvel Orchestre phliharmonique de Radio- 
France, direction E. Krivine : Symphonie nm 3, concerto 
pour violon no 4 » (Mozart); « Cinquiéme Symphonle » 
{Schubert ; 23 h, Musique de chambre; O h. 5, Musique 
électrique française ; 1h 15 (@), Trève. 





L'Epiphanie ; 22 h. 30 (@), Entretiens avec le docteur © 
Ollevenstein, spécialiste du traitement des toxicomanes ; 23 h., 


Musique ; 23 h. 50, Poésie. 


Un niche hommes d’ajjatres de Boston, qui 
réussit 


s'ennuie, 
d'une bang: 

de la com; 
séduire pour 


FRANCE-CULTURE 


7h 2, Poësie ; 7 h. 5, Malinaies ; B h, Les chemins de la 

Issance… La femme et la plante: à 8 NL 2, Signes 

de l'année et symboles des jours ; 8 h. S0, Echec au hasard ; 

9 h. 7, Les tundis de l’histoire : « La Méditer: 

méditerranéen au temps de Philippe 11 » (F, Braude) ; 
nan 2 pren ent-Mmusique ; 

, Panorama ; 15 h. 30, Evell à là 


expérimentation ; 18 h 30 (e), Feuilleton clarinette, cor et 
dun aprés la » (Erckmann- Bourgue, J.-P. Laroqu 
Chetrian) ; 19 h. 25, Présence des arts; 19 h 55, Possle : 

2 h., e LH Motus » (R. MarUn}, avec H. Virlojeux R rencs | 


et 
banque. Une femme, détective privé 
nie d'assurances, chere a le 
démasquer. 


- L'autre scène ou les vivants et les dieux : 


Le cambriolage 


FRANCE-MUSIQUE 


7h. 3, Quotidien musique ; 9 h. 2, Petites formes ; 9 h. 30, 


La règle Et 10 h. 39, Cours d'interprétation ; 


chanson ; 


guitare ; 


pointe ; 18 n. 2, Cuba geler 
18 h 30 1@. : « Histoire d’un paysan avant nique, dir. A. 
srea le névontion s,  d'Érdemann Chat 3 19 N 2, Sciences, 17h, Studio 107 
Par E. Noë ; 

55. Poësie ; 29 h. (@), Dialogues, par R. Pillaudin : 


musique ancienne ; à 15 n. 2, 


2h. La 
Sélection concert ; 12 h. 40, Jar” classique ; 


un 15, Micro-tacteur ; 

14 h., Mélodles sans pa 
sr Après-midl lyrique : 
Mahler) : 18 h, 2, Ecoute, mogazine musical; 19 h 
Time ; 19 h. 35, Kiosque ; 19 h. 40, Concours international de 


paroles : portrait de C Koechiin ; 
« les Trois Pimos » Ge 
azz 


20 n, Pelites ‘formes ; 20 h 50, En direct du studio 105, 
concert de musique de chambre : 
de Beethoven » {Saint-Saëns}, « Six pièces de Microcosmus » 
{Bartok), « Variations sur un thème de Paganinl » (Luto- 
siavskl), avec ies planistes Billard et Azals; « Trio pere 

basson » (Duvernols), avec G. Deplus, D. 


= Variations sur un thème 


rOQue ; « Quinquette_» (D. 


Deuxième 
Mühaud), __— les viotonistes, J. Leber et G. Klam ; « Transpa- 


r l'Octuor de Paris; 22 h, 20, 


{R. Depraz), pai 
Concert : Semaine Internationale d'orgue de Nuremberg 1978. 





Nouvei orchestre phiiharmo- 
et P. Mefano (Louvier, Hanegger) ; 


(Woif, Mahler, Prokofiev, Roussel) ; à 18 h. 2, 
Ecouts, magazine musical; 19 n., Jazz time; 19 h. 35, 
cn 4 h 4, P 


og Maurice Rheims et René te 
1 h, Festival du Comminges.…. récital de clavech avec 


etes formes (P. Eluerd, Hailffter, 


Huygtes ; 21 Re 13, Musiques G e notre temps; Z2 h 3%, 
Entretiens avec ©. Ollevenstein ; B'he Musique ; 23 h. 50, JP. Bises e La Fomerey à ete ME 3 (DUpAYIe 
Poésie. x «Sonates»  (Cimarusai, « Prélude, fugue M äliegro en 
L male nt ” » Le Bach), e Sonates en ut 
majeur >» « Gronnoi en nt mäjeur » (Pureall) ; 
FRANCE-MUSIQUE n. 39, D'une voix autre. (Sels espagnole, M. Mae 
7 h. 3. Quotidien musique ; 9 h. 2, Petites formes ; 9 h. 30, Sono Lee, Arche Shop, Chick Corea P. Bley, Colette 
LR, Magny, Allgsandro Grand, -Peron femme seule, Berio, 


tea au les “vers 10 h 5. Cours d'interprétation 
chanson : h 4, Jazz classique ; 
1 TL Mie feu 14h. Mélodies sans parois : 


625 - 819 lignes 


18 b. 55 er 19 h. 55, 
dimanche) ; vers 22 h., Jouroal 


RELIGIEUSES 
ET PHILOSOPHIQUES 
: (le dimanche 9 h. 15, À Bible ouverre (le 2 et 


INFORMATIONS 


TF1: 13 b., Le journal d'Yves Monrousi ; 20 h., Le 
journal de Roger Gicquel (le dimanche, Jean-Claude Bocrrer 
présenre ane édition à 19 h. 45) : vers 23 h., TF 1 dernière. 
«Les Infos », de Clande Pierrrd (le met- 


Pour Les jeunes : 
credi, 17 b. 30). 


A2:10h.et 12 b 15 (jusqu'au 2 janvier) ; 13 H (les 
samedis er dimanches}, le journal de Jean Lanzi ; 14 h. 30, 
« Flashes » (sant les samedis et dimenches) ; 
les samedis e: dimanches) le journal d'Hélène Vida : 20 b,, 
Le journal de Daniel Bilalian, Didier Lecst ec Perrick Poivre 


d'Arvor ; vers 23 h, Dernière édition. 





ÆFR3 : 


° TF1 


Varese) ; 0 h. 5, Musique électrique française. « Humour et 
surréalisme »; 1 à (@), Trüve. 





< Flashes» (sauf le 


le 9) ; 9 h. 30, La source de vie (le 2), Chrétiens orienraux 


18 h. 30 (sauf Ste 
Sainte-Marpuerite 


Cle 9). 


Petites ondes - Grandes 


Wall Streer (samedi: Ça va être te 


Régulières . fête) ; 24 h., G. Saïnt-Bris. 
FRANCE- INTER : (informations  B_T.L : 


toutes les heures) ; 5 h., Le main à ls 
pâte : 7 h., Gémrd Sire ; 9 b. 10, Le ma- 
grzine de Pierre Boureiller : 10 h., Sas 
à malices (samedi: Quesrious pour nn 
samedi) ; 11 b, Anne Gaillard; 12h, 
Réno-houveau ; 13-h, (@) Journal de 
Jean-Pierre Elkabbach ; 14 b,, Le temps 
de vivre (samedi ex dimanche : L'oreille 
ea coin); 16 h., L'heure de musique 
k : 17 h. Radioscopæ; 18 h., 
Benuoss ; 19 h., Journal: 20 h. 10, 
Marche ou rêve (sameds : La tribune 
de l'hisroire : dimanche : Le masque er 
la plame) ; 22 b. 10, Le Pop-Club. 

FRANCE - CULTURE,  FRANCE- 
MUSIQUE : Informations à 7 h. (alt); 
7 b. 30 (coke, mus) ; 8 b. 30 (cale); 
9 B. (cle et mus.) ; 12 b. 30 (cake «t 
us.) : 15 b. (cale) ; 15 h. 30 (mus); 
19 b. 30 (mus); 23 h 55 (uk); 
24 h:-(mus.). 

EUROPE 1 : (informations cures les 
beures); 5 b.. Musique « nonvelles ; 
6 h 40, Philippe Güdæ; 9 hb 15, 
Denïe Fabre; 11 b., Pie Ou Lace; 
12 h. Csh; 13 h, Journal d'André 
Arnaud ; 13 h. (@). Les dossiers exrraor- 
dinsires du crime ; 14 h (@), Une 
femme, co homme (le samedi : Histoire 
d'un jour) ; 16h. 30, Tout peut 


(informations toutes les 
heures); 5 b. 30, Mauricæ Favières ; 
9 b 15, AM Peyson ; 11 h. 30, La 
cse trésor; 13 h., Le journal de Phi- 
lippe Bouvard ; 14 h. et 15 h, Ménie 
Grégoire ; 14 b. 30, Appelez, on est À; 
18 h. 30, Jourosl de jacques Paoli; 
19 b., Hir Parade; 21 b., Les routiers 
sont sympa; 22 b., Journal; 24 b, 
Variérés. 

RADIO - MONTE - CARLO : (in- 
iormartions toutes les heures) : 5 h. 30, 
L'heure info: 9 h. 30, L'heure fan- 
tisie; 1] h. 30, L'heure jeu; 13 b, 
L'heure acru2lité ; 14H, L'heure espoir ; 
15 h. 30, L'heure vérké ; 17 h., L'heure 
plus ; 18 b. 30, L'heure bilan ; 19 b. 30, 
L'heure hic ; 20 h_ 30, L'heure de rève; 
O h, L'heure mous. 


Religieuses 


et philosophiques 


FRANCE-CULTUR£: (ie dimanche); 
7 b. 15. Horon; 8 h., Orthodorie et 
christianisme oriental ; 8 h. 30, Protes- 
motisme ; 9 b. 10, Ecoute Israël ? 9 h. 40, 
«le Grand-Orienr de France» (le 2). 
«la Libre Pensée française» (le 19) ; 
10 b., Messe. 


arriver; 18, Le jourual de Piece pe: à 
Len: 19 EL Jewloup Land; 4 0SC0pres 
20 b. 30, Piene Péchin; 22h. 30, FRANCEINIER : 17 b, Jacques 


Europe-Panorama ; 22 1 35, Top à 


Cbancel reçoit Carherine de Chambon 


(le 9) ; 10 h., Présence protesmnte ; 10 h. 30, Le jour du 
< Jusqu'à la perte de Dieu » (le 2). « 2000 ans 
de christianisme, les Focolarini » ; 11 h, Messe à l'éplise 


de Fontenay-sous-Bois (le 2), à Notre. 


Dame-de-l'Assomption à Ablon-sur-Seine, Val-de-Marne 


ondes 
(luodn, Pierre Mayer (mardi), le doc- 
teur Michel Caloni (mercredi), Le’ Père 
Carré (jendi), Alain Decaux (vendredi). 





Tribunes et débats 

FRANCE-INTER : 11 h., Les fuvités . 
d'Anne Gaïülard répondent aux andi- 
tœus sur les produits de beauté (luadi), 
le racisme et le logement (mardi), ne 
jouets (mercredi), La fèce (jendi), la 
bande dessinée (vendredi). 

FRANCE-CULTURE : 12 h. 5, Ja 
ques Paugam reçoit Cavanna (lundi), 
l'abbé Lucien Oziol (mardi), Jean- 
Marie Domenach et Paul Thibeud (mer- 
cod, M Doré (jeudi). Jean Char- 
bonnel (vendredi). 

FR 3 : dimanche 2, 20 h. 30, L'hom- 
lundi 3, 19 h. 40, Jean Misder, secré- 
taire perpétuel de l'Académie française, 
dispose de La tribane libre. 

A2 : dimanche 2, 21 b. 10, Enquête 
de-Georges Arvaud sur l'affaire Moon. 

TF1 : jeudi 6, 21 h 20, Le premier 
ministre M. Raymond Barre face aux 
Patrons et à La presse Éconamique. 

FR3 : le’journal du 6 janvier est 
consacré à l'Europe, avec notamment 
une interview de M. Roy Jenkins, nou- 
veau président de la Commission euro- 
péeone (vers 22 h. 35). 

EUROPE 1 (dimanche 9 à ]9 b) : 
M. François Mierrand, premier sect 
taire da part socialiste est l'invité du 
Club de La presse. 
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Jeudi 6 janvier 


CHAINE !l: TF1 


12 h. 15 (IN), Jeu : Ré nge à touts 19 30 
€), Midi première : SU 3 Emissions 
Le iouales ; 13 h. 50 im, Pc Panté 34h 
7, if), Emissions giques : Les vingt-quatre 
), À FEB bonne heure: 18 k 40, 
jus 1 18 b. 45, L'Île aux enfants : 
Fou lee pe 2 La lune pape ; 19 IL 43 
Üne minute pour les femmes : 19 h. 45, Eh 
bien! raconte, 


30. Feuilleton : La famille Cigale, scé- 
mafs 6: tre. réal. J. Pigmol, avec ua. 
nel. 

bar du vingtième 

AT Dr ER 

rations de comédiens s0us le môme toit 


21 à 20, Magazine d'actualité : Edition spé- 
e. 


M. Raymond Barre répond, no! sotammont, a 
Emmanuel ds La Taÿle ce? D et à Jean 
Boissonnat (e l'Ezpansion 2). 


2 h. 20, Emission musicale : Pablo Casals, 
par P. Wozlinski 


CHAINE 1: TF1 


12 b. 15 UNI). Jeu : Réponse à tout ; 12 h 30 
es PRnre LS PU SUR 

onales : 14 ons agori- 
ques : 17 b. 35 (IL), Cuisine : La grande cocotte : 
8 à (D, À. la bonne heure : 18 h. 35, Pour 
les petits : 18 b. 40, Lil e sux enfants 1 15 D 3 
Feuilleton : La Lune, papa : 19 h 43 
minute pour les femmes : 19 b. EN bien 
raconte. 


20 h 30 CŒ), Au théâtre ce soir : « le 
Congrès de Clermont-Ferrand », de M. Franck. 
Avec P, Destailles, À Desrochea, J.-P. Tribout, 
M. Dalmes. 
eine fronts "Un COunie Cirentr Une 
Jeune file favorable au célibat. 
22 h. 25, Allons au cinéma. 


CHAINE Il: A2 


35, na : 13 1. 50, jo 
rie sourde ee des mat ent tendants : "bu 
Aujourd'hui, madame. 5 CRI. ne 7 
Les rues de San Frances à Ls à 55, Aujour- 
SE ù Des cire et de 
etre + 19 À 4 si °La' caméra invisible. 





CHAINE 1: TF1 


mis EN FER SL 


20 h. 30, Variétés : da (Enrico Mo- 
ciesl 1 21 b. 30, Série : Chapeau melon 6t bot- 
tes de cuir ; 22 b. 30, Catch. 


CHAINE 11: A2 
513 b 45 


32 bh. Emission pédagogique ; 
Préhistéire” 3 L'aube des hommes ; 14 h 35, 


CHAINE !: TF1 


9 h. 15 CII) Epssiqns religieuses et philo- 
sophiques ; É 2 b Ù La séquence du specta- 
teur : 12 b D. Mara : Bon, appétit : 

F8 EL ap (De Hands Cest nes sérieux, de 
C. Anglade ; 14 Be (IN), Les rendez-vous du 
dimanche 4 15 à. 35 CI), Sports : Direct à e 
use 5 17 on UE Festival Gary _Coope 
es Trois lu Bengale», de Hate 
wa, deg (1935). AvER et Cooper, F. Tone, R. Crom: 
Burke. (N.) 
Trots jeunes officiers anglais d'un régiment 
&e lanciers du Bengale 20nt devenus omis. 
L'un d'eux tombe dans un piège tendu por 
une espionne. Les autres entreprennent de 
le délivrer. 
49 h. 15, Les animaux du monde, 


20 h. 30 CR.), Film : «le Grand Restaurant », 
de J. Besnard (1966). Avec L. de Funès, B. Blier, 
F. Lulli. M R. Rodriguez, V. Venantini. 

Ün chef d'Etat ét: er d: lé dans un 
grand restaurant 2e crane Use Le 
pero de ca ritenrons ee trouDe Pr ensre 
la police el une bande de ferroristes. 


CHAINE 1: TF1 Ê 


10 h. 30 (IN), Emission 
prise à 14 h. 5) ; 12 à 15 CL Feu 
Lot ie be 20 CID), Midi 

Emissions régionales ii 13 & 
Et donc avec nous à 14 h. 30 CR.), ( 
Feuilleton : La demoiselle: d'Avignon 
17 à 30 (II), Tourisme : La Fran 
FA (ID), À la bonne heure ; 18 h 35. Pour 

petits : 18 à 40, L'ile aux enfants : 1 g b. 
Feutieton La lune papa : 19 h. 43, Une minute 
Pour les femmes : , 45, Eh bien 1! raconte. 

30 CR.) (@), La caméra du lundi : 

a Biree ou la oo - de J.-P. Mocky (1966), 

avec Fernandel. Æ Rohmann, J_ Poire, M Ga- 


labru, D. 
Le calssitr et le chef-comptable d'une 
entreprise foulousaine chargés de è 

la gare, une fmportante somme d'argent à 

leur patron, se tromnent de train et sont 
crane, erec les millions, dans une folle 


ue 


CHAINE 1 : 

à MER Mn om 
Eco e 5 & Le en Le uen 6 
zine : 18 La 


des enfants ; 
lettres 


DÉTR'Rn, : les 

ju , eu : e jambes : 
21 h. 55 °C), Portrait : Ji par 
P. Miquel, Téul. D. Lander. Monnes: 


CHAINE II}: FR3 
18 b. 45, Pour LS jeunes : À quoi bon la 


musique : 19 h. Emiss! 3 
19 b.4 co Éribine libre À ee Pauwe F2 


(@) Ginéma public, : + l'Héritier », - 


20 h. 30 
de Pi Labro (1972) J.-P. Belmondo. 


Samedi 8 janvier 


Dimanche 9 janvier 


Lundi 10 janvier 





CHAINE Il: 


12 kb 25, te né de haut nl E Bischots 
hofen (en Eurovision) ; 35, 
régional ; 13 b. 50, Acco sons en balade : 14 La 
Aujourd'hui madame. À 15 5 (R.), Série : 
Les rues de San Franco 3 à 16 À. Auiogrd Bai 
Le 3 
FR , ‘Jeu : Des CHUTES et des lettres : 
BE É 4 Émissions réservées aux formations 
politiques ; & majorité. 
20 à. 30 ) Film :< Cris et chuchoterments », 
d'I. Bergen, ( HO) avec H. Andersson, K. Syl- 


wan. L 
4 la 6 du dix-neuvième sièole, dans un 
etâtéau suédois, une femme se meurt d'un 
cancer, entourée de ses Ueuz sœurs à qui 
son soon fait peur et d'une servante qui 


ss, soi 
22 h. 30 (@). Portrait : Des parts de lumière 
me France Delissaide, prêtre). 


CHAINE Il: FR3 


h. Pour les jeunes : La pablici: 
19 À. 5, Emissions 5 réglonaies : 19 E jo à 4 Tribune 
bre oPro Pairin 


? L 30, Feuilleton : Les brigades du Tigre 
ah 30, Fémission Httéraire à APostrophes de 
B. Pivot. (Les « profs ».) 
Apec Mme Isabelle Mourrai (€ À 


LE PRE enr 
22 b. 45 (@) ŒR.), Ciné-qlub : « Si j'avais 
million », d'E. Lubitsch, N. Taurog. 5 RQ 


un 
Hirmberstoné. US). Avec © Éopr E. Rat 


W. Gibson, Ch. Ogkis. Œ Rue 
Bée À SEloworth, W. © Male: IN 

Sur le point de mourir, is millionnaire 

L, qui ne Ceut pas Laisser ses biens 

à une Jamtle rapacs, chaisit. au haserd, huit 

héritiers dans l'annuaire du céléphone. 


CHAINE Hi: FR3 
et Des Pour les jeunes : Histoire de France 


livres pour nous : 19 à 5. Emissions 20 n. 30, Cycle d'ecnanges frenco-allemands… Festval 
jongles : 19 b. 40. Tibuns libre : Arcadie : h 5 Part pris; 12 h 45, Panorama; AT ces guurs L Radlo-France. nr: R jme, 
jeux. avec i igridge. 1. 
extraeu: : …. Poèsle ; = Messe 
À ab où Magazine : Vendredi, de M. Gaz aa ns Un livre, de voté + à Le Cmps ue », de Memtsi  Chcle » (Gounod 5 EU ati true colnaard ; ee 
neuve, en P. à Alessendri. De ro Yon Roue 15 h 2, Les apree-miel de, Prance-Guiture Les Francais Europe de l'ESt ; Compositeurs contemporains Eure 
peur ture . Réal Ê Bou- s'interrogent : musique une a: : e uma: ve 
chet. - . F7 Re 1 L'heure de poinie s 18 À 2 Cube à FOR EME sOcen Toile Français pe 0e dectrique Fans : 
Sports : Les jeux du stade, prés. J Lanzi : l'A. Rivemale et de J. Prat. Avec fugue mbraisin », divertissement de B, Jérôme; 23 h. % 
EE. 19. Des animaux et dés hommes : 18 h. BRollins L° 1 bert, J. Pignol Poèsie. Ù 
n: urs : urse tour u 6 ; ne ertraordinaire d'un instituteur 
18 k 55, Jeu : Des chiffres des lettres ; réussit à voler. _ 
19 h 45 CR) La caméra Invisible. Técas émusion avatt té diffusée La 24 dé- NL Se 
de 2,4 2 (@) Feuilleton ;jes boan Questions Ensemble amateurs ; 10 N. Elus à 19 an faut pro 
Ë : umann, et le 
Bois üe P. Dumayet, P. Pesnot et Ph) FRANCE-CULTURE fs quliare M Liebet Tomoba, Turina Batarines : EE 
Alfons, E nu es hs. mes PS e Ft à on LE ns da $on Stéreo; 14 R, Les jeunes 
Au téléspectateur de deviner, en même connaissance. Regards sur ce Françats “sont musiciens (Yoshil é, * das 
empsgue Pierre Dumaget, la nersonnelié lé 2 pete Ru Pr Ve de re Jolvelli t8 ne de DHeSqUr Learn 


22 h. 45 (©), Cabarets et cafésthéâtres : 
Drôle de baraoue, réal. R. Sangla. 


CHAINE Il: FR3 


18 h. 45, Pour les jeunes : Musique buisson- 
aière ; 19 b. 5, Emissions réglonales : 19 D. 40, 
Semedl chez nous: 20 h. Careleais. 

20 h. 30 (R.), (@). Dramatique : « l'Envolée 


22 h. (@), La jecon Nu musique à : 1 cart 
nette de M. Portal, de M. Clary. Réal. P. Che- 
&aray. 


Ne Il: A2 


Emission pédagogique (reprise à 
11 h) ; 3 Dh. Le monde” merveilleux de la cou- 
Jeur : 13 h. 30, Dessin animé : 14 à. Monsieur 
Cinéma : 14 b. 50, Téléfilm américain : « The 
Wonderwoman » : 16 h., Burlesque : N'est pas 
un homme"‘qui veut : 16 h. 15, Variétés : Spécial 
Feliciano. Réal R. Pradines ; a 16 b. 42, Diver- 
tissement : L'homme et sa voiture. Réal. J. Wet- 
zel ; 17 b. 36, Variétés ; 18 h. 5, Vivre libre : 
19 h.. Sports : Stade 2 : 19 h. 45, Dessins animés. 


20 h. Er je) Variétés : Here Bellafonts : 
ER h. 30, Sé rie : Rush ;: 2 h Documen- 
DEurêne Jonesco, 


nd P. que fraise Philippe. 


APE HT: FR3 


A écrans ouverts : 10 h. 30, Mosaïque : 
17 Ë ê. Pour les jeunes : Colargoi autour du 





C. Gravina, J. Rochefort, Ch. Denner. M. Ker- 
van. 


er d'un empire sidérürgique et d'un 
gonpe presse, un homme, qui 
in « play-boy », se révèle un réfor- 
müteur et démasque Les criminels qui ont 
fait périr son Père dons un accident d'avion. 


FRANCE-CULTURE 


7 h 2 Poésie; ? N. 5, Matinales; 8 b, Les 
Se la connaissance. (e) intrigues et fureurs de l'âga 
por, par À. Tournaire : à B h 2% ie), Les 

du pape, par R. Yler ; 8 h. 50, Echec au hosard ; Mn 
lungis de l'Histoire ; 10 h. . Le texte et 18 marge ; 3 
Evénement musique ; 12 h. S'en IS; Panorama ; 

13 h. 50, Eveil à la musique; L RU Foie 10 
Un livre, des voix : + San Francisco Cry ». de Thomas 
Pynchor (à 14 h 45, Radio-scolaire Sur ondes moyennes) ; 
15 h. 2, Les après-midi de France-<uitura. L'invité du lundi 
DUT URL qe Rent te ierenenLs 
8 17 h 4, Lheure dé pointe; 18 h, Cubs 

mental, 18 Pl. 30 Ce), Feuillema : « Histoire Eu 
Paysan avant e1 Chi la Révolution », d'Erckmaenn-Chatrian ; 
19 h. 25, Présence des arts ; 

M,h,S, Poe; D À + Lil Mons +. de Roland 
Mann, avec H. Virlojeux, A Merlko, J. Degor, réal. 
Cramer ; 21 R 4 (@), L'autre scène ou « Les vivants a 
les Er eL'Epiphanié», par © Meitra: 22 ER 30 

avec Clauds Ollevenstein, par S. Marion; 23 h, 
Musique» 23 h M Poésie. 


RE ANR 


7 Quotidien musique; 9 HR 2 Peltes 
(Suns Re Le rie do jus 810 0 €, Cours 
d'interprétation : 12 h, La Chanson ; 12 h. 40, Jazz classique 

19 h. 15, Acrotactôur : 14 h. Mélodies Sans paroles 
Portralt d'un musicien î 
re lyrique : 


d'or 
luts 
Les 
'h. z 





Schænberg. 

de l'aucitorium 104... 

bèmaol majeur opus 67 » (Brahms), « Quatuor no 2 » (Bartok}, 
« Quatuor opus 18 ne 1, ee pr 
Entre les pavés, l'herbe pays de 


da recherches mi 
> tPormeglenD : 1 1 (el, Trve 








0 






























































LE MONDE AUJOURD'HUI 


Rae Open DS | LÉ LE PES à 
fnnines du RS ut CiSeg), avec C. De. mes 19 18, « Mesure pour Mure », me 
neuve, prb" ‘Belmondo, M. Bouquet, N. Bor+  shakespeare, avec À Dout, J. Paubert, J. Topirt ré. 


© SRoland-Manuel ; 22 h. 3%, Entretkens avec Caug 
Giievenstein, par S. Marion ; 23h, Musique ; 23 h. 50, Pois. 


æ l'aronturigré qui l'a aupé ef volé CE FRANCE-MUSIQUE 
D'après diem rh. 


FRANCE-CULTURE 


4h Z Poésie; ? tu 5, Matinales ; 8 D, Les chemins da 
connaissance : La femme et la plamte, par 3. Dournes ; 


7h. 3, Quotidien musique ; 9 h, 2, Pelltes formes ; 9 p 
La regle du Ææu; à 10 h. 3%, Cours d'interprétation ; u U 
Le chanson ; 12 h. a. J2z classique ; 











la 
Ignes annee des Jours, par Haydn); 17 h. 15, / Nouveaux lalents, premiers si 
À Ales de er Cr de En maunee (Stracella, Monteverdi, Foggla, Aldrovandini) ; 18 D 
és la RS 10 mn. 45, Questions On zig-229, avec Phrtippe Ecoute. magazine musicai; 1? N, Jazz time; 1 h. 5 
Dtaié ; 11 h. 2, Recherche musique; 12 hi, 5, Parti pris; Kiosque ; 19 h 40 Petites formes (CPE Bac k 
12 h°4, Panorama : Fuxuschima, L. Nono, Brahms) ; 
Ê 29 n: 0. Concert par l'orchestre pinarmonque de Luke, 

Renaissance orgues de France ; 14 h, Poësle ; dir. J.-C Casadesus, avec ixe : « Le Valkmeg 
ee Rennes ES (mea e/Anüié Pievré fantôme 3, extrait; « Cinq Wesendonk leger ». « Sages 
de Mandiargues tà 14 hi. 45,. Radio Scolaire sur ondes ldyli » « Prelude ei mort d'Isolce » (Wagner! ; 2 à, 9 
moyennes) : 15 EL ?, Les apres-midi de FranceCulture : Corces pincees : Musique vietnamuenns ; O0 M 5, Auique 
Deux heures pour comprendre : La vaniieue des arts plastiques, electrique françalse : « l'Appel des musiques exoliques 5: 
& 17 IL 2, Les Français s'interrogent : à 17 h. 10, L'heure 1h. D'une voix l’autre (G. Grisey, Monteverdi, Nono, Ligett, 
da potrie ; 18 h. 2, Cuba : Folk expérimentation ; 18 h. 30 (@), Xenakis). 


ation de M. Michel Serres,  menialon ; 18 h. 30 (@1. Feuilleton : « Histoire d'un 
hr nec Brachet. chef de la divi- avant et apres la Révolution », d'Erckmann-Chatrian ; 19 h, 3, 
de programmes de recherches au Les grandes avenues da la sclence moderne ; 
CNR.S.; de M. Le Pichon, conseiller scien- 
de La direction des prograrimes 19 N. 55, Poesm ; 20 n, Brancusi, par € Se Charbonnier ; 
du CNSXO ; de M. Vulerielle, chef de l'éta- 25 h. 20, Musique de Chambre (Mozart, Louls Auert, 
blissement d'études ei de recherche ce lo Jon. Joh Downey, Aaron Copland : 2 h. %, Entretins 
ionale ; de M cer pro- avec Clauge Otlevenstein, par S, Marion; 23h, Musique: 
Jesseur de sociologie gntmale à Perts-V; de 2% h. %, Poesie. 
M. Weber, géophysicien au BR.G.M. 


21 1 SG (6). Histoire : Les grandes batailles FRANCE-MUSIQUE 
du passé, d' 


Turenne. Carthage. 
7m 3, Quotidien musique ; 9 h. 30, La régie du Jeu; à 
Que rexte-t-0 de Carthage, cité prospère Gp 30 Cours d'interprétation ; 12 h.. LA chanson ; 12 b. 
passa puéditerranden. deux mile ans après Ja des - « 


13 n. 15. Micro-tacteur ; u, hu Meiones sons Paroles : 

Mengdelssonn, Mozart Saint-Suens, OZ, enGe ; 

FRANCE-CULTURE 15 h. 32, Recital d'orgue Claude lerrasse ; 17h 25, dun 
Internationaux : « Les grandes voix poonaises » (S. 

11 2 Possie; LA h. 5, Maünaïes ; 8 h., Les chemins de T. Baird, Debussy, Lutoslawsk}) ; 18 h, 2, Ecoute magazre 

connaissance : La femme et la plante, par J. Dournes ; musical ; 19 h. Jazz lime: 19 h. 15. Kiosque; 19 h. 4 

8 h. 3, Signes de l'année et symboles Ges Jours, par Pelites formes : 

, La matinée des arts du spectacle ; 
h. 45, Le lexie et la marge ; 11 h. 12 Lecture d'un disque ; 


Jean de Beer et Francis Crêmieux ; 10 M. 45. Dämarches, Ses audileurs; 17 h, 15, 2 nes seconde. « Les annës 
par GJ. Salvy: 11 h 2, La musique prend la parole ; 50 >; 18 h. 50, La route des longieurs; 19 h. 4, Jour J 
12 h. 5, Le pont des Arts ; de la musique : 





NA Pots ; 1h. 5 Ce). Les samedis de France LE Orchestre na a Cheurs 

. € Bandoeng à Colombo », par Eric Laurent ; Va vba 

. . : M. Rintzler, R. Emil : « La femme Silencieuse », opéré 

17h Le Uvre dors 9 h. 5 Commimauté radiophoniau ; comique en trois actes (Richard Strauss] ; 21 h, (@), VIe 

19 R 5% Poésié; 20 M (@), « La manlfestation », de cires_ Pierre Monteux dirige l'Orchestre symphonique de 
Pt. Madral, d'après s le Ensval de Trole >, de Paul Nizan, Paris, l'Orchestre symphonique de San Francisco 


avec P. Santini, N. Taleb, F. Faget; 21 h. 55, Ad jib, Ravel, Rimsky-Korsakov, Deb Berlioz) ; 0 h. 5 (8), Ul 
. . ;: 3 i Im 0! v._ Debussy, Berlioz) ; 0e), Un 
avec M. de Breleull; 2 h, la fugue du samedi ou « mi musicien dans la nuit. Gérard Condé reçoit Isabel 


monde ; Se : 
Mn gps musical (Symphonle  ment do Bo Jean 00 à 3 Le LE 
2 Ë Es bee À Flèche noire (Capture), d'aprés ‘5 cinéastes ; 
Atelier de création radléphenique, Sul de dede ail: 
20 h. 30 (@). L'homme en question. Marcel or ” ' 
onbapdenn : 3}. 20. Aspects Ou court mé PPS Un DUR Fou 
(cycle de l'age d'or L'or holpmgodien 1e THEN: FRANCE-MUSIQUE 


Vie d W. Dieterle (19371 7 h. 3 Concert promenade . Cemate pour ls 
âvec P. M al Sonderraar. J. Sc chlidkraut. gimancne sr epinanie Kéacn) 9h. 2, Musical Eu 
. . Crisp, -Moo! 1 Orsay... cordes dé 
sous-titrée. N.). pen re: es Paris, avec A. Marion : « Quatuor Gvee acte : (Mozart) ; 


ru h., Sortliéges du flamenco : 12 h. 4%. Opéra bouffon : 
La carrière littéraire de Zola et ; 
des conne Fa en" ares «* Orphée aux enfers », acte | (Offenbach) ; 5 


À de des, Piles formes: 14 ne La tribune des ee 
He: « aiUOr Opus 57 1 eetnoven: 17 el, 
FRANCE-CULTURE & Epncert égste de Miche Michel Laciote (MOE3rL Belé, Son er 
el avel rt, Donizetti) ; 19 h. La routs des 
7 h 2 Poésie; 7 h 7, La fenütre ouverte ; 7 h. 15, leurs… italh : 
2 te FE qe dette ouverte; 7 15. leurs ltalle (IV); 19 h 25, Jazz vivant; 


sophiques et religieuses ; 11 h. Regerds Sur la 2 b. 30, Concert 4 l'Opéra de Lille. Orchestre philiar- 
FAbS, Âllegra, iertisement de 8. dérémes te nd,  monique de Lie, dir €. Bee à Syrpinie (nice » 
EE ne no 3j en ré mineur » (Bruckner) ; 

5, Le ComediePrançaise ; 16h, 5, à cordes » UE Bridges 23h 10 Co). Sue à 13 ton O | 

Concert public au Théâtre d'animation de Vincennes : le musique sur 7-1 Michel Bora 4 Cor  & 
nr î : Michel Fortai ; 5, Conct aae ia 

quatuor Bernede (Mozart, , Claude BallE) ; 17 h. 30, .… Chants romantiques arabes ; D Th. 15 (@). Trèves + 


Les écrans francophones 


Samedi 1* janvier 








Dpéretlon danger : 21 H. Nopo- 29 h 15, Parade, fm de J. Ted 
SkL 


-LUXEMSOURG : % LB, m Ji. Paislon. fm de C: BoWmol. 21 1 45, Bare; 29 Ue 

TELE , BELGE : , É 

la Bonne Année. Him de C. Lelouch : Musique menaique à & h. 30 Les ue Ts: Samedi 8 janvier 
, - LUXEMBOURG 

CTÈLE: Molon ce neo ent TELEVISION SUISSE ROMANE :  L'nunurtaie Zi QUES boues, A1 

ae PA melo: Po r, fra de 2 b- 15 Les nouvelles d'Heury de M Bit. 

fl ne le Coup de loreller, James; 21 h 10, En direct avec. TÉLE-MONTE-CARLO : 20 « Le5 

AAELEVISION BELGE : 20 n. 10 3 U- 10 Jar. Fe de GC Laganne 10 Bropd 

. le C. Ce Ci. 
gone meet home, Gin &e B. Lamy ; Mercredi 5 Janvier TELEVISINON BELGE : 2% hi % 


: TELE : LUXEMBOURG 20 b. Le Silencieux, 

den patte: à Hd 5, The Pr on bre éti Gé Jultetts vers. 25, 30, De mémoire d'homme. 

Socman Wisdom Stgw: 31 h 35, TELE-MONTE CARO % : F0 be av ï 

ugène Onéguine. bal L'homme qui valal 3 œilllards : Mal ME 2 h. Jazz; 2 D 
Dimanche 2 janvier 21 b> Celui qui n'erttett pas, ln ‘sur ge 


. Castle. 
TÊLE - LUXEMBOURG : 20 h.  TÉLEVISION BELGE : é jan vi 
Les myatéres de l'Ouest ; M He Lentint & non OUR Ba "Dimanche 9 janvier 


.TELE-LUXEMBOURG . Me 
Drame de ce re En ue Sols Caravelll. téres de l'Ouest : 21 2 be Lun. 
TELE - JARLO : 20 à TRLEVISION SUISSE BOMANDE : fie di. Bo 
= Es de vin vivre, 18 ternps d'aimer: 20 b. 15, Dalida ; a h. 5, la Doles an 
ba ous dir Grapeauxz, fm de Vita, fm de Poll de vivre, jo Lemps d'atmer; 2 


Eu 

LERAAQN age à 70 2 Jeudi 6 janvier Ê genie lei épañint hs 5 
chan! s EoRoen. ‘TELE - LUXEMBOURG c 

RUN en me SR mis tt: 

M Camus; 21h. ss. The SuDromez.  TÉLE-MONTE-CARIO : 20 h, PRE 


. EC. 19 h, 58, le Biche et 
Landi 3 janvier Lomene del th. Patravaier. après À Shaw: À D. 5, 
TELE - Li 20 TELEVISION BELGE : 20 D. 10, Menss 21 à 4, Esyan. 


UXEMBOURG : Be 
5 l'Hérifier, füru de P. Labro : 22 H. 15, 
540: 21 h. Chasseurs de A carronl Sun me © Landi 10 janvier 
CONTE CARRE: 2 SSE ROMANDE : TELE-LUXEMBOURG : 20 2 
Eaiok: 21. b. Freud, Passions secré 20 h 15, Temps présent; 21 h. 15, 5-0; 21 h. Du sang dons i 
fm de J. Huston Sendez-vous en noir; # h. 15 fm da Mann 
BELGE : 19 h. 50 ee 2 nn 

Vendredi 7 janvier Kojak: 21 D. Accident, 


TELE-LUXEMEOURG : 20 b. His- TELEVISION BELGE : 19 b. 


te) SUIRSE ROMANDE : 


TELEVISI toire du clnéme françus; #1 h 1, ré: dramatique 
20 B 20, Archives: 1 D. 55, Caf Churley, fm de R Nelson. “RS phasbinéect SL Be 10 Tab 
conc’: #5 h. 39, A témoin SELE-MONTE- s-GABLO : 20h. Les mémoires ; 22 b. 8, Le crayon entré 

Mardi 4 janvier ne ei A He Tuer nes dents. 
pus jouer, fm de W. Castle, TELEVISION SUISSE ROMANDE : 

TELE-LUXEMBOURG : 20 h, Le VISION BELGE : 2% h, 20 h. 15, A vous. Gibert Boni 
ægrande vallée; 21 h. le Cygne, fllm A suivre: 2 D. 15, da So Qu "ma 21 1 15, Les comiques associés : 
de Æ _Vidor film d'O. Weles. 21 b. 40 La voix au cbapl 

TÉLE-MONTE-CARLO : 20 h, TELEVISION SUISSE ROMANDE : 22 h 10, SXL 















M. Marc Chagall 
- -grand-croix 
Er &evé à la dignité de grand- 


Chagall, artiste peintre. 
Bone dv à D ati Pan 






COUT ; 6 Guilisrmin, chef 
ceutre à Æ-DF.-G.D.F. ; Mme An- 
drée J ra ‘honoraire 
RS LP. = 


mme PS Bo + Bgnane 


chef Dono- 
ralre Pare ET HE LOF. : Chustus Pariat, 


de’ musi de chant; 
professeur de’ ue et 


Bestid, professeur à 
l'université de Paria-I: M André 
Varay, des hôpi- 
teux de 

Sont promus o//lolers : es 
des services du +: Henri Lanussé, 
docteur Ri- 
Ag, Auècieux ndjotaé à FLE. ; Jean 
Ripert, 


M. En as. 
xendaire à ‘la Cour des comptes; 
Mme doyenna 
des Gas du Ni ; Le MRXG 
gl recteur général de que 
Victor: fe ps saint an si 


ascrétarint général du. gouvernement. 


‘@ PROMOTION DU TRAVAIL. 


.Sont nommés chevaliers : 
cu Al Bernard, retraité, 
ire de Grelseels : aus Benerd, 
EX + ? Euclen Gagnoncle, chef 
mhmistère di 


2, As 
Service 





ABONNEMENTS 
Smofs 6moïs 9 mois 12 mols 










FRANCE - D.OML - LOL 
“MF J5F 22F 507 
. "TOUS PAYS ETRANGERS 
: RAR VOIR NORMALE 

CE Sr SF. UT 









DSP ARE SF MOT 






AUNISIS 
1 SX. ASP #07 


Bar 
Se en 
Tes eboïnés “qui pMent par 


chèque postal (trois volets) vou- 
front-bien. joindre re à 
Jeune demande. 











Gen dresse däfi- 
aittés - vite ge ue 
Bnaines < nos al 
. RP ér uler leur 
Énnaude une semaîne au MOIns 
avant leur départ. 

Joindre la dernière ‘bande 
d'envoi à touts correspondance. 











: Énanolne à - Vecchio ; 











et-Lolre ; André Monte], totuatelel : 
érecmur au. AFFAIMES ETRANGERES 
centre de Pr 4e Mulhouse, 
Fa Dana agent péria 
Jean supérieur : 
JUSTICE André Burgaud, conseiller à l'admi- 
jistresion centrale ; gacquez Dhce 
Eénérsl de France 


Sont granus officiers : consul 
MM, Borel. avocat rénéral Byarer : Pierres Mathivet aù Le VIE 
a‘ coût de Pas Bons Brunet, de Mirmont, consnl général de 
France à San-Francisco; Jacques 
ReviL ancien conseiller oulturel : 
Raymond Jobanny. directeur de 
l'Hôtel-Dieu : de Beyrouth: Jean 
Léébaudel, ‘agriculteur: Vincent 
ESgberolle, préaidont de sociétés; 
Fallpne de ancien secré- 
général sajoint des Nations 
Fe ! Pierrs Telmeilre, seorétalre 
général adjoint du comité national 
conseillers du commerces 






















conseiller à l'ambassade de France 
en Grande-Bretagne : Paul Lacombe, 
conseiller à l'ambhssade de Francs 
auprès de la Républlque du Tchad : 
Marcel. Maitre, ambassadeur de 
France Equateur: François 
Michel, conseiter des affaires étran- 
gères; Patrice Roserot de JMelln, 
agent supérieur: Louis Vorms, 
goneul sen poire de a press à Hous- 
de Émstieut Fançuis de Tübinéen ; 
Pierre Grenier, commandant de 
bord: R.P, Georges Lefas prêtre . 
des missions fran: M 


Lescafllon, attaché 

technique : Gilbert Michel” ancien 
ZoncHionnaire des Nations uxuies; 
Guy Moïzas, administrateur de ban- 
ques: Sœur Marle du Moustler de 


a de 
vice-président président-directeur général de eo- 


Libe ; . Marc 

au tribunal de Paris; Plerre Truché, clété: Mms Béatrice de Coudeker- 
directeur des études à l'Ecole natlo- que Lambrecht, animatrice d'œuvres 
ls “Louis Ferdinand Menclk, 
Vivien. procureur adjainé à EUY- Président-direciour général de 20° 
su: Richard gro, conselller 
a uridique s Roger Stanlier, professeur 

NTÉREUR à l'Institut Pasteur. 


Et promu commameu: 


ÉCONOMIE ET FINANCES 
* Jean-Marie Deleplan: a e En 


de ia région-Lorraiue, préfet de ln Est promu commandeur : 
Moselle. ‘ M. Maurice Lauré, inspectéur gé- 
: care des jHnances, président de le 


au Trépoit ; SU a oyeur 

el BOUS= 
Bonneau, président du #rnbunal directeur à la Cntsse nationale des 
sdministrotif de Bennes : Marcel marchés de l'Etat : Claude Chss- 
Bonnecarrère, directeur des affaires gojgne, Inspecteur général des 
financières, ndministratives et 50 finances ; Lucien Coucoureux, 


cles: André Chadeau, ré de là conseiller financier poux l'Afrique 
région Nord-Pas-de- et Eu Georges Drevet, vlce- Forésident and 
Nord ; André Deconnisol, maire chambre Paationale de 


syndicale 
soin d'Athis-on ai ET fabricants ; "André de Lattre, mé 
poblique: Lucien Duchesne, maire nee h in 
É 

maire de LI 

Saône; Pierre GrandGcolas, maire de Société ‘inte: CS de 
Lemastre: Gustave Jobard, direc- compensation des valeurs MobIMèrese 
FF teur adjoint de de ia la police AMarobant, Jesn usant. = dspertenr général 
résident du consiripire de Marseille Sont Rae ghevalters : 


MM Gsorges résident di 
directoire de 1n st d'expertise 


fiduciaire de France 

Pierre Balley, directeur à la BNP: 
Mecs Caradet, secrétaire général 
SE PRES Le 
ral de ls vis ot de la communauté Canoue rendent directeur Siné 
mrbaiîne de Strasbourg ; Jean de In Co: Compagnie parisianns de ré- 
Bakloutt, commissaire ; Jean Bedet, escompte : PORrEe it, 
maire des Avenléres ; Pierre Blondel, je: commercial auprés du GATT : 
conseller technique à ls DATAR: Jacques Etienne, conselller-maltre à 
Louis Bodin, maire a. Sambin ; ja Cour des comptes : 
Alain du olsbaudry, mare de Mon rie Denis PATiel, directeur des 
terreln: André Bolsmenu, Stbnte impôts à Nantes : MM. Claude Haas, 
fev: Plerre Bonne, maire de é directeur du bureau de vérification 

Bougard, contrôleur généri de le publicité : Pierre Henniqueau, 














. Georges 
de la police ; Ciément Bripger, Maire directeur général de banque : 


honoraire de Saint- Gentez-d'Olt: Yaforest, administrateur À » 
Marvel Burlot, administrateur Civil; Guy de Lastegris du SaDiant dé 


Maniqu 
de Besançon; Jean Oldière, Chef dé ges impôts à Nancy : Pierre Mayer, 
service aû Consell de Paris; Antoine ipectaur des finances : Mme Anne= 
Colombis, maire de Maurellhan ; e Mousse, séministrateur tivil: 
Xenrt Contal, chef de sanon à la BE Sent Périn, attaché d'adminis- 


aontrens général de ls : 
COEn l'abbé Laura t Cristian! retraité ; Pierre Picherd, présldent- 


surance de TÉASSUrAN 
M Alexandre Didier, - for, maire d'Em- Rooy, trésorler-payeur général de’ ln 
brun; Pierre Didier, ‘maire ‘de Ro Mi 
mans-sur-Isére ; Reué Duball, waira potentiätre Rougé, ministre 
DS de jtm enter qe jacques 
j Roger arr, finances: Marc Vienot, directeur 
division à la préfecture du Rhône ; 
Mme Jesnne Lebrun, adjoint au général néjoint de ls Société géné 
eire de Bourges. 
AR SEP Re ANR en 
a con! 5 
Robert Fo , ancien Conseiller 
ral d'Eure-et-Loir ; Mme Ma- 
deleine Charpentier, aire de Basse- 


Sont Re officiers : 


Rentgen : MM. Pierre Gourmaln, en cher” d'outre-mer ;: 

Vallly-sur-Aisne : Rayruond Jean Devriese, directeur techmique à 

Jaffrecou, secrétaire général du ja SNECMA: Jean HRogset, eous- 

5 rainistère : Jean Eous- 

général de la ville de Montrouge : seau, au prytanés 
Lucien 3: er de Paris ; militaire de Le . 

Philippe Lallét de Montutle, con" Gant : 

r maire de M£l- Mme Sy Monnst, s 

EH Antoine de La Panouse, maire jeux vil: MBL Ro d- 

MM. Eugène Lecler, conseiller pds dune moci angine 


ÉDUCATION. . 


du Gard ; André Toutaln, maiîrs de .: Sont promus of/fciers : 
re, an Teneues adjoint aû jf. Paul Baucher, retraité : Jus 
technologique Paris 
@ DEPARTEMENTS ET TEBRI- £vraud, inspecteur honoraire ; Gaston 
TOIRES D'OUTRE-MER. Marnot, 
Est promu commandeur : Ur 
on, Juepocteus gé- Sont nommtés Cheralers : 


M. Paul Bourrill: DR 
néral de l'économie naëli MM. Claude eu ‘ Est promu 
nommés cheval ministère : Eugène Bouley, mgénieur M Jean Bardon, Fons DeRMSant uational des 
Boni jean, Cousgirou, et, Chargé en ohef des ponts et chaussées; honoraire de 1a Société des refileurs 
re ŒNURe: Me nee tune Ée ce dr 
TOatE  EReRS Dale de FONISEPS MU ion Mers * MO Mere Bolt, directeur rélouar 
sr as en proncis DS ‘de la discothèque du travail et de Ia miain-d' de 
He, min direcgnr d'éaie de os à Srontpeller ï Mie Elise Parce Prohumns à 
MM. Jean œur da l'aca- Jean sert, directeur à le direc 


Garagnon, rectur 
DU TERRITOIRE Créteil : 


Est promu officier : inspecteur 
Se Carell, directeur général BRontoius : André 

aient de la Société des centrés ducodémis : 
ae hevaliers : tituteuts de Ni 

és 

“Re André | ponts ancien D É 
soc: à Saques Hatier, simininten: ë santa des vins 
al de ls Communauté universitaires : MML Ben! pro- 
ÉcRique européenne. : feseur agrégé; André Schmit, chef 


culturel? PEduet .Delog Santos, . 


Mmes Pierce” Sarmant, x ‘ 
Odette” 3 


socièté 
ETES séjolne de TORSTO 
pot Dome chevaliers : 


da l'Amotiation d F 
Pécangers André k Fangsis de 


Atdré 
général de la Bourse des valeurs ds 
Côte-a' ù 


Charles Leoni, chargé de 
Jacques Longérinas, 
Érns à (Eat) à Babies eue 


ne 


+ A Jen Lei Lerebvre, 


président diréc- 
péouel d'une eutrapcise de ds 


Pre us officiers : 

ÊS mous, Aubert, directeur ds 
motor technique inverprofession- 
nelle des fédérations A ABLE au 
bâtiment et des travaux 
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LEGION D'HONNEUR 


chetles, cher “datolier ; J Sont nommés cAevall SL 
Dubulsson, " président de’ Ta © MC Pierre Dirt 
régionale d'assurance maladie Nord= général adjofnt de 
Picardie : André Issaly, vics-prési- Commerce et d'industrie de Paris; 


dent de ls Fédération* atlonsis da André Dufour, président honoraire : 


la mutualité française : de la chambre de re és la 

: MM, Yves Langlois. Présidgnt de -Haute-Viénhe; Marcel Garcin, pré- 
l'office publie H.L.M. : Pierre Pascal, sldent de la Chambre de commerce 
.Mesteur de. l'adroinirietion géné- et LT a urEre de Montpellier ; 

au et du pucqnt + Albert Léon, président de 

André Poteau, vice-président de la déradion akonale de dartnsen ee et 
O.FJT.C. ; Mmes Simone Alétru, des métiers; Lucien Ravit, président 
médecin du travail ; Jscquelne La de la chambre de métiers da Ro- 
roque, médecin consell radiologue: mans: Mme. And rétratée, 
(ADR SÉDIRTSe - 


Tafansl, 
ES mmdent de de .de morts a commerciales 
société mutualiste PA Vimond, ‘ Wichegrod, président de Vunion du du 
commerce ds Pontolss-Tradition. 


COMMERCE EXTÉRIEUR 


L Baude cu. . 
Sont prom iviers : ques Moser, directeur général 
éP: uso) a Fe sn adjoint 
giste ; je te Grut, 5 
da l'aide à La dm 


et 
sduites d' MM. André t-directeir 
Olvé, ent aa éonseit . dépar« Pate s Robes ot ve prédden de ent 
temental de Fordre_ des chirurgiens de l'Union d'action internationale 
Paris : Gérard Patoir, du petites et moyennes entreprises : 
chef di, mice d'uro- Lamiautt, directeur com- 


Tessour à je ne médecine CO— . 
le 
Er A POSTES 


Sont pose chevaliers : 


Pierre Cha: eral ÉIÉ 

Fe met ar Gt (0 Dan ame une de ET TÉLÉCOMMUNICATIONS 

.directeur d'ane SoGae de dinique 2 médicale infantile à Dijon: . 

fumer Mélpetét Plans Henry, Roger Angeboud. secrétaire pénéral de Sont us officiers + 

“on: Prançais Japlot, président. Puoqué, médoun: Je ‘chaïon, téléphonique à le Bi jee de 18 

Jonéstaur d sOUIBLS coopérative chirurgien - dentiste ; erre Chau- République ; Labé, inspecteur 
directeur 


compagnie de nevigntlon maritime 
ur 


Bout pomés 


Ét Brun, directeur de 


l'Office public départemental Caen 
Seine-Sain: ; 


d'ELM. de la 


Gueule président du des des 


transporcs du Gers : 
Aivsché prinoipil: Charles Le 
brousse, sous-drecteur au secrétariat 

marchande ; 


Envie Morterne, TK 
l'Union des snélmts de l'industrie 

cièrs 5 Plastalg, 
ur de 


(von Sintlo, nt pé- 
le 

direction fais do 
Payiation cire PAGE nebere Vaïron, 


éral -du tra- 
Er trans- 


vaul et de lu main-d'œuvre des 


RELATIONS 

. AVES LE PARLEMENT ‘ 
Est promu officier : 

ER Entre gone 


otnt 
Me Suoques Hardotin, sajoiné au 


æ 


Æfbourne ; 
HEod au de sims adjoint aû 


AGRICULTURE. 


ton Ernirale de. l'information ga 
SRE dr 
Sont nommés ehévaliérs : 


.fionales de sécurité sociale ; Tacques 
Charpentier, artisan ; Prancisque 


t-Denis ; 
Éhalumeau, président du des 
’edministraël 


: conseil ÆPapériser. de le Chame; 


général : 
inspecteur joint de société : Roger ©rol aire 
1R-santé st de la Générn sdiotrt de l a capes 


protesseur Utulalre de dns poste. : 
EE nr 
Lan Saim-bouls; André GU- bimement de LAdCOe uen ons 
en. de service du Raymond ancien receveur ; 
centre hospitalier de Chambéry ; Jean Bernard Bernnbé, veux à Fort- 
Grupner. dire de à de-Francs: André Cannls, 
: Claude Hannoun, profes- 5 Georget Darmon, directeur 
geur à l'Institut Pasteur; Maries régional: Jean Labeyrle, ur 
: Pierre rt 
centre Bospitelier et nniverdielre de do in Fédération des soc phtin= 
: a 3 Legoust, 
des services de l'Association nationale . 
communautés d'enfants; Centrale : Pierre À Lo AGEN 
énie à ln ociébé maternelle La Nou- Sein écommunlations (de $ 
le TA! ou 
Te Male La ou Etre E Fr | 
ure, méde Lu 1 
centre hospitalier de Toulon : Gabriel ANCIENS COMBATTANTS 
ent du Syndicat na! 


pharmaceutique : Est promu commendeur : 
'UNASSAD ; Ob}, Éény, nPaEc En nt He 
Eénbal de l'Union “nalcmale " 


tions ‘familiales: Louis René, Bet promu of ojNeier : 

président du conseil départemental de CA gonseiier na 
ee de SRE Rs tonal de l'Amocia! Bhin ot Da- 

y Si d édioaie” F5 ED LS nanas Fo mecrétaire 

le cure 
chefoucauld; MM. Claude Bureau, de la section dû Bas-Rhin de l'Asso- 
esseur de clinique, ohatétricale tion pa! -médatilés de 
Cochin, Paris E Résistance ; Mme Paulette 

Tran, médecin-chet de Finopitet à FA sospridente de le moËRn du Je 
Montfort-l'Amaurv. . de” l'Association Rhin et Danube; 
MAL l'abbé acph Pret 20e 
INDUSTRIE be du comité du. de l'Union 
nationale des associations de déportés, 
ET RECHERCHE Sans om, prénéoné de Anis 
F : : % gabatfaute a SRE On Baut- 
Son commendeurs Mme Pelletier, encienne 
MM. ue Feron. ÉSldent- intailére xmoiitaire ; M. se ne 


airecteur général de soclété; Léon rant, vice-président de is de 
Lchnerow fesseur au Collège l'Union nationale des combattants 
fe Franee, PUE den Andeiÿs 


les (Eure). 
feu œus officiers 
Le président 4 TES ET INTERNES 
soit: Paul Oran risdente | DR LA RÉSISTANCE | 


Fressonnet, directeur adjoint de Est promu commandeur : 
dinstitut national de la propriété _ M André Jerrot, compagnon de la 
ee Mare Een note — SODU Drome OMINAD 
. le : : 
JeOTSES Maté, directeur de l'Ins- MM René Caillavet, interné résis- 
ttut CC lancérologie de Villejuif. tant; Li Fran , ‘ interné 
Bont nommés ci ï 

, président du . Sont nommés a 

Syndicat français des textiles artifl- - AIM Louis Bellet, 


Qu F 
résident de la Fédération Coste, Mme ŒEllane Gaignant. Lous 
natot le. des cyndicats des indus. internës résistants: M. André Ms- 
es et-commerces de la récupéra- houx, déporté résistant. 
tion ; Pierre Bengiers, ingénieur : ‘ 
CULTURE 


‘Sont protans officiers Pa 

Ce consafller technique ; Raoul ‘ MM. Georges Oÿas 
Collet, directeur général de société; Peintre, président, ges la Société des 

per ne Arties françois: René de LES Croix 

civil ministère : MM. Bfaro 2 
bold, admintstrateur de se + : Éétèus Fours Pourestier, planiste. 
Charles Friedel._ présient-directi Sont nommés chevaliers : 
général de societé: Jean GAndOIS, M César 
directeur e sociétés : Mau- scupteur: Mile 
rice Sant éaluene de l'Union dite ÂAsse, artiste et 
vuationale den syndicats de fabricants, veur: Mme Sylvie nl. tie 
de lunetterie: Jemn Lerebours-  thécaire ee de la Comédie- 
“ me dsénnique Mie Due président " à Eoune > Rlklone 
"UR Srou] L le en le je : 
cienne de Looze, chef ‘de laboratoire Seat ñ érai 
à rinetitut Pasteur : MM. Pierre du Syndicat uatlonal de l'édition, 
Mannviller, président-directeur géné- Stecieur d'éditions; Marcel Fai- 
ral ral de noctéié s Jean Polnonré. ce Done IMeuT, de musée ; 

ans vn groups d'indnstries : René Pillet, connerr: : 
Mme Marie Brugièrs, préaident- de la RU cp je clame 


* Alrectoire d'une aoclété: Mme Dina mer, donateur des ee natlo= 
Viterbo, 


rénident-direcieur Eénéral vaux: 
d’une été : M, Bernard de Ville- de mr 
mejane, Less are général des maisons de culture ; 
de : me Casadesus, 


QUALITÉ DE LA VE. 


directe! 
Boont promus officiers : - Metz : urice 
2. AÏDIn Artlors, Président du du Gremer de Loclouse set 
SJ. de Fr Vincent Cauto, crés- Bénéchal, artiste que; Mme 


Daube, membre du 
rante d'une galerie de anse 
Sims HAlëne Visnney, délégué géné” Pétaché ame 
ral sn contre nautique es » Gisnens, nistration à Fadministretion 


POP DENT dutralnedr de Ale 
UMVERSITÉS 


UrATOUT 
Tondateur éd comité pertemental fesseur à l'unlversité de : 
de‘la protection de la anture de In Hobert Koülmüler, nr nee a 
Lozère” directeur 


COMMERCE  :. lès main 
. ET ARTISANAT - der : 


- Sant promus offisiors : : Guse-le-Mvratt : 
a pe E drectour dde Quiliot secrétatre général 


ls à 0 diélion du comes fra de l'université de Parls-T: 


gen; Er JDE de 1e TOUS Souchel, PART à à jai de 
È le Marsélle, à L'unité da Dijon. 


chambre d8 . 








à 
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APRÈS LA CONFÉRENCE PRÉPARATOIRE DE GENÈVE 


Le concile panorthodoxe pourrait se réunir en 1980 


La première conférence panorthodoxe pré- 
conciliaire, chargée de préparer le premier 
orthodoxe depuis le concile 
de Nicée, au huitième siècle, s'est achevée der- 


concile de 1 
niérement à Chambésy, près de 


accord unanime sur la liste des thèmes que le 
futur concile devra aborder. Treize patriarcats 
et Eglises autocéphales étaient représentés : 
Constantinople, Alexandrie, Antioche, Jéruss- 
lem, Moscou, la Serbie, la Roumanie, la Bulga- 
rie, Chypre, la Grèce, la Pologne, la Tchéco- 
slovaquie, la Finlande ; seule l'Eglise de 
Géorgie a été empêchée de se rendre à !a 


convocation. : 


La liste des thèmes du futur concile à fait 
l'objet d'un long travail en commission, à par- 
tir d'une première liste de plus de cent sujets 
établie en 1961 à la conférence panorthodoxe 
de Rhodes. Dix thèmes seulement ont été 


retenus. 


Quatre de ces thèmes portent sur la struc- 
ture de l'Eglise orthodoxe. Ce sont : la diaspora 
orthodoxe, l'autocéphalie et sa proclamation, 
l'autonomie et sa proclamation et, enfin, l'ordre 
de préséance des Eglises dans les célébrations 


jeûne. 
Genève, par un 


années 1980. 


œcuménique. 


liturgiques. Deux thèmes concernent la disci- 
pline. Il s'agit des empéchements au mariage 
et de l'adaptation des prescriptions sur le 


Les relations des Eglises orthodoxes avec le 
reste du monde chrétien et avec le mouvement 
œcuménique constituent deux thèmes distincts. 
Un point particulier touche le nouveau calen- 
drier, notamment la date de Pâques, et un 
autre, « la contribution des Eglises arthodoxes 
à la réalisation des idéaux chrétiens de paix, de 
liberté, Rd d'amour entre les peuples 
et la sup lon des di: . 

La conférence s'est d'autre part mise d'ac- 
cord sur la procédure de préparation du fatur 
concile. A ce sujet, on prévoit, dans les deux ou 
trois années à venir, la convocatian de nou- 
velles conférences préconciliaires, et 11 est pro- 
bable que le concile se réunira au début des 


tions raciales ». 


Une large part du travail de la conférence 
a porté sur la nécessité d'intensifier les rela- 
tions des Eglises orthodoxes avec l'ensemble 
du monde chrétien et avec le mouvement 


Le prétre-icône 


Malgré dissensions internes, 
ses rivalités d'obédiences et ses 
compromissions politiques, l’Église 
orthodoxe exerce une puissante 
fascination sur beaucoup de chré- 
tiens aujourd'hui Aux prises avec 
la « sécularisation » el la dispa- 
rition du sacré, troublés par la 
théologie de la « mort de Dieu », 
lassés par les querelles entre inté- 

tes et progressisies, entre 


HISTOIRE 


« verticalisme » et « horlzonta- 
j des ohoqEe e ce 
protestants t un regard 
nostalgique sur cette Église qui 
semble avoir échappé à la folle 
contestatrice, qui a conservé une 
liturgie fastueuse eb hlératique et 
dont les préoccupations spirituel- 
les peuvent répondre au désarroi 
de croyants « déboussolés ». _: 
Les lecteurs français ont sur- 








1 y a quinze cents aus disparaissait 
l'Empire romain d'Occident 


par PATRICE 


Tandis que s'achève 1976, souve- 
nons-nous : en 478, mille deux cent 
vingt-neuf ans après la fondation 
légendaire de Rome, Odoacre, chef 
des Hérules et des Ruges, entrè dans 
Ravenne, déposait et raléguait près 
de Napies le jeune Romulus Augus- 
tuile, demier empereur romain 
d'Occident, fils du Barbare Oreste, 
qui avait détrôné an ea faveur l'em- 
pereur Jullus Nepos. L'Empire, à 
vrai dire, partagé entre Orient et 
Occident à la mort de Théodose 
(395), dépeuplé, appauvri, par les 
Berbares (406 : invasion de la Gaule 
par les Francs ; 410 : prise et sac 
de Rome par les Wisigoths d'Alaric ; 
451, Invasion des Huns: 455, prise 
de Rome par les Vandales de Geisé- 
ric: 472. Rome ravagés encore, par 
les Suèves de Ricimer) n'était plus 
qu'une fiction. Et il n'était même 
plus romain : Milan (fin troisième 
siècle-quatriëème siècle), Constan- 
tinople, fondée en 324, puis Ravenne, 
dès 402, ayant ravi à Rome [a fonc- 
tion de capitale, tandis que l'adml- 
nistration et l'armée étaient envahies 
de Barbares, 

Odoacre voyait clair : proclamé 
roi d'Italie par ses soldats, I felgnit 
de ne se considérer que comme le 
représentant en Occident de l'emps- 
reur d'Orient Zénon, à qui il renvoya 
tes Insignes impériaux en échange 
de la dignité de patrice. Entrant en 
483 dans Ravenne, Théodoric, roi des 
Ostrogoths allait le vaincre à son 
tour. C'est l'Italis, berceau de l'Em- 
pire, qui devait le plus souffrir de 
sa disparition : devenue champ de 
bataille permanent, « non plus reine 
de provinces mals bordel » (Dante, 
Purgatoire, chapitre Vi, v. 78); mor. 
calé Jusqu'en 1861, et ayant perdu le 
éens de l'Etat au point qu'aujour- 
d'hui encore celui-ci y est ressenti 
au Nord comme improductif, au Sud 
comme oppressif — d'où sa fai- 
blesse. 

Mais demeurait lenace la tripie 
fiction de l'Empire, politico-reli. 
gieuse, juridique, cultureile, mythe 
auquel s'ajoutent de réelles données 
géographiques et économiques. 

Fiction  politico-religieuse, qui 
devait hanier le Moyen Ags : l'em- 
Pereur, intercesseur entra Dieu et 
ses sujets selon l'arianisme em- 
brassé par Constantin (397), fait 
régner sur terre l'ordre (pax romana) 
permettant aux hommes de préparer 
leur salut dans le clel. « Evèque du 
dehors =, 1 détient les deux glalves 
— temporel et spirituel, — d'où futurs 
conflits avec le pape. Après l'éphé- 
mère reconquête de l'Italie par le 
Byzantin Justinien {540) puis l'inve- 
sion lombarde, les Francs relévent 
l'Empire d'Occident, La nuit de 
Noël 800, le pape Léon Il! couronne 
Charlemagne selon l'ancienne for- 
mule impériale, Mais à Verdun (843), 
l'Empire carolingien est Partagé entre 
France, Lotharingie et Germanie: 
l'Katie  lotharinglenne devient la 
proie de chaque vainqueur. En 962, 
maître de l'Italie, le Saxon Otton, 
rol de Germanie, se fait couronner 
À Rome Caesar (Kalser) : de cette 
" renovatio Imperi » naït le Saint- 
Empire : romain germanique, qui 
atteint son apogée sous Henri Ii} 
(1039-1058). 

Vars 1315-1319 encore, Dante exilé 
da Florence, oubliant qu'il ne 
s'adresse plus qu'à un prince alfe- 


ANGELINI (*) 


mand faible — descendant tout 
théorique d'Enée, de César et d'Au- 
Qustée, — chantera l'aigle romaine 
“emblème du monde et de ses 
maîtres » {Paradis, ch. XX, v. 8) et 
révera de restauration impériale en 
italie, se rapprochant des Gibeline 
favorable à l'Empire et détestant les 
Guelfes noirs partisans du pape. Le 
Saint-Empire survivra jusqu'à son 
abolition, inspirée par Napoléon, à 
la diète de Ratisbonne (1803). De 
son Côté la Russie va se réclamer 
de l'Empire romain d'Orient, depuls 
le mariage (1472) du grand-duc de 
Moscovle Ivan III avec Zoé, nièce 
du dernier empereur byzsntin Cons- 
tantin XI Dragasès, vaincu et tué par 
les Turcs (1453), Jusqu'au secre de 
Nicolas 11 (6 juin 1896) et à la révo- 
lution de 1917, qui abolira la céré- 
monial aulique de sa cour. Quant à 
Napoléon ler, sa conduite, comme 
le décor de son sacre, s'inspirent de 
l'histoire romaine et aussl du mythe 
médiéval de Ia suprématie Idéolo- 
gique de l'Empire. 

Ficüon Juridique : Je principat 
païen ayant évolué en dominat chré- 
tien dès Constantin, tout souverain 
qui le Pourra se réclamera du pou- 
voir absolu de droit divin dévolu à 
l'empereur : le rot ds France, 
“empereur en £On royaume »,. puis 
que en 507 Clovis vainqueur a reçu 
de l'empereur d'Orient Anastase le 
titre de consul et, surtout, qu'en 884 
le comte Eudes, premier GCapétien, 
choisi comme roi pour avoir sauvé 
Paris des Normands, sépare défini- 

-tivement la France du reste de 
l'Empire carolingien: ou le tsar 
Caesar) autocrate, en Russie. 

Fiction culturelie, enfin : là rome 
nitas, perpétuée par l'Église à tra- 
vers le Moyen Age, puis rénovée par 
lhumanisme laïque des quinzième- 
seizième siècies, restaurée par la 
Renaissance artistique et littéraire 
européenne partie d'italie dès le 
Quatrrocento, et encore par l'idéo- 
\ogla de l'Eglise romaine de la 
GContre-Réforme, se réclamara de 
Rome par-dslà les cultures natio- 
nales naissantes, 

Quant aux données géographiques 
évidentes (l'Europe forme un: tout, 
même etfniquement composite et 
physiquement morcelée), elles ex- 
pliquent sans doute Ia persistance 
des rêves d'unité européenne : rêves 
de millénaristes qui, de tout Llemps, 
ont songé eu retour du Grand Empe- 
reur, tentatives, jadis, de restauration 
impériale : efforis, de nos jours, rour 
refaire, par la CEE l'unité au moins 
économique d'un ensemble encore 
bien fragile destiné à retrouver, 
grosso modo, les limites de l’ancien 
Empire d'Occident, Angleterre et 
péninsule Ibérique comprises. De 
même, elles inspirent la tendance de 
cet ensemble économique à se tour. 
ner vers le monde méditerranéen, 
privé de son unité depuis les invasions 
arabe (septième-huitiôme siècles) et 
turque (lraizlème-selzième siècles), 
pour Intensiflar les échanges sur les 
vieilles routes de ce qui fut le 
« Mare nAOSfrum » gréco-romain. Ainsi, 
depuis 476, le débat reste ouvert : 
les Européans doivent-ils déplorer la 
pere d'une unité Idéale ou saluer, 

- avec catle date, la difficile nalssance 
des nations modernes ? 


{\ Maître assistant d'itallen & 
l'université de Nice, : 


tout été familiarisés avec la spl- 
ritualité orthodoxe par les écrits de 
Nkos Ensntakis et de conan 
L vire iorghiu où du 
logien laïc Olivier Clément. Or 
il est un autre « maître spirituel 


que, « le Jour du 

ge Ge pubié phases Le 
roge a pu usieurs 1i- 
vres (2) sous son nom d'état civil, 
Antoine Bloom) est chargé de la 
paroisse russe orthodoxe de Tous- 
les-Saints, à Londres. NE en 1914 
à Lausanne, son père était diplo- 
mate de la Russie impériale, et sa 
mère était la sœur du compo- 
siteur Scriabine. Après 
une enfance passée en Russie 
.et en Perse, il fit des études de 
médecine à Paris où il prit la 
médecine à Paris, où 1 prit la 
comme médecin, d’abord à Paris, 
ensuite dans l'armée en tant que 
chirurgien, pendant la deuxième 
guerre mondiale. 


Devenu moine en 1543, il conti- 
nuait d'exercer la médecine à 
Peris jusqu'en. 1948, lorsque des 
amis orthodoxes sont venus de 
Londres pour lui dire: « Nous 
avons besoin de vous. Lâchez la 
médecine, faites-vous prêtre et 
venez en Angleterre. » Envoyé à 
Londres en 1949, évêque en 1958, 
archevêque en 1962, exarque du 
patriarche de Moscou pour l’Eu- 
1ope occidentale (poste duquel 1l 
a démissionné depuis pour raisons 
de santé) et élevé au rang de 

ite en 1965, le Père An- 
toine un rayonnement 


toujours plus grand en Angleterre 


et maintenant en France. 


Jusqu'à la perte. de Dieu 


Cet ancien médecin a été tel- 
lement saisi par la présence de 
Dieu que toute sa vie pose ques- 
tlon. Si Dieu prend tout, 
reste-t-il de l'homme ?°« 12 faut 
attendre la mort comme un 
fiancé attend sa fiancée », disait 
son père à Antolne Mails, si la 
grande rencontre c'est celle de Lx 
For, qu'en Sn Le la vie ? Si 

prètre ne doi! que passage 
vers Dieu, qu'en est-il de 58 
Pepe existence ? 5 

estions sans réponse. Dans 
l'interview réalisée par l'équipe 
du Jour du Seigneur, le métro- 
polite Antoine trace un parallèle 
entre le prêtre et l’icüne. L'icône, 
image du Christ, est amblgué. 
Elle peut étre un obstacle ou un 
lieu de passage : : elle Perte L 
message, sans étre contraignante. 
C'est un « silence parlant ». 
& Comme l'icône, dit le Père An- 
toine, la prêtre doit être transpa- 
rent au message qu'il porte sans 
s'identifier avec lui, [1 doit savoir 
être là sans imposer sa présence. 
Si Le prêtre pénètre dans le sanc- 
tuatre, derrière. l'i fase, ce 
n'est ni un droit ni un privilège, 
car seul le Christ peut s'y tenir 


de plein droit. Le prêtre y est 
comme une icône, in personn 
ChristL » 


«La vie chrétienne est faite de 
renoncements toujours plus 
grands », dit encore le métropolite 
Antoine, « Le Christ s'est dépouillé 
de tout. T1 est mort, non Pas pOur 
Payer uns Qu , «dette », 
qu'aurait exigée son Père. Il est 
mort davotr soïdaire nee 
nous, jusqu'à la perte de Dieu. 
Le cri de la Croir: «Mon Dieu, 
smile qui à partagé. Jusque 

ifie qu'il a . jusque 
notre athéisme, notre abseñce de 


eu & SR a D tout.» 
langage ce russe 
au brûlant n'est plus celui 


regard ; 
auquel les chrétiens 
sont habitués C'est un langage 
prophétique et intransigeant, qui 
rappelle Dostoïevsirt, es aussi 
un Jangage poétique et imagé: 
: nd Oisecy 
ttinide, dit-il. pour montrer com- 
bien l'initiative divine respecte 12 
liberté humaine. I1 se pose à 
distance. Ne bouge pas, îu 

l'effraierais !» 
ALAIN .WOODROW. 


(1) TF4, 2 janvier, 10 h. 30. Le 
Jour du Setgneur : fm de Robert 
Clément et Claire Doneud, Jusqu'à 
la perte de Dieu. 


{2} L'Ecole de le prière et Voyage 
. Editions du Seuil : 
Tivante et Certitude de La foi, Edl- 
tions du Cerf. 































(Suite de la première page) 


La décentralisation chorégraphi- 
que a commencé à partir de mai- 
sons de la culture (Amiens, Gre- 
noble, La Rochelle). Au départ, 
de façon un peu schématique, on 
enregistrait une répartition des 
rôles entre ces centres axés sur 
une danse plutôt moderne {le Bal- 
let - Théâtre - Contemporain, le 
Théâtre du Silence, Felix Blasko) 
.et les théâtres municipaux voués 
au répertoire classique en liaïson 
avec les conservatoires. Cette 
image est confortée par l'exemple 
de Strasbourg où se développe le 
second ballet de France, Marseille 
qui pratique avec Roland Petit 
une danse de prestige, ou Bor- 
deaux où le Grand-Théâtre ne 
prend aucun risque. Elle commence 
à étre moins exacte si l'on consi- 
dère l'Opéra de Lyon ou Vittaris 
Blaggi mène une action très per- 
sonnelle, dans la lignée de Béjart, 
ou encore le Grand-Théâtre de 
Nancy qui prend actuellement une 
orientation originale, 

La vraie différence se situe plu- 
tôt du côté du public Il a bien 
évoluée depuis dix ans, et Maurice 
Béjart n’a pas tort lorsqu'il dé- 
clare que la danse est devenue 
l'art du vingtième siècle. 

A Paris, toutes les formes de 
danse peuvent cohabiter : on 
trouve pour chaque genre (clas- 
sique, moderne, folklorique, jazz, 
avant-garde..) un noyau d’oama- 
teurs. La situation est plus confuse 
dans les régions où les spectateurs 
n'ont pas eu l'occasion de se déter- 
miner. Il existe dons les villes 
Importantes ou moyennes un public 
traditionnel pour qui la donse est 
assimilée au ballet classique ou 
même au divertissement d'opérette 
et d'opéra (c'est grâce à lui que 
les municipalités peuvent justifier 
l'entretien d'un corps de ballet}, 
mais on trouve aussi, de plus en 
plus, un public jeune sans aucune 
« culture » chorégraphique, sans 
références et sans ea priori». fl 
perçait que la danse est un langage 
du corps, directement accessible, 
surtout lorsqu'elle est accompagnée 
de musiques actuelles (pop, répé- 
titives, électro-acoustiques) et cen- 
trée sur des thèmes qui leur sont 
chers (solitude, aliénation, écolo- 
gie..); c'est souvent le cas dans 
les créations « modernes », 

< L'opéra, dit un jeune garagiste 
d'Avignon, je n'ai pas envie d'y 
mettre les pieds. Mais en 68 il y 
a eu Béjart à la Cour d'honneur, 
et puis Carolyn Carlson. Son spec- 
tacle, c'était beau, ça bougeait, 
avec des improvisations sur scène 
au saxophone... J'ai aimé. » 


Artistes à fout faire 


Cette disponibilité un peu vague, 
les chorégraphes l'ont perçue et 
ils souhaitent y répondre. Sortir du 


ÉDITION 


ARTS ET SPECTACLES 


La danse se décentralise 


théâtre municipal, toucher les jeu- 
nes, créer à leur guise est 

leur obsession et une source de 
conflits avec les administrations, 
soucieuses avant tout de mettre les 
danseurs au service des œuvres 
lyriques : Juan Giuliano vient de 
démissionner du Théâtre de Rouen, 
il en avait assez d'e enfiler des 
kilomètres de pas >. Robert Tho- 
mas, danseur au Ballet du Rhin, a 
créé un groupe de recherche, Ini- 
neris : « Nous avons oinsi décou- 
vert qu'il y avait tout un travail 
d'initiation et d'animation à la 
danse à faire en Alsoce. C'est ce 
genre d'activité que je souhaiterais 
développer. » Gheorge Cacileanu 
est parvenu, en trois ans, à placer 
Nancy parmi les centres de créa- 
tion contemporaine. Mais à quel 


Toucher et former 


Toucher un nouveau public, le 
former aussi, et dès l’âge scclaire, 
est le vrai moyen de décentraliser 
la danse, la création doit s'accom- 
pagner d'une initiation. Les actions 
entreprises à La Rochelle ou à 
Angers sont des modèles du genre, 
puisque l'existence d'une troupe de 
bollet entièrement axée sur le pro- 
duction de spectacles de danse 
contemporaine est l’occasion d'opé- 
rations « portes ouvertes », avec [a 
participation de chorégraphes invi- 
tés, des animations pour le public 
adulte dans les écoles et des stages 
d'été pour les danseurs. 


L'idéal serait que la France 
entière soit innervée de cette 
manière ; on en est loin encore. 
Si l'on excepte l'expérience des 
Ballets de la cité installés à Que- 
villy, près de Rouen, la diffusion 
de spectacles de ballet et l'anima- 
tion se font encore à partir de 
Paris et de sa bonlieue. Ce sont 
eux qui permettent la survie de 
nombreuses jeunes compagnies 
comme les ballets d'Ethery Pagava, 
de Suzan Burige, d'Aline Roux, de 
Karin Whaener, de Joseph Russiflo. 


Des circuits de tournées se sont 
constitués, auxquels les troupes de 
renom ne dédaignent pas de par- 
ticiper. Carolyn Carlson en a 
accompli plusieurs avec succès dans 
la France entière. Après l'échec de 
sa tentative d'implontation à Gre- 
noble, Félix Blaska s'est reconverti 
dant une formule itinérante : 
équipe réduite à une douzaine de 
danseurs, réorganisation vers une 
technique : résolument modeme, 
Programmes complémentaires d'ani- 
mation scolaire et possibilité — 
essentielle — de venir se retrem- 
per à Paris. Ce genre de formule 
trouve beaucoup de « clients » 
parmi les maisons de la culture, 
maisons de jeunes et de loisirs ou 
théâtres municipaux, qui foute de 
moyens de création en sont réduits 
à servir de structure d'accueil. 








nee 
La mort de Sven Nielsen 


Sven Nielsen, président-directeur 


général du groupe des 


Presses de la Cité, est mort à Paris le 30 décembre, à l'âge d 
Soixante-seize ans (nos dernières éditions). I était consul général 


du Danemark 4 Paris. 


Ce Danois, fils et petit-füs de 
libraires en son pays, venu à 
Paris en 1924, aura tenu une place 
considérable dans l'édition fran- 
çaise depuis la dernière guerre, 
C'est en effet à la Jin de L' 
pulion allemande que commence 
son élonnante ascension. Aupara- 
lerpontation Ge 1E f ancien 

ures français à 
l'étranger, un moment chez 
Hachelte, puis à son compte, à 
la tête d'une petite maison, les 
Messageries du livre. Elle grossit 
vite, mais la guerre l'oblige à se 
rom, mi 

‘exportateur, Nielsen devient 
éditeur. Il a acheté un petit jonds 
et il publie des classiques en 
demi-lure, avec des illustrations, 
Ceite activité suffi au temps de 
l'occupation. Par ses relations, 4 
est tenu au courant des succès 
ang . Et'cest ainsi qu'à 
peine les Allemands parlis 11 peut 
publier son premier livre venu 
d'outre-Atlantique : un romon de 
Peter Cheney, Duel dans l'ombre, 
qui sort des Presses de la Cilé en 
1943. Viendront s'y ajouter maints 
autres œuteurs américains et, en 
1947, une recrue de Choëz, Georges 
Simenon, qui quitiera Gallimarn 
‘pour élire domicile aux Presses. 

Mais les bons culeurs ne font 
Pas seuls Le succès d'une Maison. 
Très vile, Sren Nielsen met l'édi- 
tion française à l'heure améri- 
Caine, opte pour le livre cartonné 
Is Jormais, multiple les Péints de 

, es points de 
gente en faisant sortir le livre des 
librairies, pratique le compie 
ferme envers les libraires. 

Les Presses de {a Cité font de 
l'argent au moment où beaucoup 
d'autres maisons connaissent des 
difficultés. Sven Nielsen rachète 
celles qui défalllent: Amiot- 
Dumont en 1958, la Librairie aca- 
demique Perrin en 1959, les édi- 
tions pour la jeunesse le el 
Or en 1961. Deux ans plus tard, 


San Antonio, une autre poule aux 
œufs d'or. Les Presses de 1a Cité 





semblent se rouer à la litférature 

populaire avec leurs séries pali- 

es, leurs Ouvrages de vulga- 

risation historique que signent 

leur. collection de ane pete 
ion de 

Pocket, lancée en 1962. des 


Le grand lournant se produit en 
1965. Concentration dans l'édi- 
tion : le rachat du groupe Julliard 
place sous le contrôle de Nielsen 
non seulement les éditions de ce 
nom, mais la vénérable maison 
Plon et son exigeante collection de 
poche a 10/18 », ainsi que le jeune 
éditeur Christian Bourgois. Nielsen 
devient alors l'éditeur du générel 
de Gaulle, de Bernanos, de Mau 
rice Genevoix, à côté de Jean 
Bruce, de Gérard de Villiers, de 
Lartéguy… Son groupe vient au 
second rang de l'édition française, 
après Hachette. Au sein de l'em- 
pire les différents royaumes 
annexés gardent leur personnalité, 
Mais des coupes sombres son 

es dans des collections qui 
ont plus de prestige que d'au- 
dience : les a Letires nouvelles n 
et a Archives n durent alors leur 
salut à Gallimard, 
En 1970, une nouvelle forme de 
Caron ton va tre ones * la 
par correspondance. Elle 
réussit à Sven Nielsen aussi bien 
que le reste. Créé en association 
avec l'édileur allemand Ber- 
thelsmann, le club France-Loisirs 
Le Es 
héren: 
de Frante, pire Porta 

Froid, sobre, ce Nordique, qui 
disait volontiers qu'un auteur 
difficile à lire n'existait pas 
Photle a Pas de 

e 7e pouvait Supporter 
de discuter a littérature », n'a pour 
ainsi dire pas fait naître d'écri- 
vains. Il & recueilli et fait fructi- 
lier les découvertes des autres. Il 
restera néanmoins comme une des 
D ea ie 

E tr] Pour 
ST ee a Be 
'édi se 

les années 60. — J. Ro 





prix! e Nous sommes fous morts 
de fatigue, car il faut avant tout 
assurer les divertissements d'opé. 
ra, les opérettes à grands spectacle, 
Nous ne sommes pas des victimes, 
nous avons un lieu pour travailler, 
mais il faut se battre pour créer. 
On nous a permis de monter une 
soirée de ballets modernes — on 
dit contemporains, ça fait moins 
peur — à nos risques et périls. On 
a tout fait nous-mêmes : costu. 
mes, lumière. on a collé des 
offichettes. Ça n'a pas mal mar- 
ché, maïs nous savons que dans 
une ville comme Nancy il y a toute 
une masse de jeunes qui ne vien. 
dront jamais au Grand Théâtre ; 
c'est eux que nous voudrions fou. 
cher; il faudrait une salle plus 
populaire. » 


un nouveau public 


I ne faudrait pas oublier dans 
ce mouvement de décentralisation 
l'action des JM.F. qui, avec de 
faibles moyens, fait bénéficier de 
très petites localités de spectacles 
très étudiés et qui favorise, dans 
des pays en dehors des grands 
circuits, une découverte souvent 
émerveillée de la danse : « L'ac. 
cueil que nous avons reçu dans 
des villages de la Meuse ou du 
Jura a été tel, dit Gheorge Caci- 
léanu, que malgré la fatigue nous 
sommes prêts à renouveler ce genre 
d'expérience, » 

Car, faute de moyens, c'est 
encore trop souvent cela, la décen- 
tralisotion de la danse, un vo-et- 
vient constant de compagnies 
digne des récits picaresques de 
l'iflustre théâtre. | 


Un faux public 


« Il n'est pas bon, dit Lucien 
Mars — danseur chez Bioggi et 
qui a ouvert un club de rencon- 
tres à Lyon — que les choses et 
les gens soient parachutés de 
Paris. Tant que les Lyonnais n'au- 
ront pas pris eux-mêmes conscience 
d'un besoin de danse, rien ne 
sera fait. Ici il y a au moins cen- 
quarante écoles qui débouchent 
sur quoi? des galas de fin d'an- 
née; ce n'est même pos un public 
pour les quelques petites troupes 
pleines d'enthousiasme qui essayent 
de créer. Mon désir serait de les 
réunir et d'organiser des repré- 
sentations à l'Atelier, chez Gilles 
Chavassieux — ‘un äncien de Plan- 
chon, Eh bien, c'est loin d'être 
focile. Tenez, j'ai pris l'initiative da 
faire venir Nikolaïs avec l'aide de 
f'O.N.D.A. A Lyon, une capitale, au 
Théâtre du huitième, le temps que 
marche le bouche à areille, c'était 
loin d'être plein, Je dois encore de 
l'argent à olaïs !.. Ce qui s 
vend bien ici, c'est la danse clas- 
sique, surtout quand il y a une 
étoile de l‘Opéra dans le coup, 








et pour vendre la danse qui s : 


vend... », 


À la veille du neuvième concours 
de chorégraphie de Bagnolet (1), 
Jaque Chaurand, son animateur, 
n'est pas plus optimiste : € La 
décentralisation de la danse est 
loin d'être réalisée : le public 
qui s'y intéresse est celui qui la 
pratique ou qui l'a pratiquée ; 
c'est un faux public. A Bagnolet 
j'ai créé ce concours porce que 
les gens ne seraient pas venus 
pour un simple spectacle de jeu- 
nes créateurs. Et avec ce concours 
l'ai créé des besoins à tous les 
niveaux. Des groupes viennent à 
Bagnolet de la France entière, 
parce qu'ils pensent qu'un prix les 
volorisera, les aïdera lorsqu'ils 
rentreront dans leur région; 
mais lorsqu'ils ont eu ce prix qui 
souligne Un talent naissant, que 
leur propose-t-on? Rien sur le 
Plan professionnel, parce qu'ils ne 
sont pos encore des chorégrophes 
chevronnés, rien quand ils retour- 
nent chez eux, parce que, à Dijon 
ou à Grenoble, les gens s'en mo- 
quent. Pour eux il n'y a pas de 
débouché et le prétendu essor de 
la danse en France est un leurre, 
Parce qu'on ne pense qu'en termes 
de rentabilité. >» 


» Tout le monde parle d'en- 
courager la création de la danse; 
moi je vois qu'à tous les éche- 
fons, de la ville aux ministères. 
rien ne se fait vraiment dans ce 
sens, Je vois tous ces groupes qui 
courent, qui se cognent partout, 
et qui sont prêts à crever pour 
la danse, À quai sert Bagnolet si 
cela ne débouche sur rien ? li 
manque dans l'organisation des’ 
régions, comme de Paris, une struc- 
ture subventionnée, des théâtres 
de la danse ouverts à tous, pour 
Permettre aux jeunes compagnies 
de se produire et de s'exprimer. » 


Morcella MICHEL. 


«1j Le concours du « Ballet pour 
demain » de Eagvolet aura lieu du 
8 au 15 Janvier 1977 au 

Maurice Baquet, 








M Paul Préboist est Ia vedette 
d'un gala de solidarité, lundi 3 jan- 
vlier, au Théâtre Fontaîne, organisé 
au profit des travallieurs du « Pari- 
sien libéré » en lutte. (Prix d'en- 
trée : 25 F.) 

























tas BTE 5 Ear 


de et de — Pete. 


















































































e « «LE MONDE — 2-3 jonvier 1977 — Page 15. 


de __ SPECTACLES 





Théâtre THstah-Bernard :: Pepe 
des Français (snca. 20 h. 30: 
15 h., dernière). 

miss AT: 4 Fiiont (an, 20 D. 45; 

fais 4 l'Autre Valse tam, 
‘20 1. 30; dim, 15h). 





























Les salles subventionnées 





One süisôn pour les jeunes das le Nord. 
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Calais sont consacrés à 12 culture. ment bone destine De GR Rae arle-Belt r One sspuine #3 Be a. Je Rate Se rs dim, 15 Let 18 h° 30! nr statIen Se EE. Cu 
De l'Etat, ls théâtre Le Fonta enfants sages : effets lumineux,| Pour deux (sam. 2h; dim. 19 1. poche-Mautparnesse et la rhéte Présent ? le Pare de l'ours; + 2 Bt die 1 De 45 et 18h. 40)” 
re reçoit qu'une subvention de avion sur la scène, j 2h). Sage-Femmo (sm. Dh B Det le Tombenu g’acbille (sam, Théâtre Mouffetard : Opéra-Zoo 
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ke tel régional, éménation de la Prince, | 
la ése, uvr : ; 
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Tenka, L. Ennier, Wait Berlitz, 2° (742-60-33), Quintette, si UN CADAVRE au ‘DESSERT 880-4: 
Disney, MeLaren, P. Grimault, Max (033-3540), Ambassade, se 30), Studio de ta Go Contresosso, BRORDWAY MELODIES |A. vo) : 


-». Pendant 
a: # * Linder : 16 h. : Une hi rés dd 19-06),  Montparnasss-Pathé, : 
NE - des carte” le pue ne | DL AE Life eure Pi P le GS ., daumon ma ne ie 4 Se (325- TE-3D à ; V£ : Paramount Stadio des Ursulines, e ose ape 
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L'ULVSSE DE NANTERRE LA TRÉ VUEDEREMS | ut Futé Fes 1 due CARRE LE Là Be Do 
l de F; Lang: 19 bi: Müloagire Lincoln, & UN ÉLRPAANT ÇA TROMPE ENOR nique, (51-08-56) Ut mardi). 
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Le Seine, 5° (325-95-99) (en ma! 
el CORRIDOR Er v.0.) 
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acane ë De Studio 
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(S92-6-am): vi. : Salt Len. (LIGNE Stress if QUE 
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: ges la 
souvenir. Ce trés beau spectacle ls verront, au-dessus des écrans, 
d'Ulysse créé à Nanterre par Are en première mondiale, le président 


lette Bonnard avec des 


Para 
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€ tan, 19 (2086-71-33). 
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estime qu'il s'agit en fait de deux 
cent soixante et onze licencie- 
rie précise que les cinquante 
gi ont refusé de se dé- 


Placer à Aulnay ont «ru leur 
contrat de n 


TOMLpL 3. 
envisage de consulter les travail- .” Galands, 5. 
leurs de l'entreprise dès la pre- EDVAEN HA MUNCE, LA DANSE DE SANTHALA. NAISSANCE (Pr) : 5%) 


3 (033-34-89) : Ha: Curibronne, 15e ee 
Studio de la : 5 
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U OUZALA (S0v. v.0.) : Stu- MED (Can, Mare .québ.) : .Suuidiô 


DERSO # 
Alpha, 5 (0213-39-47), Arlequin, : St-Séverin. 52 (0332-50-91). 
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(Savoie), — 


Aillon-le-Jeune 
Courbé sur sa feullle de papier, 
Alain — neuf ans — délivre avac 
‘application et rancœur ce brel 


message : = AmO puducu. » 
Même sous catte forme simpli- 
tiée, l'insulte va droit au cœur 
de l'intéressé, qui survaillait 
Fopéranon d'un œil sombre. 
S'ensuitt ‘mmédiatemant une 
raclée, la quatrième depuis le 
lever Et Mohamed, alias Amo, 
l'achève en lançant à son insé- 
parable soulfre-doulour cet aver- 
tissement : « Ce soir, je te mets 
mon poing sur la gueule. » 
Ainsi s'écoulent les heures 
pour les quelques lire-au-lanc 
qui sont restès au chalet, au 
lieu de se livrer à l'activité 
exclusive qui justifie dix jours 
de déplacement, à la fin du 
mois de décembre, da Colombes 
el de Nanterre (Hauts-de-Saine] 
vers les pentes nelgeuses d'Ail- 
lon-le-Jeune (Savoie) : le ski. 
Mais, parmi le groupe de Jeunes 
dont le séjour a été linancé par 
le conseil général des Hauts-de- 
Seine, les sédentares sont 
rares : nos deux bagarraurs el 
deux petites lillas qui embaltent, 
commentens ef rangent inlas- 
Sablement les modestes cadeaux 
qu'elles rapporteront. « à la mai- 
son ». Le départ n'a pourtant! 
lieu que dans quarante-huit 
heures, à 
Seraiant-elles donc impalientes 
de retourner = à la maison », 
la cité de transit Bullon de 
Colombes — où le provisoire 
dure parfois cinq années — ou 
une H.LM. de Nanterre ? Tout 
n'est pourtant pas rose fous les 
Jours dans cas familles de pro- 
létaires et de sous-proléfaires, 


ci, au total, c'est mieux. Le 
local de trois grandes pièces 
n'est pas luxueux — malgré un 
loyer exorbitant de 2700 F pour 
dix jours — at rappelle plus Ja 
banlieue qu'il n'évoque la mon- 
tagne où il est planté. Heureu- 
sement, on n'est pas venu pour 
“ résider », 


«Ontire une elope 7» 


A partir de 8 heures, les 
vingt-trois occupants du lieu 
émergent, trés progressivement, 
du sommeil et viennent s'aggiu- 
tiner autour des deux grandes 
tables. Les premiers levés ont 
pourvu à l'indispensable : lait et 
café fumants, épaisses tartines 
qu'on beurre parfois recto-verso. 
Un brin de tollefte, er voilà le 
gros da la troupe sur les 
planches treize garçons el 
filles de neuf à quatorze ans, 
deux « ados », el les animateurs 
el éducateurs du Club des 
quatre chemins, qui travaillent 
habltuellement sur la cité de 
transit de Colombes. 


Sans compter Mme Gisèle, qui 
est venue avec Ses enjlanis. Au 
ski, elle prétère de courtes et 
rares promenades et aidèr sur 
place au ménage el à la cuisine 





DE LA CITÉ DE TRANSIT AUX PISTES DE SAVOIE 


Brahim la Frime sur les planches 


De notre envoyé spécial 














tout en maugréant al en rassas- 
sant à voix haute de vieux griels 
contre «les autres» ef caile 
chiennes de vie. Avec elle, avec 
Jes sédentaires bagarreurs ou 
songeurs que l'oisiveté mène à 
des activités peu sportives {« On 
te une clope 7), reste sur 
place ia pette équips mixte. 
éducateurs-entants, qui est de 
service. À ces derniers ravieni 
{a läche, souvent auss! bien 
remplie Qua dans ia gargo!'e 
voisine (Chez Paulo) de mijoter 
de repas. Fait curieux, la prépa- 
ration de la salade de fruits pro- 
voque l'apparilion d'une nuée de 
volontaires, à 
Les autres, pour le moment, 
n'en Ont cure. Hissés par les 
téléskis de la petite station, ils 
glissent. ou tombent iusqu'à 
l'épuisement. Devant les «ga- 
dins- fous sont égaux, Cathe- 
rine, l'animatrice, ou Brahim, dit 
la Frime, à qui cela advient 
quand il fente des sauls péril- 
Jeux peu orthodoxes. «La 
honte l», commente ca dernier 
en roulant des. mécaniques 
- Je skiaïs, j'entends tout à coup 
des gens qui disent que j'étais 
sur la route. J'ai falt le mec qut 
n'a rien vu, je suis revenu pro- 
gressivement sur la piste.» ‘ 
Pour es plus jaunes, ces 
plaisirs très classiques n'excluent 
pas un contact plus physique 
avec fa neige : ils s'y roulant, 
en mangent, se laissent glisser 
sur le dos, sur le ventre, Tête 
en haut, têle en bas, le long 
de peniss légères. Une seule 
limite : éviter de tremper en 
un seul Jour, tous leurs vête- 
ments, ce qui oblige à attendre 
en pylama des jours plus secs. 
Quand la nuit tombante, ou 
le froid; a ramené tout le monde 
au bercail, les plus jeunes et 
les plus calmes dessinent ou 
consacrent leur attention aux 
petits cadeaux reçus lors du 
réveillon de Noël Brahim la 
Frime essaie habilement de se 
faire payer un por au calé vol- 
sin, où une partie des éduca- 
teurs commentent las petits faits 
du jour et se préoccupent des 
détails pour le lendemain, Doux, 


attentils ef très pragmatiques, à . 


l'exception d'un stagiaire 
anxieux qui se rélugie dens la 
théorie, ils n'ont pas la rigidité 
que suggère ICur statut de par- 
sonne! d'encadrement. ls as- 
sument leur tonction per la pré- 
sence et l'écoute, bien plus que 
par des discours. . 
Dans Ia cuisine, à côté du 
diner qui achäve de cuire sur 
des gazinières, ils sont cinq ou 
six autour de l'électrophone à 
écouter pour la millième fois le 
méme quarante-Ginq fours. Leur 
bonheur tranquille fait mentir 
pour le moment fes paroles de 
da rengaine, qui disent, comme 
la vle que, probablement, leur 
réserve l'avenir : 
« Ten fais pas, si tu me rates, 
Moi, je ne te raterai pas. - 


MICHEL KAJMAN. 


AUJOURD'HUI 


MOTS CROISÉS 







































Les contrôles sont- 


Un de nos lecieurs, inspecteur 
des 1mpôls, exprie ci-dessous son 
opinion sur le métier de vérili- 
cateur qu'il exerce el sur Le pro- 
jet de M. Giscdrd d'Estamg de 
contrôler les contrôleurs : 


Est-ce la faute des jeunes véri- 
ficateurs. sl par manque d'ins 
pecteuts. on les jette dans la 
batallle. tous seuls à ln sortie 
de l'école, sans, savolr seulement 
ce qu'est un «avis de vérifica- 
tion », ou un «avis de passage » ? 
Est-ce leur faute, si, actuellement, 
deux ans d'expérience suffisent 
pour être professeur à l'Ecole 
nationale des impôts à Clermont- 
Ferrand? Est-ce leur faute, s'ils 
débutent presque tous dans [a 
région parisienne, 1à où la fraude 
est la plus Importante et exige 
le maximum de môtier ? Est-ce 
la faute des chefs de brigade, 
s'ils ne peuvent pas s'occuper. 
autant qu'ils le voudraient, de 
leurs inspecteurs, parce qu'Üs 
n'ont souvent qu'une secrétaire. 
débordée de travail, pour faire 
tout le travail matériel ? 


ode, où tout le 
monde critique et veut réduire 
la bureaucratie, on crée un corps 
d'inspecteurs des inspecteurs. 





FISCALITÉ 


Is bien 





DEUX TÉMOIGNAGES 


Cela signifie-t-il que la hierar- 
chie de la Direction générale des 
impôts est incapable de faire son 
travail ? Malntenant. le verifica- 
teur risquera d'être sanctionné 
non seulement, pour avoir oublié, 
par erreur ou méconnaissance, 
un redressement, mails encore. 
pour en avoir trop fait! : 

Les sanctions. jusqu'à présent. 
ont porté sur le fait que l'on n'en 
faisait pas assez Combien de 
Jeunes vérificateurs ont été sanc- 
tionnés par l'inspection des 
finances pour avoir fait, de bonne 
foi, des erreurs dans leur pre- 
mière vérification ? Et combien 
d'autres vérificateurs, le plus 
grand nombre, vivent dans l'an- 
goisse d'oublier un redressement ? 
Et. après cela, on voudrait que les 
contrôles ne solent pas tatilions ? 
A qui ia faute ? £ 

A qui la faute aussi si les petits 

ts sont plus durement 
sanctionnés que les autres : la 
plupart n'ont pas de comptabi- 
lité valable et régulière, Ia plu- 
part ne font leurs comptes que 
parce que la loi les y oblige: la 
procédure est plus sévère pour 
ceux qui ont une comptabilité ir- 
régulière. Les vérificateurs re- 
constituent les bases d'imposition 
avec les éléments qu'ils possèdent. 





. FAITS ET CHIFFRES 











Conflits 


@ DES NEGOCIATIONS S'OU- 
VRIRONT À LA BELLE JAR- 
" DINIERE, mardi 4 Janvier. 
entre les représentants du per- 
* sonnel en grève depuis le 
18 décembre et M. Delebarre, 
représentant du groupe che- 
Willot, dont dépend l'établisse- 
ment du Pont-Neuf, sur le 
grolet de licenciement de 55 % 
lu personnel Ce dernier se 
réuvoira en assemblée générale 
le même jour. pour décider de 
la suite du mouvement. 


© GREVE DES MONITEURS A 
VAL-THORENS. — Les trente- 
cluq moniteurs de l'école de 
ski de Val-Thorens se sont mis 
en grève et ont barré, le 31 dé- 

la route de celte sta- 
tion, Par ce moyen, 1ls veulent 
lee les pouvoirs publics à 
qu, dent-ls, leur est alle 

‘ eur 
; Far une école de ski dissldente. 














@ LES EFFECTIFS SALARIES 
des entreprises employant plus 
de dix personnes ont diminué 

de 0.1% au cours dû troisième 

trimestre 1976 après avoir pro- 
de 09% au cours du 


forte entre le 30 juin et le 
30 septembre sont le textile 
artificiel et synthétique 
-(— 23%), le cuir (— 23%), 
le pétrole (— 22%), le verre 
(— 17%). En un an, du 30sep- 
tembre 1975 au 30 septembre 
1976, les effectifs salariés ont 
augmenté de 0,2 %. 





MÉTÉOROLOGIE 





Énergie 


@ CONSOMMATION RECORD 
\DE PETROLE AUX ETATS- 
UNIS. — La consommation 
quotidienne des Etats-Unis 
s'est élevée en moyenne à 
19 151000 barils du 22 novem- 
bre au 17 décembre. Le précé- 
dent record avait été établi en 
1973 avec 19034000 barils par 
jour. L'administration fédérale 





de l'énergie qui publie ces chif- 
£res les impute à l'hiver rigou- 
Teux. 


© L'INDONESIE RÉLEVE LE 
PRIX DE SON PETROLE — 
Contrairement à ce qu'avait 
annoncé un porte-parole du 
ministère des mines et des 
h rbures au lendemain 
de la conférence de Doha, 
l'Indonésie a annoncé le 31 dé- 
cembre une augmentation du 
prix de son pétrole conforme 
aux décisions prises par le 
groupe des « onze ». Ces hausses 
vont de 5,87 ‘a à plus de 10 %. 


Industrie 


© L'ACTIVITE DU CIASL — 
Depuis sa création en sep- 
tembre 1974 le comité inter- 
ministériel d'aménagement des 
structures industrielles 
(CIASI) a traité 566 dossiers 
d'entreprises en difficulté ; 314 
ont reçu un règlement. défini- 
tif, 23 sont en cours de règle- 
ment et 77 en cours d'instruc- 
tion ; 119 dossiers ont été 
abandonnés et classés Les 
principaux secteurs concernés 
ont été la mécanique (58 dos- 
slers}, le textile (52), le bàti- 
ment et les travaux publics 
(44), agro-allmentaire et pé- 
cheries (38). 



































Ne serait-il pas plus simple que 
les petits commerçants et les 
petits industriels déclarent vrai- 
ment ce Gu'tls gagnent © Car mon 
expérience de vérificateur me 
permet de dire qu'il * à autant 
de fraude chez les peLits que chez 
les gros. même si Celle-ci change 
de nature, et qu'elle est plus im- 
portante dans les grandes 2ggl0- 
mérations qu'en province. 

Il ne suffit pas de contrôler pas 
À pas et stacistiquement. avec 
toutes les mesquinerles que cela 
suppose. le travail des vérifica- 
teurs. [ faut s'atraquel a leur in- 
dépendance. En effet. le vérifica- 
teur est un homme qu n'a pas 
d'horaire : il lui arrive de tra- 
vailler tard le soir chez lui, il ne 
pointe pas, il organise son travail 
comme il l'entend et comrae l'exige 
la vérification. La vérification est 
un art difficile qui exige un mi- 
nimum de liberté. Mails si on sup- 
prime cette liberté. ne va-t-0n pas 
crienter encore plus l: contrôle 
fiscal au gré des échéances élec- 
torales ? Actuellement. les bri- 
gedes d'enquéles ne peuvent plus 
intervenir au domicile particulier 
des contribuables: savant elles 
n'intervenaient pratiquement qu'à 
eoup sûr. A qui fera-t-on croire 
qu'un fraudeur organisé est assez 
inconscient pour laisser sa comp- 
tabilité occulte dans l'entreprise. 
A4 qui profite la réduction des 
pouvoirs des vérificateurs ? 


À qui la faute ? 


Un autre lecteur, fonctionnaire 
du fisc lui aussi, rejeite la res- 
ponsabilité de l « encadrement » 
dans les bavures qui se produisent 
fle Monde du 3 décembre) : 


Vous écrivez que. st des bavures 
se produisent, La responsabilité 
incomberait plutôt à l'encadre- 
ment (inspecteurs principaux) 
qu'aux inspecteurs de base, A 
trop vouloir simplifier vous pre- 
nez la responsabilité de mettre 
en cause la conscience profession 
nelle et la compétence du corps 
des teurs principaux. Si ca- 
rence Îl y a, elle incombe à l'ad- 
ministration, qui ne prévoit pas 
un recrutement suffisant d'ins- 

ecteurs principaux pour combler 
les postes vacants. qui a adopté 
depuis 1969 (époque où l'on com- 
mença à regrouper les contrôles 
des différentes ités dans des 
centres uniques d'impôtst une 
.doctrine d'emploi de ces employés 
supérieurs, donnant la priorité À 
la vérification des services à pos- 
teriori, au détriment de l'anima- 
tion, täche qui consiste à guider 
et conseiller à priori: qui a mul- 
tighé depuis quelques années les 
effectifs affectés au contrôle fis- 
cal, sans augmenter dans le 








faits ? 


mème temps et dans lR même 
proportion iles emplois d'encadre. 
ment; qui ainsi que vous L 
signalez d'ailleurs, lance dans 
la nature de jeunes inspecteurs et 
contrôleurs frais émoulus de l'ENI 
«Ecole natlonale des impôts) et 
qui n'ont pas reçu une formation 
professionnelle pratique adaptée 

Remarquez que là grande ma- 
jorité des incidents récents qui 
ont opposé des contribuables aux 
agents des impôts concerne des 
petits commerçants où 
dont le contrôle incombe aux ins. 
pecteurs et contrôleurs locaux, 
alors qu'il est rare qu'un inspec. 
teur de de de vérifications 
générales dépendant d'une direc- 
tlon régionale ait maille à partir 
avec un contribuable vériflé 

L'origine de cet état de fait 
vient. d'une part, blen sûr, de La 
taille des entreprises vérifiées, et, 
d'autre part. de ce que le contrôle 
fiscal n'est pas organisé de la 
méme manière au plan régional 
et départemental. 

Au plan régional, l'inspecteur 
principal, chef de brigade, qua 
sous ses ordres, en règle générale, 
sept à huit inspecteurs vérifica- 
teurs, est un chef d'équipe qui 
anime, surveille et forme ses .vérl- 
ficateurs. Tl suit le déroulement 
des contrôles de la première à la 
dernière intervention, et Inter. 
vient personnellement aux côtés 
du vérificateur en cas de dHfi- 
culté majeure. : 

Rien de tout cela n'existe en 
principe au plan départemental, 
où l'inspecteur principal des ser- 
vices — dant la compétence n'est 
pas en cause, puisque l'un et 
l'autre font partie du même corps 
— doit avant tout se comporter en 
« adjudant de quartier », qui 
intervient pour faire activer le 
rendement sans disposer en fait 
du temps nécessaire pour vérifier 
la manière dont le travail es 
accompli, et qui ne vient que six 
mois, un ou deux ans aprés véri- 
fler la qualité du travail et sanc- 
tonne les irrégularités consta- 

8. 


SI cette conception du rôle de 
l'inspecteur principal vérificateur 
des services peut encore trouver 
sa justification dans les services 
d'assiette et de recouvrement, elle 
n'est pas adaptée au développe- 
ment du contrôle fiscal. Il fau- 
drait que, dans les dé 
comme dans les @10- 
nales. les agents appelés à parti- 
ciper au contrôle fiscal solent 
encadré. par des inspecteurs prin- 
cipRux qut n'auraient que cela 
corurme he, Mais la politique 
de l'administration en matière de 
contrôle fiscal n'est pas du tout 
orientée dans ce sens : la qanuitié 
est recherchée avant la qualité 





ÉQUIPEMENT 





TRANSPORTS 





AIR ALPES PASSE SOUS CONTROLE NÉERLANDAIS 


De notre correspondant 


Chambéry. — Une nouvelle aug- 
mentation du capital d'Air Alpes 
a été annoncé à l'aéroport de 
Chambéry-Aix-les-Bains, slége s0- 
cial de là compagnie, le jeud1 
30 décembre, par le P.-D.G. 
M. Michel Zilegier. Le capital pas- 
sera de 68 à 115 millions de 
francs. 

Le groupe néerlandais Tag In- 
ternational deviendra, avec 39% 
des parts. le principal actionnaire, 
La famille Ziegler, qui détenait 
52% des actions avec divers ass0- 


trôleront 20 & du capital environ. 

En juin en effet, le départ de 
M. Sylvain Floirat avait eu pour 
conséquence l'entrée du groupe 
Tag International 

Au cours de sa conférence de 
presse, M Michel Ziegler 3 
confirmé les rumeurs de licen- 
ciement. Trente personnes quit- 
teralent l'entreprise, mais les 
licenciements ne toucheralent, 
selon le P.-D.G. d'Air Aipes 
qu'une quinzaine de personnes à 
Chambéry, Lim: et Reims 


OR RTE res 


et ER SEE | 


OgeS 
ciés. ne contrôlera plus que 35% Cinq pilotes auraient déja reçu 










ouest Us seront plus forts près de 


ut — 3, Pein-| Evolution: probable du temps ta 
aucun pouvoir sur Iul Pein clution: pro! e du ps 


PROBLEME N° 1651 
u France entre 1! 1e ÿan- la Manche. Les températures bals-| du capital. Les res = eur lettre de licenciement et 
Ét De ot : pee, LUE jee ét le dimanche Seront aur ue rrande. molué du mens de ae mers qeedme onze autres seraient concernés 
a — à mn heures. aint-Etienne rej ïi par ces mesures d'austéri 
4 Lé leur est souvent fatal :| SU éneemon mtuée eur les Mes à. Heimbérotuees Cle premier chiffre | Saint Etk HA as AA plan de redressement présenté 


Où certains prennent garde à la 


indique le maslnum enregistré au 
vif; cours 


de la journée du 31 décem- 

bre, le second, le minimum de-la 
auit du 31 décembre au le Janvier) : 
15 et 9 di 5 Biarritz, 


par Air Alpes comporte, en outre, 
la suppression de plusieurs lignes. 
MICHEL PUECH, 


britanniques et La mer du Nord 


'prancs “une douiant Relms, Charleville, Sedan) qui 


détiennent depuis le 8 juin 3 
des parts. A elles huit, elles on 


peinture — 5% ué au 


dr 
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de noblesse : Certains l'attendent| PE Man Denain, Gps aies Bei Si Caen ? et 6: Chortou - & : 
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symbole. h éditerranéen: avec de la gel : pose î ne 
— en altitude au-demun de À 500 mélres, Lie ee ane LE œifs ef projefs L 
Sur le rene du pays. le emps sers Fante 19 nt 6: Nicn. 74 et Fi Paris & 
s nu avec des averses. Uk ac, 55 Pau, er 15 . : Den 
Solution du problème n° 1650! We appasaterant te Sie Unes Ferpignen, 17 et 19: Rennës, 11 66 1: Qualité de la rie Tourisme ‘he 
! Horizontalement ge pagentque nt près de la Mio a 8: Touiouse, is 2 ee 
L Curiste; Elégles. — IL Pa-| et irréguliers dans l'intérieur. en RS ces at. J'étrane : & 
led SVIRBERE + Apt: Carpe: | Pont D roue PUS D Go EL AA ALES; Ant ue LA FIN DU CLARDGE| * 
Aus — IN. Sänss EU! Gare Be ee rébenuer 1] «NON» À LA CENTRALE \ 
RE cn, VL CC: Vis! nf j Fa et ti fs Coneries, 2 - Le Claridge, c'est fini ! Le 
al, Le. — ser ; LE nhagti —* Genève, = a La des Ch: a, ce 
HORIZONTALEMENT PE: isites,_ conférences | “=; Lisbonne, 16 et 10: NUCLÉAIRE ST décembre, à déflsléregrent 
LE Pour un chasseur, ce peut cette — [x # : & 25% OR RCE fermé ses portes sur son di 
ë Lune belle pièce. — IL Mises X Thèse: Mariann LUNDI 3 JANVIER Palma-da-Majorque. 14 client : un homme d’affaires 
en Boite — IL Préfixe; Parure NE: Voter. — XIL Ha VISITES QGUIDEES ET PROME-| et 9: Rome, 13 et 6: Btockholm, tranlen. 11 à u 1fhéré » Je dernier 
; NADES, je Caisse pationsle _ te —2 1é te de ses deux cent soixante en 
monuments historiques. — x conseil municipal de Cruas nloyés : son portier depa 
entrée de l'exposition, Petit Palals, (Ardèche) à émis un avis défa- quatante ans L'hôtel avait été 
Mme Oswald : « L'art 1900 en Ejon- voreble à la construction d'une | ousert en 1914 Aujourd’hui, il 


gris ». — 15 h_ entrés de l'expœi- 
tion, Grand Palais, Mme Oswald : 
« Puvis de Chavannes ». 

15 b. musée du Louvre, entrée 
parillon de Flore : « Exposition des 
Geasius- français du musées de Chi- 
cago. de Wutteeu à Picusso » (Visages 


centrale nucléaire sur le territoire m'était définitivement plus ren- 

la commune. Les élus ont 
justifié leur « non » par le fall 
que le gouvernement « abandonne 
les ressources nationales d'ener- 
gte s et que «l'indus{re nu- 


Journal officiel 


Sont publiés au Journal ojficiel 
du 1° janvier 1977 : 


table. La décision des proprié- 


taires des murs, l'Union des 
usaarances de Paris. de multi- 
plier por quatre le loyer de- 


maadé à la soctété qui l'expioite 
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a 





né + 2 /Les euelés iront hs l UNE LOI cléatre n'est pas nationale e. tul a donné le coup de grâce 
caves du 3 Marais , a? travers Paris). Ps Portant réforme de l'urba- de EC Ua le Monde » da 23 octobre). te 
_ usée monumen : Sur huit communes é en im Ce 
fran, T « Les ans célébres es = fi va être transformé en F, 
: ! | sions et Broneniome). —  h.| UN ARRETE Se ee déroule At : moe Dre tn de ps ae " 
VERTICALEMENT Notes, ee 18, rat; Stentor. —| 107 rue de Rivoli © e Exposition] @ Relatf aux prêts accordes| (le Monde du 30 démoenqudue | après qu'au mois de mars Dro RS 
1 5 14 Eau; Ut; Tuée; Rau —| tenaire de ion ds] par les sociétés de crédit immo-| C: 16), chain son mobilier, dont cer- Le 
. Ne s'avale pas sans mal; 15. Slens: Fée: RIens 1 » (Paris et son blstoire). —| };}; É Tuas est la seconde, après tain ièces de prix, aura été a 
A le pled sûr, mais la tête dure. — HET nb. 2 rue de la Bourse : « La| Dilier en vue de l'aménagement, directement concernée, à dou enctiéres 
2 Conjonction : L'argent n'a & en activité » (Tourinme| de l'assainissement et de Ia répa-| refuser la centrale projetée par | “ovds nus encheres Le 
; UY BROUTY. culturel). : ration d'habitations. EDF. È . 





“ 





A e ait m 
Am contribuable à É 


de brl 
G es RS, en régle + 
M_à huit inspecteurs 
est un chef d'équipe. 
scrue et forme Br 


I suit Le 
contrôles de la pra 
imervention, ee t 
personnellement 
mérificatenr en es de £ 








-. «LE MONDE — 2-3 janvier 1977 — Page ‘17 


——.. LA SEMAINE FINANCIÈRE 





MATIÈRES PREMIÈRES 





METAUX. — Nouvelle 


: des coùrs du eufnre qu Metal 


Ærchange de Lomres. Les stocks de 
métal se SOnt eNCOre ecyus en 
Grande-Bretagne, ‘attelgnant 599 800 
1onnes (+#600 tonnes). En prévision 
d'un arrêt de traraii dons les raffi- 
‘neries américuines Jors des mégocla= 
tons relchires à ur nouveau contrat, 


-_mombre d'udffisateurs pourralent pro- 


édder' à des achats d'anticipation. 
je sous de l'élain ont-atteint 
nouveaux niveaux records, IGRE 


a Lémäres qu'é Singapour. Cette 





| “Cours des principaux marchés 


| du 31 décembre 1976 


:{Les cours entrs parenthèses sont 
‘céuxz de la semaines précédente) 


METAUX. — Londres (en sterling 


per tonne) : cuivre (Wirebars) 
comptant 788 (782), & trols mols 
8230 (815,50) : étaln comptant 5255 
(5030), à trols mols 5285 (5105) : 

. Plomb 295,50 (299,50) ; zinc inch. 

‘ (365). — Now-Xork (en cents par 
Uvre} : cuivre (premier terme) 
63,20 (60,90) ; aluminium (lingots) 
Anct (48); ferraille, cours moyen 
(en dollars par tonne) inch. (83) : 
mercure (par bouteille de 76 1bs) 
.{nch. (130-135). — Singapour (en 

. dollars. des Détrolts par pleu! de 

: 188 -lbs) : 1292 1/2 (1241 1/2). 

. TEXTILES. DS New-York (en cents 
“par. livre). coton .mars .75.20 
. (76), mai A (76.40) ; laine suint 
mars 185 (165): mal 165 (163). — 

… Londres (en nouvenux pence par 

”, kilo) : Ilaine (pelgnée à sec) 
mkrs, 249. (235): Jute (en dollars 
par tonne) Pakistan, White grade C 
Anch. (388). — Roubaix (en francs 
Par kilo). = laine mers 25,50 (25,80). 
— Calcutta (en rouples per maund 
de 82 Iba) : jute 505 (500).  ‘ 

CAOUTCHOUC. — Londres (en nou- 

‘ veaux pence par kilo) 5 R.S.S. 
comptant 62-53,10 (52-5350). — 

(en nouveaux cents des 

-Détralts par Hilo) ,:. 196,50-199 
C188-198,50), 

DENREES. — New-York (en cents 
per Ib) : cacao mars 141,25 (142,10). 
mai 135,40 (136,10) ; sucre ‘disp. 
foob. (4,45), mars 8,02 (17). — 

‘ Londres {en Mvres par tonne) : 
sucre mars 12L0S. (118,25),. mai 
129,65 (127,05): café janv. inch. 
(2760), mars 2819 (2808): cacan 


(1640); café Janv. 2545 (2520), 
mars 2328 (2 300) ; sucre (en francs 
‘par tonne) mars ve (1175), 
mal 1165 (1198). 
CEREALES. — Chicago ‘en cents 
per bolsseau):: blé mars 277 3/4 


77 @72 1/9, mat-283" 1/2 (278-1/4) 


nm 3/4 {251 3/4), mal 
28 (257. , ° 





De mémoire de boutsier, jamais 
31 décembre fut aussi triste 
sous Les vottes du palais Bron- 
gniart. Peu de cotillons, peu de 
confettis, pas de pétards, pas de 
chants, des visages £gris… Au 
bremier étage, l'on a bien tenté 

. de respecter la coutume. Le tra- 
“tionnel orchestre Nouvelle- 
Oxltans .6tait. là, s'époumonant 
dans une indifférence quasi gé- 
‘nérale, à pelne ponctuée-par:de 
inaigres applandissements. 

Dans les cafés alentour, les 
bouteilles de champagne sont 
restées au frais. La joyeuse assis 


était plutôt clalrsemée, 

La chute des cours en 1956, 
élra-t-on. L'éxplication ne tient 
pas Chacun 5e sonvient dun 


que. les valeurs -venujent d'eï- 
feciuer une véritable « descente 
aux enfers », ls réjouissances 
avaient attelnt leur. paroxysme 
en Bose. Alors ? Alots, aujour- 
d'hxi, pour le -des 
néonts de en ‘le problème, 





Veau d’or et taches maigres 


‘ une réforme"est à l'étude depuis 


‘conjoncture boursière ne s’amé- 
. tance des veilies de Nouvel An . 


‘ (pré-retraite à la carte et même 
‘l'emploi dans la compagnie en : 


— HAUSSE DU CUIVRE ET DU BLÉ 


hausse des pris ext due à la décision 1 


prise par la Bôlrie — second pro- 
ducieur mondial — de ne pas rafi- 
Îler le cinquième accord internatio- 
nai qui a expiré le 31 décembre. IL 
Tourrait toukefois ire _prorogé de 
sir mois. La Bollvle jupe insuffisant 
le récent relèvement des prix d'inter- 
vention du directeur du s20ck régu- 
lateur, qui ne permet pas de faire 
face à le hausse des coûts de pro- 


pour 
des résarnes de métai du stock régu- 
.Jateur, Aussi, le Conseil internu#ional 
_de l'éfain flendra-t- une réunion 
spéciale au commencement du MOIS 
pour exuminer tous ces problèmes. 


TEXTILES. — Faîbles variations |‘ 


des cours du Cofon à New-York. La 


récolte mondiale 1970-1977 serait |" 


supérieure à 12 précédente, eatime le 
département emérioaîn de l'agricul- 
ture. L'acréage s'est accru de 18 % 
en Afrique du Sud, Brésil, Colombie, 
Pérou, Argentine et. Tansanie, Ainsi, 
ia récolte de ces pays augmenterait- 
elle d'un mifion de balles pour 
atteindre 46 miHons de belles. 

DENREES. — La baisse se poursuit 
sans discontinuer sur Les marchés du 
sucre. Une firme prinée estime la 
récolte mondiale de la campogne 
1976-1977 à 26,7 millions de fonnes, 
Chiffre supérieur de 4,5 millions de 
tonnes à la précédente récolte. La 
consommation mondiale, qui devrait 
être stimulée par la baisse des priz 
augmenternit Le 4 % pour atteinäre 
81,2 millions de.tonnes. En jin de 
campagne, les stocks reiroureront 
leur niveau de 1969, c'est-à-dire 
23.5 milons de tonnes 

Pour Ia première fois depuis n0m- 
bre de semaines, la hausse des cours 
du café a été modeste, s'apparentent 
davantage à une consoHäation de la 
flambée récente. Ce changement 
d'orientation semble dit à la réxis- 
tance manijestée par.les consomma- 
teurs américains aux prir élevés et 
à des craintes de fléchissement de 
La consommation dans d'autres pays. 

Effnitement . des cours du cacao 
eur les différents marchés. Les 
achats de jèves effectués auprès des 
planteurs au Ghans.se sont élevés 
à 15105 tonnes cette semaine, pOr- 
tant le total collecté à 232817 tonnes 
contre près ds 300000 tonnes à la 
date correspondante de l'année pré- 
cédente. 

CÉREALES, — Nouvelle hausse des 
cours du blé sur le marché auz 
praîns de Chicago. La récolte de blé 
d’hirer des Etats-Unis sera inférieure 


da 5 5 à la préoéente, salon les 


estimations du Gépartement améri- 
cain de l'agriculture. La Chine 
compte importer 1,55 m£lion de ton- 
nes de blé durant Le premier semestre 


“de cette annés, soit 33 % de plus 


que durant le wuëme semestre de 
1978. 






blen que lié en partie Ale baisse 
‘des, cours, est plus grave. Les 
structures boursières elles-mêmes 
apparaissent ipadaptées. Certes, 







plusieurs mois, mais son appli- 
cation totale vient d'être re- 
portée. En attendant, la situa- 
tion financière des charges se 
dégrade. Sur cinquante -neut, 
ane quinzaine seulement, dit- 
où, termineront l'année en équi- 
Mbre. Au fil de 19:7, une dl- 
zaine d'agents de change seront 
contraints de fusionner #i Ia 










Uore pas rapidement. [ est dès 
lors probable que, en dépit des 
mesures récemment arrêtées 






obligatolre dans certains cas), 







sonuffrira. Les bourgiers le sa- 
vent et se préparent à une pé- 
tiode ‘de vaches maigres, Com- 
ment auraient-ils pu, dans ces 
conditions, sacrifier totalement 
au rite du veau d'or? 







P. C. 






MONÉTAIRE 





DÉTENTE 








31 déc. DL. 


ipales variations de cours 
. VALEURS FRANÇAISES 
! …. Hausses (2%) 


Genéme dés En 
Peugeot-Citroën 
Denain NEL. . 


celui-ci | passant de 103/4 © à 
ns S d'un vendredi à l'an- 


FÉrindice des prix pour le mols 
de porerire moins ue 
qu'escompté, 2 encouragé l'Insti- 

ride le sors 


mois » passant de 10 12% 
Ko 5/8 % à PI0 1/4 %-10 8/8 


". d'une semaine à l'autre. 


(Intérim.) 







31 déc. Diff. 








Bourse Paris 














Bonne fin d'année : 
+ SEMAINE DU 27 AU 31 DECEMBRE 


E petit vent de hausse qui s'était levé sur la Bourse de 
Paris quelques jours avant Noël grâce aux « préve- 


Sepi puis regressement CU 
progr us tasse 
én FRANCS fonne fem 


montée des cours s'est poursuivie sans le moindre ‘inter- 
ruption. Si bien qu'en l'espace de cinq séances les divers 
indices ont progressé de 3,5 % pour se retrouver le 31 dé- 
cembre, à l'issue d'une séance marqués par l'absence é 
totale de toute festivité (voir d'autre part), à Jeur pias haut 
niveau depuis le début octobre. $ 

Les bonnes nouvelles, il est vrai, n'ont pas manqué, ali- 
mentant une hausse qui, surtout lundi et mardi, ne deman- 
dait qu'ä se développer dans la perspective d'un mois de : 
janvier prometteur selon son habitude. 

Citons, pêle-mêle, la réduction du déficit commercial en 
nor un ae des pe pour le même mois moins 
mauvais que prévu malgré l'augmentation du prix de l'es- 
sence et le-raffermissement du franc. Mais, une fois encore, 
la-bouffée d'oxygène est venue de l'extérieur. De Ryad tout 
d'abord, avec la décision des dirigeants saoudiens d'aug- 
menter la production pétrolière du pays. Cette décision, 
semble-t-il, explique en grande partie l'intérêt nettement plus 
marqué de la clientèle pour les valeurs de l'industrie lourde. 
En effet. elle pourraït atténuer la hausse de la facture éner- 


- nances >-du cheikh Y: {<le Monde » daté 19-20 dé- : |: pi 
cembre 1976) n'a pas faibli durant la dernière semaine de | nes, le recul du dollar s'est 
- l'année. Bien au NS NE ns poursuivi lundi, s'accélérant en- 
et l'accentuation d'une certaine irrégularité causée, suite lorsque fut cannu ie déficit 
deux jours ds forts hause, per des soutes bénéficiaires, le | record de s 
bre. A compter de jeudi toute- 


gétique que la France aura à régler en 1977, et, par voie 4024] 2,3620! 
de conséquence, celle des entreprises grosses consomma- 3,2943| __2,3670 


trices de fuel ou d'électricité. ; 
- De Wall Strest ensuite, dont ia fermet, par contagion. 
s'est transmise aux diverses européennes. Personne 
ne met plus en doute maintenant la volonté de M. Carter 
d'accentuer la relance de l'économie américaine, déjà bien 
engagée sur Ja voie de la reprise. Les retombées d'une acti- 
vité industrielle soutenue outre-Atlantique ne peuvent être 
que bénéfiques aux pays du vieux continent. 

Bref, la Bourse avaît de bonnes raisons de se montrer 
raisonnablement optimiste. elle ne se berce pas. 
trop d'usions. Chacun : Salé, i ici comme ailleurs, que. l'année 
1977 sera difficile et qu'au surplus s l'hypothèque électorale 
pèésera Jourd. Dès lors, au-delà de janvier, Rersoune . ne 
s'aventure à formuler le moindre pronostic. 

Aux valeurs étrangères, la vigueur de Wall Street ne 
s'est que partiellement répercutée sur la tenue des améri- |: 
caines, l'affaïblissement du dollar les ayant quelque peu |. 
affectées. En revanche, tous les pétroles internationaux ont 
progressé, de même que les mines d'or, 

Peu de changement sur le marché de l'or, où le lingot 
s'est établi à 21230 F contre 21 190 F et le napoléon à 231,50 F. 


ANDRÉ DESSOT. 


61.2223| 35,5500 
611381) _36.2390 





Nous rsprodulsons dans ce tableau 
des En 


officiels 
sentent }à conte tiens à francs de 
marks, de 109 florins, de 00 francs 


‘caine d'effacer l'essentiel de ses 
perles antérieures: La tenue du 

continue - manifestement 
de dépendre de deux éléments : 
l'évoiution des. taux d'intérêt et 
Yaction des banques 


est tamatique de consttes 

syrp! € 

à ce propos que la reprise du 
, intervenue . en. milieu 

de semaine et 


sion, a c 
des pue D Hs-Uns à l'ap- 













SUR LES MARCHÉS DES CHANGES 
Calme 


amorcé depuis plusieurs semaines, 
se trouve ainsi confirmé. Le 
marché a maintenant : la 


: « Je ne jouerai certaine- 
mené pés La Dane de 1e dre à 


Cours moyens “ds déture comparés d'une semaïne à Fautre 
(La ligne inférieure donne ceux da la semaine précédente.) 


































. cours patte sur les marchés 
Paris. les tudiqués repré- 
À dotiar, de 1 livre, de 200 dentsche- 


francs belges et de 1 000 ifres. 


son cours actuel, mais de là à en 

acheter... » 

Cafe Fan pouvalé ey 2H 
l’on pouvail a 

la réaction du marché à la ME 


- Sion du 


ftalien di 
ramener 72 350 %, à compter 
du 27 décembre, la taxe perçue 

devises 


Le 
le cours du dollar est passé de 
ner 


Is par.la suite “abus : 
875 fes RE Banque d'Italie étan 
semble-t-il, intervenue pour ns 
trôler l'évolution du marché. 
Pour l'heure les opérateurs pa- 


mn 


proche de fin de l'année et° 
A ” lnverse - du dollar, le 
: c français à bien com- 
NEW-YORK LONDRES mencé la semaine, 
-Brillaite semaine *.. . Nouvelle __— 


La dernière semaine à Wall Street st enregistré 
aura été particuliérement brillante, cette semame une nouvelle ët confor- 
l'indice Dow Jones terminant l’an- table hausse, l'indice € Financial 
née 1976 au-dessus du fameux seull ‘Times » terminant l'ænnée à son 
psychologique de 1000. A 1004,68, plus haut niveau depuis quatre 
ls hausse de la semaine réssort à mois 5 : 
plus de 19 points. Performance d'au- Les encouragements : 
tant plus remarquable que les le chancelier. de l'Echiquier lors de 
échanges sa sont netiement accrus, la ; 
110,7 mfllons d'actions syant changé City, ont donc porté leurs. frults. 
de malna contre.96,6 millions la De même, les bonnes dispositions de 
semaine précédente. la lvre sterling ont contribué à 

Les opérateurs ont été surtout gas l'atmosphère de cette fin 
encouragés par le hausse de 1 % en 
novembre de l'indice global des prin- Des va valeurs comme LCL et Haw- 
clpaux indicateurs économiques, Au Ker Slddeley ont en outre bénéficié 
cours du même mols, les commen de commentaires de presse. plutôt 
des reçues par l'Industrie du bâti- Optimistes. 
ment ont progressé de 37 %,.ce qu] Quant à la British Petroleum, 
augure plutôt bien des premiers ‘favorisée par les bonnes perspectives 
.moïs de 1977..Avec les fissures sppa- . de 1 mer du Norû, elle 2 effectué 
rues au sein de l'OPEP et les Un bond qui l’a portée au-delà de 
bonnes résolutions que semble avoir  S0R sommes de 1968, lors au eboom» 
“prises M. Jimmy Carter. président relatif au pétrole de l'Alnaka. 
élu, dans le cadre d’une relence Indices + Financial Times » des 
économique, 1a satisfaction des ops- ‘ndustrielles, , 354,7 (contre 343,4).; 
rateurs était générale autour du fonds d'Etal, 6027 (contre 5273) ; 
< Big Board ?. : mines d'or, 119,8 (contre 117,8). . 

Indices Dow Jonss : transports, 

23793 (contre 23187): services pu- 
blics, 108.38 (contre 104,39). 

© Cours Cours 
2 déc. : 31 déc. 
- 553/1 571/4 

& 631/2. 





23 déc. 31 déc. 
177172 
122 1/2 

89 

-2011/2 

117/8 





En HA #61) 
Du P. de Nemours 1%51/2  1351/8 Ér 
Koëak - & 145 
358 pe 
611/2 
Si 
sie TOKYO 
-2S1A Au plus haut . 
* #34 , Le Bouxs de Tokyo s, elle aussl, 
5 terminée l'année en beauté puisque, 
: 23/8 su cours de la dernière séance de 
.963/8 1976, rédulte à le matinée de mardi 
273/4 — le € Kabüto-Cno » he rouvrira 
267/8 portes que le 3 janvier 1977, — l'in- 


EL Plus haut Aivesu depus quarante 
° 5814 et un mois. 


« : Pour Ja dernière semaine de 1978, 
FRANCFORT 
Calme et irrégulier _ 





raissent avoir adopté ane atitude 
prudente. Il est néanmoîns inté- 


rsccélérant MÊME as sensible Fessant de noter que, sur le mar- 
assez 
ae qua Dei me de mére SHÉ à terne à deux moi, 1e dollar 
















PHILIPPE LABARDE, 





hausse, laissant e a 
ment scoumpsgné, Quoi au en | LES INDICES HEBDOMADAIRES 
DE LA BOURSE DE PARIS 


uelque peu tessé à Tapproche da 
el ent OU le franc, |’ 
satisfaisante. Grâce à -uné noËti- | sr mariONAL DE LA STATISTIQUE 


68,3 


que les Cours pratiqués. actuelle- 
considé- 27 


ment sur le franc sont 
Ces 
Auj hui Ie t-Ù d ? 
Bien peu se ha- 
sardent .à faire.des 


















67,5 
, Carrières sail d 
ne nr qu'en CES des EE | 2 
Le Le dela a pement tuprimeries, Pap.. cartons. #4 
en termin Mages. ,COMPL. WEXPOrtL 
pepontant an-0 au-dessus de F0 dois dol- Mens pe 857 
ar et = 
Le menu. du sterling] ses,Ptannes 158 
_ - | Prod. chimie. et .6-mét. 784 
a ue ss 
MARCHÉ DE L'OR Des à 122 


Ï 
3 
ê 
£ 
£ 
ä 
à 
À 
e 


i 29 décomare 1981 





gts, 
27 18 Le. 878 05 
237 &o) tpoment B85 612 
215 55 Slons de Conssm, durables 101,4 196,8 
335 4 - 53,1 55,9 
506 |. &4 7 
336 | m2, 959 
376 … UT 738 
266 10 2 j 
201 50 54,1 1512 
106 CR 





Le marché est resté assez étroit SoUlement, Ce regain d'activité fers |” 


au cours des quatre dernières séan- 


dépenses élevées d'inscription, celles- 
cl se plaignent du peu d'intérst 
que.semblent provoquer leurs actious. 


début de 19H, sont tombés..au- 
dessous de 10000 en novembre der- 
nier, alors qu'ils attalgnent quoti- 
dtennement prés de .10 millions 










.Les échanges mensuels, qui tour- |: 
valent " 









Terme ..| 30 544106. 53 834 616 |. 
Comptant: 
B. et obL| 68 180 740 91911455 
. Actions- -71 683 289 













= 119 | 35316 571 





Total …,|170 478 135 |160 200 265 | 186 894 256 159 708 508 = 
INDICES ‘QUOTIDIENS ONSEE. base 100. 31 décembre 1075! 














Valeurs : | DE 2 a 

Françaises 78,8 802 a 80,8 808 s #13. 

Etrangèr..| 109,3 110,6 - 109. it Al 116 

: ‘COMPAGNIE DES AGENTS DE CHANGE Ë 

: (base : 190, 29 décembre 1961) s,% 
Indie. gér.| œs | ‘es | ss | ss | @ 


G) Les volumi 23 de transactions de 1e séance de vendre seront comm. 
uiqués dans € le Monda = du 4 Janvier 1977. 


que dnevenions ET DES ETUDES ECONOMIQUES 

ë pal soroue do eux tre . use 100 : 29 & ce 1972 

ont réussi à ehrager la chute du : : : 

franc ee e He dernier. - ù eu 1 : 
ue l'on 

retour à l8 confiance, Pet cuir ... . 1138 1173 


2 








Page 18 — 2-3 janvier 1977 + + « 


UN JOUR 
DANS LE MONDE 


: Z HIPLOMATE 
2. AMÉRIQUES 

— L'Eglise au Brésil, 
3. PROCHE-ORJENT 
3, EUROPE 

3 AFRIQUE 

4. 


LE NOUVEL AN 

LIBRES OPINIONS : « Qu'at- 
tendre ? », par B. Fessurd de 
Foucoult. 


— Les douze coups de minuit. 
— Les messages de vœux en 
France et dans le monde. 


5-& LES ÉVÉNEMENTS DE 1976 


















LE MONDE AUJOURD'HUI 
Pages T&12 


— Au fi de la semaine : Députés 
et milliardaires, Par Pierre 
Viansson-Ponté. 


— Lettre de Koudougou (Haute- 
Volta) : La traversée du 
désert de l'ancien président 
YTameogo, par Philippe De- 
créene, * 


— La géographie : Géographie 

eu pumanime, B PERS de 
au 

TA veus, par rice 


— Radlo-télévision : Un ft 
de Jeen Monnet ; Babiias e en 
built tableaux. 


13. LESION D'HONNEUR 

14. HISTOIRE 

14 EN 
14-15. ARTS ET SPECTACLES 

16. JEUMESSE 


16. LA VIE ÉCONOMIQUE 


ET SOCIALE 
— FISCALITÉ : deux témoi- 
gnages sur les contrôles, 


17. LA SEMAINE FINANCIÈRE 








LIRE ÉGALEMENT 


RADIO-TBLEVISION (16 à 12) 


aff An ES acéteoroloe 
Le] » : le 
(16): Mots croisés (16). 





À Sao-Paulo 


UN CHILIEN VAINQUEUR 
DE LA « CORRIDA » 


C’est un Chilien, Edmundo 
Warnke Bravo, qui a 6 la 
cinauante-deuvième « corrida » de 
la Saint-Sylvestre, traditionnelle- 
ment disputée dans les rues de 
Sao-Paulo. et à laquelle partici- 
pelent quatre cent cinquante 
athlètes de trente et un pays. 
Comme À l'accoutumée, des mil- 
liers de spectateurs formalent une 
haie bruyante et aqlée tout au 
lons des 8.900 kilomètres du ge 
cours tracé à travers la cité a 
silienne. 


Pour courir dans cette atmo- 
sphère de carnaval, dans le brou- : 
haha des sirènes et des avertis- | 
seurs, et sous une pluie de] 
confetti, il faut des qualités, 
atblétiques particulières, dont le 
contrôe de soi n'es pas la! 
molnüre. 

Ædmundo Warnke Bravo est 
peu connu sur le plan interna- 
tlonal, moins en tout cas que son 
suivant Immédiat, l'Italien Franco 
Fava, qui s'était classé hultième 
dans le marathon des Jeux olym- 
piques. 


L'épreuve féminine a êté 

pour la seconde fois osaitiee 
par l'Allemande de l'Ouest 
Christa Valensiek, devant la Sué- 
doise Eva Gustaffson et la Polo- 
naïse Renata Penlonowska. 

Sans avoir la renommée de la 
manifestation brésilienne, d’autres 
cross de la Saint-Sylvestre retien- 
nent l'attention. Le Montferran- 


breux public, encouragé par la 
douceur de ja température, était 
venu assister à la course. 





© RECYIFICATIF.— Une 


eunais 
suggestions chiffrées concer- 
nant le volume minimum de pro- 


du 

Si elle à blen, d'autre part, 
signalé le 27 décembre 4 l'Agence 
France-Presse qu'elle avait pris 
rendez-vous avec M. Jean-Charles 
Edeline (qui a joué le rôle de 
médiateur dans ce ). Mme 
Françoise Giroud n'entend 
intervenir directement dans 
négociations. 


F 





ABCDEFG 


APRÈS L'INCULPATION DE M. DE VARGA POUR COMPLICITÉ D'HOMICIDE 


Les enquêteurs cherchent à étayer par des preuves 
leur version du meurtre de Jean de Broglie 


M. Pierre de Varga, présenté par M. Michel 
Poniatowski, ministre de l'intérieur, et Les poli- 
ciers qui enquétent sur l'assassinat du prince 
Jean de Broglie comme l'un des «instigateurs » 
da meurtre, a été inculpé, vendredi 31 décembre, 
de complicité d'homicide volontaire par M Guy 
‘Floch, juge d'instruction chargé du do 
© M Patrick Allenet de Ribemont, désigné 
comme autre « commanditaire » du crime, reste 
seulement inculpé d'infraction à la législation 
sur les armes. C'est cette inculpation, notifiée ciaire, 
le 28 décembre, qui avait entrainé l'incarcé- 


I convient d'ailleurs d'indiquer 
que, s'abritant — sur ce point du 
moins — derrière le secret de 
l'instruction, les policiers n'ont 
encore fourni aucune preuve ma- 
térielle susceptible d'établir avec 
précision les responsabilités et le 
Tôle des deux « hommes d'affal- 
res » et de corroborer la version 
officielle des mobiles du crime. 

Le mise en cause de MM. de 
Ribemont et de Varga, en l'état 
actuel des choses, serait-elle donc 
davantage le fruit de déductions 
jugées logiques. l'expression d'une 
ainlime conviction », que le résul- 
tat d'une enquête ayant permis 
de saisir des pièces formellement 
accusatrices pour les deux «fns- 
digateurs » ? On salt, en tout cas, 
que vendredi 31 décembre, à 
midi, les hommes de la brigade 
criminelle étaient toujours 4 la 


i dans 

société propriétaire du restau- 
rant La Reme Pédauque. Or 
n'est-ce pas pour récupérer — 
sans frais — ces actions que 
MM de Ribemont et de V: 
auralent, selon la version des poli- 
clers, engagé des tueurs afin d'éli- 
iner le député de l'Eure ? 


Un mobile peu 


L'accord financier passé entre 
MM. Pierre de Verga et Patrick 
Allenet de Ribemont d’une part, 
et Jeen de Brogile de l'autre, 
Pouvait4l constituer l'un des 
moblies véritables du crime ? 


Selan fa thèse accrédités par 
la police, MM. Varga et da 
Ribemont seralent les comman- 
ditaires de l'assassinat de Jean 
de Brogile. Le iondement da 
toute l'affaire résiderait dans un 
accord financier passé entre 
Jean de Broglie et MM. de Rlbe- 
mont et de Varga, respect 
vement président-directeur géné- 
ra! el secrétaire général de la 
Société anonyme [a Reine 
Pédauque. ë 

MM. de RAibemont et de Varga, 
éprouvant un sérieux besoin de 
liquidités, s'adressant à Jean 
de Broglie pour s'en procurer. 
Celui-ci va leur servir de 
préte-nom : l} empruntera à son 
nom, mals pour leur compte, 
4 miälllons auprès de la E.NP. 
moyennant je palement d'une 
commission da 600 000 F (15 ‘/o) 
Pour prix de son service. Le 
montant du prêt a servi à l'ac- 
auisition de la S.A. la Reina 
Pédauque en janvier 1976. ï 


@ PREMIERE OPERA- 
TION : LE PRET DE LA 
B. N.P. ; 


L'agence de le BNP. de Ber- 
nay (Eure) ea’ consenti, il y a 
environ un an, un prêf de 4 mil- 
lions de francs, assorti d'une gs- 
rantla hypothécaire sur les blans 
Personnels de Jean de Broglie 
et d'un contrat d'assurance- 
vla au bénéfice de la BNP. Le 
prêt était remboursable an sept 
ans ef par échéances men- 
suélles de 72000 F. La banque 
aurait ignoré l'existence des 
deux conseillers juridiques : 
MM..de Ribemont et de Verga. 


@ DEUXIEME OPERA- 
TION : M. DE BROGLIE 
. INTERMEDIAIRE. 

Les actions au porteur de ‘a 
S.A {a Reine Pédauque ont 618 
vraisemblablement acquises par 
l'entremise de Jean de Brogite 
pour le'compte de MM, de fibe- 
mont et de Varga. Ceux-ci de- 
vront verser les échéances men- 








@ Un avion de tourisme s'écrase 
dans l'Eure : quatre moris. — Les 
quatre occupants d'un avion de 
tourisme qui s'est écrasé, le 31 dé- 
cembre, prés du Neubourg (Œure) 
ont été tués. 


© Accident d'avion au Pérou : 
dix-neuf Éd ère Un DC 4 He) 
compagrde mtérieure péru: 
es LE 30 décembre, Prés 
le Trujillo. quatorze passagers 
et les cinq membres d'équipage 
ont été tués. — Reuters) 


© Deux inconnus luës près de 
Limoges. — Les corps de deux 
hommes tués par balles ont été 
découverts, vendredi 31 décembre, 
dans une voiture abandonnée, À 
une vingtaine de kilomètres de 
— (Corresp.) 
@ Attentats à l'explosif près 
de Bastia, — Deux attentais à 





Cette présentation des faits, 
déjà contestée, tant par la famille 
de Broglie que la fille 
de M. de Varga, a été de nouveau 


Ibemont à 
déclaré : « Son décès nous a 
{Neue 1 Tuiston du prêt. Pour 
ë a 
mon cette mort ne Chan- 


tractée 
de Broglie était désormais Tepor- 
tés our 44 SUCCESSION. » 


le prin D ROBE 1 déclaré 
a 
ignbrer les raisons QUI ont poussé 


vraisemblable 


suelles entra ses mains pour 
qu'il rembourse la BNP. 

Jeen de Brogile restitue à ses 
deux cocontractants une partle 
des actions de la société qu'il 
détient an gage, au fur et à 
mesure qu'ils lui remettent le 
montant des échéances qu'il 
doit à Ja BNP. L'accord, par 
ailleurs, Incluait une clause 
spéciale et exorbltante aux ter- 
mes de lagnelle les actions re- 
vlendralent de droit à MM. de 
Ribemont e! de Verga en cas 
de décès du député. Cette 
clause avait paut-être fraif à... 
l'assurance -vle souscrite par 
Jean de Brogiie. 

Le député de l'Eure ne servent 
que de prêtenom, MM. de Ribe- 
mont ot de Varga avançaïent le 
montent des échéances : |j n'est 
Pas Invraisemblabls qu'ils aïent 
pris aussi en charge le paiement 
des primes de l'assurence-vie. 
En cas de décès, Ils se seraient 
ainsi considérés comme exoné- 
rés de toute dette envers la fe- 
mille, étant les seuls véritables 
acquéreurs, et les actions, leur 
revenant de droit, fs ne seraïant 
ainsi devenus propriétaires de 
la société que pour !a somme 
d'un million de francs seule- 
ment, montant des mensualités 
versées Jusqu'à la date de l'at- 
tentat. ‘ 

Si t& convention de prêfe-nom 
passée entre eux n'était connue 
que des seuls Contractants 6! 
ignorée de la B.N.P. et de tout 
autre tiers (notamment la {3- 
mille de Brogiis), MM. de Ribe- 
mont ef de Varga aurajent réussi 
un coup de maître : ile n'auraient 
eu aucun compte à rendre à qui 
que ce soit. Mais pouvaiemt-is 
nalvement escompter que leur 
accord resterait secret ? Encore 
fallek-il ne pas laisser les ac- 
tlons entre les mains de M. de 
Broglie, ce qui aurait certalne- 
ment intrigué les enquêteurs, Les 
actions sont censées avoir ôté 
entre les mains de Joan de 
Broglle, mels elles n'ont toujours 
pas été retrouvées à ce Jour, 
En revenche, si l'eccard evalt 
été connu d'autres personnes, 
MM. de Ribemont el de Verga 
aurelent-ils pu décemment se 
prévaloir des conditions sp6- 
clales de leur convention ? 


l'explosif ont été perpétrés, dans 
da soirée du vendredi 31 décem- 
bre, prés de Bastia L'un, visant 
un pylône de la centrale électri- 
que de Luciana, & provoqué plu- 


sieurs de courant au 
nord de l L'autre a provoqué 
la ction de 


JOrepPee près de Grenoble (le 
Monde du 1” janvier}, ont été 
arrêtés, MM. Roger et Michel 
Gordon, âgés tous deux de vingt 
et un ans, auratent avoué être 


le 
(Isère) et de plusieurs cambrio- 
lages. 


ration de l’homme d'affaires de J. de Broglie. 
MM. de Ribemont et de Vargs continuent de 
nler toute participation à l'affaire. Seul le 
second a été «chargé» par Guy Simoné, l'ins- 
pecteur marron du commissariat de la 
Défense, qui organisa l'assassinat. Jusqu'à pré- 
er. sent, les policiers n'ont pu — ou vouiu — jus- 
tifier leurs poursuites contre M de Ribemont 
qu'en affirmant, selon l'expression employée par 
M. Jean Ducret, directeur de la police judi- 
qu'entre lui et M. de Varga « c'était 
bonnet blanc et blanc bonnet r. 


le policier à le mettre en cause 
et 11 a affirmé qu'il avait tout 
intérêt à ce que l'ancien ministre 
demeure en vie le plus longtemps 
possible. 


Deux autres magistrats instruc- 
teurs se sont rendus le même jour 


au chevet de AL de Varga. Le: 


premier, M. Antoine Bonnefont, 
l'a incalpé d'escroquerie et de faux 
en écriture en raison du rôle d'in- 
termédiaire qu’il a joué dans 
l'établissement de faux dossiers 
d'installations de chauffage cen- 
trail destinés à obtenir .des prêts 
du Crédit lyonnais. Le second ma- 
D PV te 
cul : arga que- 
route et d'infraction aux lois sur 
les socié é i 


mateur de la société La) 

aui exploitait le restaurant du 
même nom, société mise en liqui- 
dation de biens le 4 août 1975. 

Enfin, M° Robert Badinter a 
déposé officiellement auprés de 
M. Guy Floch une lettre de 
Mme de Broglie, épouse de l'en- 
cien ministre, par laquelle celle-ci 
se constitue partie civile .en son 
nom et en celui de ses deux en- 
fants mineurs, Phflippe-Maurice 
et Louis-Albert. 

L'iostruction judiciaire devrait 
maintenant marquer un temps 
d'arrét, M Floch désirant consa- 
crer quelques jours à l'examen 
minutieux de toutes les pièces 
du dossier avant de procéder à 
de nouvelles auditions, 


En 1977 





L'armée de terre française 
‘abandonnera trois garnisons 
en Allemagne fédérale 


L'année prochaine, 12 France 
diminuera de cinq mile hommes 
environ ses effectifs militaires sta- 
lionnés en République fédérale d'AI- 
Jemagne, selon des précisions don- 
nées par le demie numéro de la 
revue mensuelle de l'étal-major de 
l'armée de terre, 7erre intormation. 
qui publie les perspactivas de réor- 
ganisation des forces terrestres en 
1977. 

On sait (/e Monde aaté 7-8 octobre 
et 26 octobre 1976) que le gouver- 
nement français avait informé Bonn 
de son intention de diminuer, en 
deux ans, de dix mille hommes les 
effectifs cantonnés outre-Rhin (sait, 
à l'heure actuelle, soixante mille 
hommes au total}. Cette décision est 
liée à une nouvelle organisation de 
l'armée de terre française qui a 
pour objectif de réunir, sous fe 
vocable unique de divisions, les 
anciennes brigades des forces de 
manœuvre et les régiments de la 
défense opérationnelle du territoire. 

Selon Terre intormation de décem- 
bre 1976, les étals-majors de Ja 
11° brigade motorisée de Landau et 
de Ia 13° brigade motorisée de 
Constance seront supprimés l'an- 
née prochains, et piusleurs unités 
outre-Rhin — deux balaillons de 
commandement et de soulien, quatre 
régiments d'infanterie, un escadron 
de transport, un centre d'entrai- 
nement Commando. deux bureaux 
postaux militaires, un hôpital mili- 
taire et une compagnie de réparation 
du matériel — seront aussi dissoutes. 

L'armée française abandonnera en 
1977, dans le cadre de son nouveau 
plan de stationnement en Allemagne 
fédérale, trois garnisons : celle de 
Zweibrucken (où étalent notamment 
stationnés une compagnie renforcée 
de réparation du matériel et un 
bureau postal milllaire), celle de 


Horb (où étaient cantonnés un bureau 
postai militaire et une compagnie 
d'éciairage de brigade) et celle de 
Radolizell Simultanément, certaines 
unités seront transférées d'une gar. 
nison à une autre, 

Selon Terre Information, la réorga- 
nisation en cours de l'armée de terra 
a permis des économies signift- 
catives de personnels, en ralson de 
la déflation des effectifs dans l'admi- 
nistration centrale, de Ja rélarme de 
l'instruction et da la fusion, de ja 
dissolution ou de là restructuration 
des unités. 

« Au total, l'amélioration des struc- 
lures. alirme la revue de l'état-major 
de l'armée de terre, se traduit par 
un gain de 7 500 postes militaires : 
490 otliciers, 1350 sous-officiers el 
5660 hommes du rang.» 

* Terre d'injormation, ne 31, dé. 
cemabre 1976, 14, rue Solnt-Domint- 
que. 75997 Paris-urmées. 





@ Les vœux aux urmées. — 
« L'année 1977 S'AnnOnCE de 
Jjaçon satisfaisante, affirme 
M. Yvon Bourges, ministre de la 
défense, dans: ses vœux aux 
armées, avec un budget en crois. 
sance significative qui met l'ac- 
cent sur le dérel nent des 
activités, sur la poursuite de le 
modernisation de nos équipements 
— en particulier pour ce qui 
concerne notre armement nu- 
cléaire — et sur la remise à ni- 
veau des condilions de vie de ceux 
qui se dénouent au service de 
ROÈTE pays.» 

De son côte, le chef d'état- 
major des armées, le général Guy 
Méry, déclare que «beaucoup 
reste à faire en matière de re- 
nouvellement des équipements, de 
maintien en condition opération- 
nelle de matériels souoent an- 
ciens, d'allègement des structures 
et d'entrainement des forces, 
mais l'élan est donné». 





Le conseil d'administration de la Société générale 
a examiné la situation du cadre gréviste de la faim 


Après qu'une certaine publicité 
eut été donnée à la grève de la 
faim entreprise depuis le 22 dé- 
SE Gers M péter 
contre les méthodes d'enquête in- 
terne de cette banque (le Monde 

29 décembre), M Maurice 
Lauré, président du  consell 
d'administration de la société, a 
laissé entendre le jeudi 30 dérem- 
bre à la sortie du conseil d'admi- 
nistration que ses services d'ins- 
péction auraient décelé « certai- 
nes trégularités » dans le travail 
accompli sous la direction de ce 
cadre, Ce dernier, décrit comme 
un € jeune et brillant sujet », 
n'a, toutefois, plus subi d'interro- 
gatoires depuis le 25 novembre, 
l'agent ne s'étant pas présenté à 
un autre rendez-vous du fait d'un 
congé maladie. M. Lauré a dé- 
menti que ces interrogatoires de 
routine aient pris une tournure 
æ inquisitoriale » et à précisé que 
le conseil d'administration noti- 
fierait incessamment sa décision 
sur cette affaire à l'intéressé, qui 


LE PRÊT AMÉRICAIN 
PRÉLUDERAIT 
A UNE VASTE OPÉRATION 
INTERNATIONALE 
DE SOUTIEN AU PORTUGAL 


Washington (A.F.P.). — Les Etats- 
Unis ont officiellement accordé le 
prät de 300 milllons de dollers 
demandé per le Portugal. Les deux 
pays, à annoncé un communiqué de 
la Trésorerie américaine publié ven- 
dredi 31 décembre, : se sont mis 
d'accord sur les grandes lignes de 
l'opération. 

Le communiqué précise qu'il s'agit 
de la première étaps d'un pro- 
gramme  d'essistance au redres- 
sement économique du Portugal. Les 
réserves de change de ce pays sont 
au plus bas; une partie au moins 
du stock d'or (qui s'élève à 1,1 mil 
fard de dollars sur la base du prix 
du F.M.I. de 42 dollars l'once) a été 
mise en gage pour obtenir des 
“prêts, On ne cache pas à Lisbonne 
que le Poriugal avait un besoin 
urgent de ce prêt 

Au cours de son séjour.à Lis- 
bonne, M. Yeo, sous-sacrétaire d'Etat 
au Trésor, s'est entretenu avec 
M. Carraira, ainsi qu'avec le premier 
rnistre, M. Mario Suarez, et ke pré- 
sident de la République. M. Yeo, 
apprend-on de source aulorisée, 
e'étalt auparavant rendu dans plu- 
sieurs capitales européennes. M. Yea 
avait révélé à la fin du mois de 
novembre, dans une interview au 
New York Timea (le Monde du 
26 novembre), qu'en plus de l'aide 
américaine de 300 millions de dol- 
lars qui. était déjà négociée à 
l'époque. les Etats-Unis souhaitaient 
mettre eur pied une alde interna- 
tionale au Portugal de l'ordre de 
1 mililard et demi de dollars. 








disposera d'un délai de dix jours 
pour faire appel devant le conseil 
de discipline de l'établissement 
avant que toute sanction prise à 
son égard ne devienne effective. 
à "4 muse de omaniton 

eq es or! ons 
syndicales, qui demandaient que 
les personnes faisant l'objet d'une 
enquête des services d'inspection 
soient assistées d'un représentant 
du personneL Selon le PD.-G. de 
la Société générale, «cela alour- 
dirait une procèdure qui n'est 
qu'oflicieuse », les inspecteurs 
étant simplement l « œil » du 
consell d'édministration et 
n'ayant «aucun pouvoir de déci- 
sion 





». 

L'ensemble des syndicats de Ia 
Société générale (C.G.T., CFDT. 
FO. CGC. CFTC.) ont épale- 
ment réclamé dans un commu- 
niqué la remise à l'intéressé d'un 
double du rapport de l'inspection, 
la communication au comité cen- 
tral d'entreprise des critères de 
recrutement des inspecteurs et la 
garantie qu'aaucune mesure dis- 
criminatoire ne sera prise envers 
les agents qui auraient témoigné 
contre les méthodes de la direc- 
tion générale et de son_inspec- 
tion». De son côté, le P.CF. a 
saisi la commission des libertés 
de l'Assemblée nationale au sujet 
des « violations des libertés indi- 
viduelles » perpétrées, selon lui, 
à la Société générale. 


LE CHEKH YAMAMN VA REX 
CONTRER A LONDRES LES 
DIRIGEANTS DES COMPAGNIES 
PÉTROLIÈRES OPÉRANT EN 
ARABIE SAOUDITE. 


Le chelkh Ahmed Zaki Yamani, 
ministre saoudien du pétrole, doit 
rencontrer à Londres, pendant la 
première semaine de l'année, les 
représentants des quatre compa- 

es américaines qui composent 


Cette rencontre aurait pour but 
d'étudier la situation un peu 
confuse par les décisions 
prises Ru Qatar dans la fixation 
du prix du pétrole. Les compa- 
gnies participant à l'ARAMCO — 
Je consortium qui opère en Arable 
Saoudite — n'ont pas encore été 
informées officiellement des nou- 
veaux prix du pétrole saoudlen, 

Le niveau de production de 
YARAMCO et la prise de contrôle 
totale de cette société par l'Arabie 
Saoudite devraient aussi être exa- 
une at cours de ces discussions, 
—1 à 





@ Un officier ef un soldat 
soviétiques se sont réfugiés en 
Turquie, annonce, samedi matin 
ler janvier, le quotidien Hurriyei. 
Les deux militaires, dont un Leu- 
tenant, précise le journal, ont 
traversé, à bord d'une jeep, la 
frontière soviéto-turque, près de 
Cüdir, une bourgade de la pro- 


. vince orientale de Kars. 





- LE CHOMAGE 
CONTINUERA DE CROÎTRE 
PENDANT LE PREMIER SEMESTRE 
DE 1977 
déclare le chancelier 
de l'Échiquier 





Londres (A-P.), — L'année 1977 
sera encore une année difficile 
pour Ja Grande-Bretagne : c'est 
ce qu'a déclaré le chancelier de 
l'Echiquier, ML Denis Healey, dans 
une interview télévisée vendredi 
soir. M Healey a notamment 
annoncé que d'ici à l'été prochain 
le coût de la vie s'éléverait encore 
et que le nombre des chômeurs 
augmenterait. = 

Pour ce qui concerne les im- 
pôts, le chancelier de l'Echiquier 
a dèclaré qu'il voudrait bien les 
réduire, mais que cela suppose 
certaines conditions. 

« D'abord, bien sür, at-il dit, 
nous ne pouvons réduire Les im- 
Pôts sur le révenu tant que nous 
n'aurTons pas COnCIu avec les SUn- 
dicats un accord satisfaisant sur 
les salaires. Si cela n'était pus 
possible, je devrais faire ce que 
J'ai jait pour le budget du prin- 
temps 1975 : accroitre La jiscalité 
au co ge la réduire...» æ 

ppelons que le rythme 
hausse des prix est actuellement 
de l'ordre de 14 © en Grande- 
Bretagne, alors que le nombre des 
chômeurs dépasse 1,3 million 





Le numéro du «Monde» 
daté 1° janvier 1977 à été tiré 
à 483664 exemplaires. ‘ 
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